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Photo Neurdein. 

Panorama pris du sommet du puy de D6me. 



ETUDE 



fitendue ancienne — L'ancienne province d'Auvergne comprenait 
avant 1789 les departements actuels du Puy-de Ddme et du Cantal; 
elle englobait en outre, au nord les territoires d'fibreuil, de Saint- 
Pourgain et de Gusset, aujourdhui dans TAlljer, au sud Auzon, 
Brioude, la Cbaise-Dieu, Langeac qui font partie de la Haute-Loire. 
Mais la generality de Riom qui correspondait a l'Auvergne avait 
et6 d£membree sous Louis XIII, grA.ce a l'inlluence du marechal 
d'Effiat qui lui avait fait enlever 80 paroisses (dont l5breuil, Aigue- 
perse, Pionsat, Cusset, Saint-Pourgain) pour former l'election de 
Gannat, rattacbee a la gen£ralit£ de Moulins. 

Ainsi, vers le nord, les limites tHaient indecises entre l'Auvergne et 
le Bourbonnais, (avant le xiv° siecle le diocese de Clermont compre- 
nait l'abbaye de Souvigny et s'avangait jusqu'a Moulins). A Test, au 
contraire, les monts du Forez et les Bois Noirs formaient une fron- 
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tiere naturelle du cdte* du Lyonnais. Au sud, l'Auvergne n'tHait sepa- 
r£e du Velay el du Ge\audan que par une ligne conventionnelle, 
puis la frontiere suivait a peu pres la vallee de la Truyere, englo- 



L'Auvergne en 1575. 

D'aprcs Bclleforest, Cosmographie universclle. 



bant sur la rive gauche une partie de l'Aubrac, et enfin la vallee du 
Lot qui forrnait la limite du Quercy. A l'ouest, en face du Limousin, 
les hautes terres du Cantal et du Mont Dore etaient une borne natu- 
relle, tandis qu'au nord-ouest le pays de Combrailles etait divise 
entre l'Auvergne et la Marche. 

On distinguait deja avant la Revolution la Haute-Auvergne (depar- 
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tement actuel du Cantal) et la Basse-Auvergne (Elections de Cler- 
mont, Riom, Issoire et Brioude), d'un cdt6 les hautes terres les plus 
difficiles a atteindre, de l'autre la plaine fertile avec sa ceinture de 
montagnes plus facilement accessibles. 

Situation ggographique. — Ainsi l'Auvergne forme comme la 
clef de voute du Massif Central ; elle est en quelque sorte le donjon, 
le reduit supreme de cette forteresse naturelle et, gr&ce a sa posi- 
tion centrale, par suite du rayonnement de ses cours d'eau, elle 
commande les principales routes de l'int&'ieur de la France. Vers 
Test, la valine du Rhdne est accessible par la depression de Noire- 
table que continuent les vallees de la Loire, du Furens et du Gier; 
les Cevennes Torment ensuite un rempart continu, qu'on peutcepen- 
dant franchir par quelques cols £lav£s qui permettent de passer des 
valines de la Loire et de TAllier dans celles du Chassezac et de TAr- 
decbe Au sud-ouest eta l'touest, au contraire, les rivieres descendenl 
par des pentes plus douces vers les plaines de la Garonne ou du Poi- 
tou. Enfin, la depression de la Li m ague est une veritable br&che qui 
ouvre largement le pays aux influences du nord. 

Mais si, gritce a sa situation centrale, FAuvergne possede des 
debouches vers touies les regions franchises, elle n'en est pas moins 
a Tecart des grandes voies naturelles, qui la contournent sans la 
traverser. Sauf du cdt6 du nord, des massifs montagneux l'entourent 
comme d'une ceinture de forteresses naturelles ; elle forme done au 
milieu de la France un monde a part et e'est ce qui explique que par 
Taspect de son sol aussi bien que par le caractere des populations 
qui se sont d^veloppees dans ce milieu g^ographique, l'Auvergne 
constitue une des regions les plus curieuses et les plus originales de 
notre pays. 

I. - LE SOL 

Formation du sol auvergnat. — Le sol auvergnat peut passer pour 
une des regions les plus anciennes du territoire frangais, puisqu'il 
6mergeait a l'epoque primaire, alors que les mers couvraient encore 
les plaines. Son soubassement est done entierement constitue par 
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4 L'AUVERf.NE 

les schistes cristallins (gneiss et micascbistcs) que traversent des 
epanebements de granite et de granulite. Les modifications nom- 
breuses eprouvees au cours des Ages par ce noyau primitif forment 
un des cbapitres les plus emouvants de l'bistoire orogenique du sol 
frangais. A la lin des temps primaires, l'Auvergne nest qu'un frag- 
ment de la grande chaine hercynienne qui se relie, d'un ccHe aux 



Photo Neurdein. 

Le matin. Bruyeres en fteurs (paysage auvergnat), par Didicr-Pouget. 

Vosges eta la Foret Noire, de lautre aux massifs de Bretagne et de 
Gornouailles: Alors, sous l'inlluence des agents atmospberiques, ces 
montagnes, dont Taltitude egalait peut-elre eelle des Alpes, sc desa- 
gregerent et des torrents entrainerent leurs debris, melcs aux detri- 
tus de leur ricbe vegetation tropicale, dans les depressions lacuslres 
ou les lagunes qui forment aujourdluii les bassins houillers, ecbe- 
lonnes sur une ligne presque continue enlre Commentry et Decaze- 
ville. A la fin de Tepoque secondaire l'erosion avail accompli son 
(imvre ; rabotees par les Elements, usees par les mers jurassiques, 
les montagnes d'Auvergne ne presentaient plus que des contours 
larges et arrondis, analogues a ceux du Limousin; leur hisloire sem- 
blait terminee : elle commencait a peine. 
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Pendant Tfere tertiaire, do vastes lagunes qui communiquaient 
avec le bassin de Paris se formferent, a Tepoque oligocene, dans les 
parties deprimees du Massif Central : on retrouve dans les plaines 
de la Limagne, d'Ambert, d'Aurillac, etc., les depdts sedimentaires 
de cette periode, sables, argiles, marnes et calcaires, dont les fos- 
siles r£vfelent une flore et une faune des plus varices, des marsu- 
piauxet des rhinoceros kc6t6de nos ruminants actuels, des palmiers 
et des bananiers m61ang£s aux lauriers roses et chfines verts. Puis, 
a l'epoque miocene, les pouss^es formidables qui amenfcrent la for- 
mation des Alpes eurent pour r^sultat le soulfevement de la chaine 
du Forez et la production de grandes cassures ou failles, le long des- 
quelles s'ouvrirent des cheminties volcaniques. Ce fut a cette epoque 
que s'epancherent les basaltes, puis les trachytes et les phonolites 
du Cantal et des volcans dissemin£s dans la Limagne. Pendant la 
periode pliocfene, il se produisit une concentration de l'activite vol- 
canique : c'est l'epoque des eruptions du Mont Dore ; a ce moment 
le Cantal forme un seul volcan, dont les dejections 6difient au-des- 
sus du socle cristallin un massif grandiose de 80 kilomfetres de dia 
metre ; plusieurs volcans de la Limagne et du Livradais, ainsi que 
les volcans domitiques de la chaine des Puys, datent de cette 
periode. 

Puis, apres bien des alternatives de tranquillite et d'agitation, 
l'activite volcanique cessa. D'immenses glaciers recouvrirent les 
montagnes etcommencerent Toeuvre de destruction, continu^e aprfes 
le recul des glaces par l'£rosion torrentielle. Alors commenga le 
demantelement qui a donn6 au Cantal et au Mont Dore leur aspect 
actuel : les spmmets des cdnes volcaniques furent d6chiquet6s et de 
profondes valines entaillerent les llancs des massifs. Cependant, au 
debut de la periode quaternaire, de nouvelles fractures de T^corce 
terrestre amenerent le r6veil de l'activite volcanique. Le long de la 
lagune d'eau saum&tre que formait alors la Limagne, surgirent les 
cent bouches 6ruptives de la chaine des Puys, alignes du nord au sud 
sur 50 kilomfetres; d'autres volcans s'ouvrirent aussi le long de la 
valine de la Sioule (petite chaine des Puys) et sur les flancs du Mont 
Dore. Les laves et les projections de cendres ou de scories s'epan- 
cherent sur les plateaux cristallins, comblerent les vallees et se 
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6 L'AUVERC.NE 

repandirent au loin dans la Limagne. On suppose que les hommes 
ont pu <>tre t^moins de ces dernieres eruptions, qui furent suivies 
d'une nouvelle invasion glaciaire. L'erosion recommenja alors son 
oeuvre et recouvrit la Limagne de la couche d'alluvions, dont les ele- 
ments volcaniques ont produit un sol d'une fertilite merveilleuse. 



Photo N«*urdoin. 

Thiers. — Route du bout du monde. 

L'activit£ souterraine de la terre auvergnate n'a fait d'ailleurs que 
se ralentir, sans cesser entierement : on peut en observer encore 
aujourd'hui les manifestations dans les sources thermales tfchelon- 
nees le long des anciennes failles, ainsi que dans les nomhreux 
d^gagcments d'acide carbonique ou ?nofettes. Enfin, un sondage a 
1 200 metres a permis de constater que la temperature du sous-sol 
de la Lirnagne etait deux fois et demie plus 61evee, a niveau egal, que 
dans le reste de la France. 
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Vari6t6 du paysage auvergnat. — II n'est pas etonnant qu'apres 
avoir subi de pareilles convulsions, le sol auvergnat ait conserve 
une structure complexc et tourmentee. L'Auvergne est en elfet la 
terre des contrastes, et le voyageur qui la traverse voit defiler sous 



Photo J. Laudo. 

Vall6e de Ceyrat. 

ses yeux vingt paysages difKrents : ici des amoncellements pitto- 
resques de granit, au milieu de landes ou de maigres cultures, font 
songer a la Bretagne; la, des arbres fruitiers, parmi les herbages, 
rappellent la plantureuse Normandie; le Marais, avec la platitude 
de son sol et la monotonie de ses cultures industrielles, inter- 
rompues par des cheminees d'usines, n'est pas loin de ressembler 
a la Flandre. L'Auvergne connait aussi les coteaux charges de vignes 
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8 L'AUVEHGNE 

auxquels succkdent brusquernent des chfttaigneraies semblables a 
celles du Limousin. Elle a de riches terres a ble dignes de la 
Beauce, de fraiches valines granitiques 6gayees par le murmure des 
torrents et des cluses profondes oil les rivieres semblent se perdre 
entre des murailles de rocbers. Le Mont Dore, avec ses lacs roman- 
tiques, le Cantal avec ses bauts paturages et ses im menses for£ts 
de sapins, donnent ^illusion de la baule montagne. Enfin, la region 
la plus originale de TAuvergne est peut-6tre le plateau presque 
d^sertique sur lequel se dressent, comme en un paysage lunaire, 
les crateres, si bien conserves que leur incendie semble tUre £teint 
d'hier. 

Divisions naturelles. — Consid^ree dans son ensemble, TAuvergne 
comprend trois grandes regions naturelles : 1° les massifs volca- 
niques et leur socle cristallin ; 2° les plaines de la Liinagne ; 3° le 
Livradois et le versant occidental du Forez. 

1. Massifs volcaniques. — Les massifs volcaniques se succedent 
du sud-ouest aunord-est, etag^s sur le plateau cristallin qui se dresse 
au-dessus de la Limagne. Le plus meridional est le Cantal ; bien que 
Terosion en ait fait un « Etna decouronne », son relief conserve 
encore une sym^trie et une simplicity pleines de grandeur. La par- 
tie centrale de Tancien c6ne volcanique est form£e par une s6rie de 
puys, d'oii rayonnent des vallees profondes s^parees par de larges 
plateaux triangulaires. Le puy de Griou (161)4 metres) est au centre 
du systeme : c'est un ddme de phonoliles aux pentes rapides, qui 
dresse sa masse d'une couleur gris-clair entre les vallees de la Cfere 
el de la Jordanne. La roche sonore qui le compose produit sous les 
pas un bruit Strange de vaisselle cassee. Les cr&tes qui relient cette 
montagne aux autres sommets du Cantal dessinent une enceinte 
demi-circulaire de 10 kilometres de diamfctre, dont le rebord vient 
tomber a pic sur les vallees de la Cere et de la Jordanne. Cet amphi- 
theatre grandiose appele la « chaudiere », (caldera) represents le reste 
du cratere g£ant qui a produit le massif du Cantal. Le cirque de Man- 
dailies, d'ou sort la Jordanne, creuse a 900 metres en contrebas de 
cette corniche, est encore sillonne de dykes qui representent dan- 
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ciennes chemin^es volcaniques. Au nord de ce cirque se dresse la 
pyramide triangulaire du puy Mary (1787 metres) situe au centre 
d'une veritable etoile de valines qui en font un des plus beaux points 
dc vue du Massif Central. Le point culminant du Cantal, lePlomb du 



Photo L. Boulanger. 

Cascade de Safins. 

Cantal (1858 metres), est une simple butte basaltique epargnee par 
Terosion, a Test du groupe central des puys. II s'eleve, sans produire 
grand effet, au-dessus d'un enorme massif montagneux d'ou se 
dtHachent a Test les hauteurs qui dominent le plateau basaltique de 
la Planeze. 11 y a un contraste saisissant entre le caractere monotone 
de cette peneplaine d'altitude moyenne de 1)00 metres, couverte de 
tourbieres ou de maigres cultures et la variete pittoresque des pro- 
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10 L'AUVERGNE 

fondes vallees de Brezons et de l'Alagnon qui la d^limitent au nord 
et au sud. 

Les immenses glaciers qui recouvraient autrefois le Cantal ont 
modifie l'aspect de ses valines, en les affouillant profondement. (Test 
aux glaciers que Ton doit les cirques a parois escarp£es qui marquent 
Torigine des vallees de la Cere (Fontde Cere et cirque Saint-Jacques), 
de l'Allagnon (Font Allagnon), de la Mars (Bois Mary, au pied du 
puy Mary). Telle est aussi la raison pour laquelle les ruisseaux secon- 
dares debouchent dans les valines principales a des niveaux diffe- 
rents, en formant de jolies cascades, qui sont un des charmes du 
Cantal. Enfin, on reconnait la m&me influence dans le profil longitu- 
dinal des valines, qui pr^sente une s<5rie de gradins que la riviere 
franchit au moyen de chutes. Telle est Forigine du fameux Pas de la 
Cere, dans lequel la riviere, 6tranglee entre deux enormes raurailles 
de breche and^sitique, forme des bassins profonds auxquels succe- 
dent des cascades bondissantes. On passe brusquement de ce defile 
sauvage dans la plaine aux riches herbages de Vic-sur-Cfcre. Parmi 
les plus belles vallees du Cantal il faut citer aussi celle de la Mars 
ou du Falgoux, remarquable par ses escarpements abrupts, les 
magnifiques foists de ses pentes et le caractere riant des rives de 
la Mars. 

La profondeur mfime de ces vallees, k leur origine, rend tres dif- 
flciles les communications entre les dilKrents versants du Cantal. Le 
passage le plus important est le col du Lioran (1276 metres) qui 
forme un seuil entre les vallees de l'Allagnon et de la Cfcrc. II est 
franchi aujourdhui par un double tunnel situ6 k 1152 metres d'alti- 
tude, qui sert k la route et a la ligne de chemin de fer d'Aurillac a 
Arvant. Gr&ce a la beaute de ses immenses sapiniferes et k sa proxi- 
mite des principaux sommets, le Lioran est devenu un centre d'ex- 
cursions des plus fr6quent6s ; depuis ces dernieres ann^es, les champs 
de neige qui s^tendent sur ses versants sont le theatre des sports 
d'hiver oil viennent lutter les amateurs de skis et de luges. Le Pas 
de Peyrol, situe au pied du puy Mary a 1582 metres, traverse par la 
route de Murat a Salers, permet de passer de la valine du Falgoux 
dans celles de la Rue ou de laSantoire. Le col de Cabre (1539 metres), 
ouvert entre les puys de Bataillouse et de Peyre Arse, fait commu- 
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niquer la valine de la Jordanne avec celle de la Santoire. On com- 
prend avec quelles difficultes, avant la construction des routes et des 
voies ferrees du xix° siecle, les habitants de la Haute -Auvergne 
devaient communiquer d'un versanta Tautre. L'etranglement du Pas 
de Compaing, qui succede au cirque Saint-Jacques au d£bouch6 du 
Lioran, fut ainsi appel6 parce qu'on pensait qu'il n^tait pas prudent 
de s'aventurer sans un compagnon au milieu du chaos de rochers, 
de precipices et de cascades qui formaient un obstacle presque infran- 
chissable. 

Les relations sont done naturellement difficiles entre les petites 
plaines devenues les principaux centres de populations, que les d^pdts 
argilo-calcaires ont fornixes dans les anciennes cuvettes lacustres, 
sur les flancs du massif volcanique. A Test est le bassin de Murat, 
du a un elargissement de la valine de l'Allagnon que domine la 
falaise de Bonnevie avec ses orgues basaltiques; d'autres dykes vol- 
caniques Emergent de la maniere la plus pittoresque au milieu des 
prairies et des cultures : tel le magnifique rocher de Bredom, sur la 
terrasse duquel s'^leve une eglise romane. Au sud-est, au debouch^ 
des vallees de la Cere et de la Jordanne, s'etend la plaine d'alluvions 
quaternaires d'Aurillac, au-dessus de laquelle se terminent les der- 
niers contreforts volcaniques ; e'est la region la plus fertile de la 
Haute-Auvergne. A des formations argilo-calcaires sont dus aussi 
les bassins minuscules ou s'&fevent au nord Mauriac et Salers, au 
sud-ouest Maurs. 

Le socle cristallin sur lequel s'est £tage le massif volcanique repa- 
raft dans les reliefs granitiques et schisteux qui forment au sud- 
ouest la region de la Chataigneraie. C'est un ddme surbaisse dont 
le point culminant est le puy de l'Arbre (830 metres) pres de Mont- 
salvy et qui se termine au-dessus des valines du Goiil et du Lot par 
des escarpements grandioses. Les parties hautes forment des pla- 
teaux mollement ondules, couverts de bruyferes, d'ajoncs, de genets, 
qu'interrompent quelques bouquets de hfitres et de bouleaux et au 
milieu desquels s'elfevent de rares habitations. Le pays doit son nom 
de la Chataigneraie (lo Costagnaou) aux hois de chataigniers qui 
ombragent ses petites valines et forment la principale ressource des 
populations. 
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De mfime le flanc oriental du Cantal est bord£ par l'escarpement 
cristallin de la Margeride, dont la moitie meridionale, avec le signal 
de Randon (1 554 metres), appartient a la Lozere. C'est une region 
de sommets arrondis et uses par l^rosion. 

Au sud de la valine de la Truyere, la Haute-Auvergne empiete sur 
le massif de l'Aubrac, 6norme protuberance granitique, recouverte 
de coulees de basaltes. Sur un aftluent meridional de la Truyere, 
le ruisseau du Kemontalou, se trouve la station de Chaudesaigues, 
qui possfede une trentaine de sources tliermales dont la tempera- 
ture varie de 57° a 81°; depuis une epoque trfes recuse, elles sont 
utilisees par les habitants ; des canaux de sapin les conduisent 
dans les maisons ou elles sont recueillies dans un bassin qui sert a 
chauffer toute la famille et facilite les operations du manage ; gr&ce 
aleur composition min£rale, elles ontaussi des proprietes th^rapeu- 
tiques. 

Au nord la transition entre le Cantal et le Mont Dore est faite par 
un plateau cristallin couvert d'6panchements de basaltes, qui n'est 
que la continuation de la Margeride. (Test le C6zallier, dont les 
pentes mamelonn^es sont couvertes de paturages et de bruyeres 
qu'interrompent de petits lacs. A Test, les roches cristallines emer- 
gent au-dessus des basaltes pour former le puy Luguet (1 555 metres). 
Au nord-ouest, le plateau d'Artense, decoup<$ par les affluents de la 
Dordogne, sert de soubassement au Mont Dore. 

Comme le Cantal, le Mont Dore actuel repr^sente les restes d'un 
immense massif volcanique de Tepoque tertiaire, demantele par 
Terosion. 11 a la forme g6nerale d'une ellipse, dirig£e du nord au 
sud, et dont le grand axe atteint 32 kilometres, le petit axe 25 kilo- 
metres. Si, vers le milieu de mai, Ton se place sur un des observa- 
toires naturels qui dominent la rive gauche de l'Allier, aux environs 
de Coudes, sur le dyke de Buron par exemple, on voit se dresser 
comme une forteresse au-dessus des plateaux cristallins, Timmense 
massif encore couvert de neige, interrompue cependant deja par de 
larges taches d'azur sombre. La s<$verite de ses lignes, la raideur 
des escarpements de la vallee de Chaudefour, la puissante pyramids 
qui sert de socle au Sancy, la croupe majestueuse de la Banne d'Or- 
danche qui termine le massif au nord, forment un contraste saisis- 
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sant avec la mer do verdure et de pommiers neigeux dont on est 
entouWL Les hauts sommets qui se dressent au centre du systeme, le 
puy de Sancy el 886 metres), le puy Ferrand (1 846 metres), le puy 
de Pailleret (1734 metres), etc., represented les noyaux plus 
solides de trachyte que Perosion a mis a decouvert et qui ont ele 
epargn6s comme les piliers d'une construction gigantesque. Des val- 
lees profondes, dont le thalweg n'atteint que 600 metres d'altitude, 



l'uolo la Ha vane, Clcruioiil-Frrraud. 

Valine de Chaudefour. 

entaillent ce massif dans tous les sens. La vallee de la Dordogne, 
orientee du sud au nord, a pour origine l'admirable cirque situ£ a la 
hase du Sancy ; c'est Ik que convergent les eaux de la Dore, qui 
descend au moyen de cascades les degres d'un gigantesque escalier 
et a Test celle de la Dogne, qui forme au milieu d'un fourre de sapins 
et de plantes alpines la jolie cascade du Serpent. Apres la jonclion 
de ces deux ruisseaux, la Dordogne descend en formant des rapides, 
au milieu des prairies verdoyantes qu'enserrent deux hautes mu- 
railles presque a pic, interrompues parfois par des gorges inacces- 
sibles, (creu d'Enfer, ravin de la Cour sur la rive gauche). A Touest, 
le sommet du puy de Cliergue (1 667 metres) et le d6me pittoresque 
du Gapucin (I i(>3 metres; couronnentle plateau. Ce versant est cou- 
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vfcrt d'admirables forGts de sapins et de h6tres et il n'est guere de 
touristes qui soient venus au Mont Dore sans s'dtre fait hisser par le 
chemin defer a cr6maillere jusqu'a la jolie clairifere placee au pied 
du roc terminal qu'on appelle le Salon du Capucin. Au sud-est, le 
puy de Cacadogne (1 791 metres) et le roc de Cufceau (1 640 metres) 
separent la valine de la Dordogne de celle de la Couze ; plus au nord, 
le monotone plateau de Durbise s'^tend en ^ventail entre les deux 
valines. Ses hauts p&turages sont sillonn£s, surtout aprfes la fonte 
des neiges, de larges ruisseaux dont une partie vient tomber direc- 
tement dans la valine, au-dessus du village du Mont Dore, en for- 
mant une chute de 30 metres qui se brise sur un amas d'eboulis : 
c'est la Grande Cascade. Plus loin sourdent, au pied de la muraille 
de rocher, les douze sources minerales qui ont fait la reputation th£- 
rapeutique du Mont Dore. La Dordogne tourne alors k l'ouest, sui- 
vant la direction du ruisseau d'Enfer, qui lui apporte les eaux du 
lac de Gu<5ry ; au d£bouch6 du ruisseau de la Roche-Vindeix, la val- 
lee s'elargit, pour former le bassin de la Bourboule, entour£ de mon- 
tagnes volcaniques. 

A Test du puy Ferrand, la vallee de Chaudefour, d'oii sort la 
Couze-Chambon, commence aussi par un cirque pittoresque doming 
par des escarpements de pres de 900 metres. Des sources minerales, 
des dykes volcaniques aux formes bizarres, tels que la pierre de la 
Rancune, et une vegetation magnUique, en font une des regions les 
plus int^ressantes du Mont Dore. La valine s'elargit brusquement 
pour aboutir au bassin du lac Chambon (880 metres d'altitude), une 
des plus jolies cuvettes lacustres de TAuvergne, encadree au nord 
par la falaise rocbeuse, dite Dent du Marais ou Saut de la Pucelle. 
Ce bel escarpement reprdsente les eruptions volcaniques de Ttige le 
plus recent; il en est de mdme du volcan du Tartaret, qui se dresse 
a Test du lac et qui est du k Tune des derniferes convulsions du sol, 
dont Thomme a pu &tre le temoin. Sortie du lac Chambon, la Couze 
se fraye un passage entre ces deux massifs. Au pied des rochers 
naissent les sources minerales et incrustantes de Saint-Nectaire, 
qui ont attaqu6 profond6ment les granites et forme des tufs et des 
travertins de l'effet le plus pittoresque. La coulee de laves du Tarta- 
ret qui suit la vallee donne d'ailleurs au paysage son caractere ori- 
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ginal : plusieurs dykes de basalte, corame celui de Verrieres, so 
dressent, 6pargn6s par l'£rosion ; les valines secondaires offrent de 
jolies cascades et la Couze elle-m6me franchit celle de Saillant. Avant 
d'atteindre la plaine de la Limagne, la riviere descend a travers des 
defiles granitiques, qui forment une cluse d'aspect sauvage entre 
Verrifcres et Montaigut-le-Blanc. 

Si Ton suit, a travers les p&turages, les pentes m^ridionales du 



Lac Pavin (1829). 

D'apres une lithographie de Dauzals (Extrait de Taylor : Voyages pittorcsques dans l'ancienne France). 

Sancy et du puy Ferrand, on atteint une region de hauts plateaux, 
interrompus par de gracieuses cuvettes lacustres dont plusieurs rem- 
plissent des crateres de volcans. Tel est le lac Pavin, admirable 
coupe de 92 metres de profondeur situee au pied du puy de Mont- 
chalm, qui passait dans la mythologie populaire pour une bouche 
infernale et sur lequel les barques ne s'etaient gu&re aventurees 
avant le xix e siecle; il se deverse dans la Couze de Besse. Tels sont 
le lac de Montcineyre domine par le volcan du mSrne nom, le lac 
Chauvet et les jobs petits lacs de la Godivelle. 

Un autre groupe lacustre moins important, lac de Guery, lac de 
Serviere, lac d'Aydat, forme par un barrage de laves descendu des 
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Monts D6mes, se trouve sur le versant nord du massif. De ce cdte 
Fentree du Mont Dore est marque par les propylees sublimes que 
forment les roches Tuiliere et Sanadoire, composers de prismes de 
phonolites. Au nord-ouest, le puy Gros (1 482 metres) et le volcan 
de la Banne d'Ordanche (I 515 metres) dressent du cdt6 du sud leurs 
escarpements au-dessus de la vallee de la Dordogne et se relient au 
nord, par une succession de terrasses gazonn^es, au plateau cristal- 
lin qui sert de socle a tous les massifs volcaniques et offre deja tous 
les caracteres du relief du Limousin et de la Marche. 

Cette region, limitee au sud-ouest par la vallee de la Dordogne, 
au nord-est par celle de la Sioule, se compose d'un plateau uni- 
forme de gneiss et de micaschistes, que traversent des filons gra- 
nitiques ; quelques surfaces legerement arrondies et de rares bou- 
quets de bois interrompent a peine la monotonie de ce plateau, ou 
poussent de maigres recoltes de seigle et de sarrasin. En revanche, 
il est entaille par des gorges profondes, au fond desquelles coulent 
des rivieres sinueuses La Sioule est le type de ces rivieres dont les 
meandres rappellent ceux des cours d'eau ardennais. Des coulees de 
basalte la dominent sur les deux rives, et leur projection au milieu 
des granits produit une jolie vari^le de paysages. Au bassin assez 
large de Pontgibaud succede une region de defiles pittoresques, 
embarrassee de remblais artificiels de sable, qui sont les restes de 
l'exploitation abandonnee du minerai de plomb argentifere. Au-des- 
sous de la falaise pittoresque qui supporte le village de Montfermy, 
la riviere, npres avoir dessin<5 une boucle de pres de 2 kilometres 
autour d'un c6ne volcanique, vient repasser a quelques metres au- 
dessous de son lit superieur. La serie des defiles aux pentes cou- 
vertes de magniliques forests continue jusqu'au dela d'fibreuil ; les 
ruines enfonc6es au milieu des fourres de la Chartreuse de Port 
Sainte Marie, le viaduc des Fades construit r^cemment, le barrage 
de Queuille qui sert a amener Tenergie electrique a Clermont, les 
eaux min^rales de Chatcauneuf, les ruines grandioses de Chateau- 
Rocher contribuent h. augmenter TinterOt qu'olfrent les beaut«5s natu- 
relles de cette magnifique valine. Les plateaux basaltiques, sur- 
montes parfois de pitons, qui la dominent, sont les restes d'une 
ancienne chaine volcanique que Ton suit pendant 35 kilometres, de 



Digitized by 



Google 



LE SOL 47 

Ileurne I'Eglise a Manzat. De petits bassins houillers se sont formes 
autour de Alesseix et de Saint-Gervais. Au nord-ouest, les collines 
du pays de Combrailles, elevees seulement de 450 a 650 metres, 
forment la transition avec le plateau de Millevaches et la plaine du 
Bourbonnais. A Test, au-dessus du plateau revetu de coulees de 
laves ou « cheires », se dresse la cbaine volcanique des Puys. 
Les Monts Ddmes, ou chaines des Puys, forment une ligne de 



l'liulo la Ha vane, Clermont-Ferrand. 

La boucle de la Sioule entre Pontgibaud et Montferny. 

30 kilometres de long, au-dessus du socle cristallin qui separe la 
valine de la Sioule du bassin de la Limagne. lis repr£sentent la 
p^riode la plus recente de I'activite" volcanique du Massif Central. La 
conservation remarquable de leurs formes fait la joie du geologue ; 
l^trangete* du paysage dont ils forment le cadre, excite l^tonnement 
du touriste. Aligned, au nombre d'environ 60, sur le plateau dont 
Taltitude moyenne est de 300 metres, la plupart ont la forme de 
cdnes, souvent creuses d'une cavite en entonnoir qui represente 
Tancien cratere. Quelques-unes de ces bouches se sont ouvertes 
sur les flancs de la montagne et ont ete ebrecbees par le passage des 
laves : les cheminees des puys de la Vache et de Lassolas (1 170 et 
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1195 metres) evoquent les ruines grandioses de quelque usine 
infernale ; leurs amas de scories semblent encore flamboyer au soleil 
de midi et leurs tons nuances, variant du rouge £clatant au jaune 
soufre, contrastent d'une manikre presque sinistre avec la verdure 
des bois du domaine de Montlosier. Le Nid de la Poule, au pied 
du Puy de D6me et le cratere du Pariou (1 210 metres) offrent 
au contraire une r£gularit6 presque geomtHrique. Sur les talus 



Route du Mont Dore par la chaine des volcans (1831). 

D'apres la lithographic de Taylor. 
(Ki trail de Taylor: Voyages piltoresques dans l'aiicienne France.) 

de ces pentes si raides, la vegetation n'a pu toujours trouver prise : 
leurs gazons ou leurs bois de h&tres et de sapins sont interrompus 
par de larges ecorchures qui mettent k nu les amas de cendre 
et ont fourni a la nomenclature geographique quelques terrnes pit- 
toresques 1 . Au centre de la cbafne se dressent quelques volcans 
plus anciens, composes de domite et de trachyte. Leur sommetaffecte 
la forme d'un ddme plus ou moins regylier. Tel est le g£ant de 
toute la chaine, le puy de D6me (1 463 metres) ; il se dresse avec une 
majesty incomparable au milieu de ces puys, qu'il depasse de toute 
la t&te et qui forment autour de lui couime une cour ; Tisolement de 
son sommet, veritable ile atmospherique qui a deja servi de point 
d'atterrissage a l'un de nos plus bardis aviateurs, en fait un obser- 

1 L*Ecorche\ 1'Ecorchade, etc. 
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vatoire incomparable, et c'est avec raison qu'on y a installe depuis 
1872 une station meteorologique. A des moments ou Tair est d'une 
purete exceptionnelle, en automne surtout, apresle lever ou avantle 
coucher du soleil, la vue porte jusqu'au massif du Mont Blanc, qui 
se d^tache, avec ses neiges 6clatantes, au-dessus d'une echancrure 
de la chatne du Forez. Parmiles autres volcans domitiques, on peut 
citer, a cause de leurs formes curieuses, le Sarcoui ou Chaudron, 
pareil a la carapace d'une tortue gigantesque et le puy Ghopine, 
encercle au sud par une sorte de grand amphitheatre de scories basal- 
tiques qu'on appelle le puy des Gouttes. 

Les communications entre les deux versants des Ddmes sont assu- 
rees par des cols, en general assez 61ev«5s (Randanne, la Moreno, 
col de Ceyssat sur les pentes du puy de DOme, col des Goules, col 
du Vauriat £chelonn<5s entre 900 et 1100 metres). Les volcans ne 
forment pas, d'ailleurs, une seule ligne, mais au nord du puy de 
Manson, ils sont places sur deux rangees. A leur pied s^tend un 
vaste plateau qui descend en pente douce vers la Sioule, tandis 
que, du cot£ de la Limagne, ses escarpements rappellent la cassure 
qui produisit refFondrement de la plaine tertiaire et d£termina les 
eruptions. Sur Tun et l'autre versants le plateau est couvert de 
puissantes coulees de laves et de projections de cendres qui ont en 
partie comblti les anciennes vallees. La plus importante de ces 
« cheires » est celle qui s'est £panchee du puy de Cdrne et se deve- 
loppe vers Touest en £ventail jusqu'a la vallee de la Sioule, sur 
une longueur de 8 kilometres. C'est un veritable desert de pierrcs, 
parsem6 de hoursoullures et de protuberances noir&tres, qui tran- 
chent sur les cultures et les bouquets d'arbres du pays granitique 
environnant. Au sud-est, lacheire des puys de la Vache etde Vicha- 
tel, presque aussi longue, mais plus etroite, a barr£ entitlement la 
vallee de la Veyre, en determinant la formation du gracieux lac 
d'Aydat, dont les eaux se perdent sous les laves, pour reformer une 
riviere a quelques kilometres plus lain. Au centre, les cheires du 
Pariou et du Puy de Ddme atteigncnt la plaine de Clermont. Au 
nord, la cheire du puy de la Nugere, au milieu de laquelle sont 6ta- 
blies les principales exploitations de laves, descend jusqu'a Volvic. 
Rien ne peut exprimer la tristesse et la desolation de ces coulees 
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de laves, presqu'entikrement refractaires & la vegetation, qui n'a 
pu s'etablir que dans certaines anfractuosites dues a Terosion. 

Entre la chaine des Puys et la Limagne, la transition se fait par 
de jolies vallees granitiques anirnees par les torrents qui sourdent a 
Textr^mite des laves; a la severity des paysages volcaniques suc- 
cede la magnifique vegetation des valines de Ceyrat, Bois Sejour, 
Fontanas, Durtol. etc... En outre, plusieurs volcans sont situes sur 
le bord m£me de la cassure de la Limagne : tels sont les puys de 
Charade et de Gravenoire, dont l'activite s'est manifestee, des 
T^poque pliocene, par des coulees de basalte et s'est continuee aux 
temps quaternaires paries projections de cendres et de pouzzolanes 
qui ont forme le cdne actuel de Gravenoire et se sont d6vers6es 
dans la vallee de Royat. Enfin, Factivite volcanique des epoques 
miocene et pliocene est encore representee par ces plateaux allon- 
ges, au sommet desquels des tables basaltiques recouvrent les allu- 
vions tertiaires et qui sont des debris epargnes par Ferosion. Tels le 
curieux. rocher de Prudelles, l'interminable plateau de la Serre, le 
plateau de Gergovie, les cdtes de Clermont. Telle est aussi Forigine 
de la butte basaltique, eieveede 50 mfetres au-dessus de la Limagne, 
sur les flancs de laquelle s'est elevee la ville de Clermont. 

2. La Limagne. — Toutes ces hauteurs ne sont que les promon- 
toires et les archipels du bassin maritime dont le dessechement a 
produit les plaines de la Limagne. Dans le vocabulaire du moyen &ge 
le mot « limagne » (probablementd'origine celtique, cf. Leman) desi- 
gnait une plaine marecageuse et limoneuse : c'etait un nom generique 
applique a certains villages ou a certains fiefs. L'expression s'est 
etendue a Fensemble des plaines, mais aujourd'hui encore il faut 
distinguer plusieurs « Limagnes ». Au sud la Limagne d'Issoire ou 
Lembron s'etend d'Issoire & Brioude, jusqu'a la base des hauts pla- 
teaux qui relient la Margeride au Velay. Au milieu de ses riches 
cultures s'eievent des plateaux et des pitons basaltiques (le Broc, 
Nonette, Usson) et sur le flanc occidental du plateau cristallin se sont 
deposees les houilles du petit bassin de Brassac. A Fouest d'Issoire, 
la celebre montagne de Perrier est composee de gros blocs unis 
par un ciment volcanique et coupes par des lits de cailloux roules, 
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temoins (Tun ancien cours de TAllier. Quelques-uns de ces blocs 
ont 6te d6nud6s par l'6rosion de la maniere la plus pittoresque : la 
tour feodale de Maurifolet construite autrefois sur un promontoire, 
surmonte aujourd'liui un enorme pilier completement detache de la 
montagne. La table basaltique qui couvre le plateau est port^e par- 
fois en surplomb, ce qui produit des 6boulements terribles, tels que 
celui de 1733, qui amena l'eflbndrement du village de Pardines. 



Photo la Havane, Qermont-Frrrand. 

Environs d'lssoire. — La Tour de Maurifolet. 

Au nord d'lssoire un plateau granitique k travers lequel TAllier 
s'cst fraye un cliemin difGcile, separe le Lembron de la Limagne de 
Clermont. Depuis les defiles de Coudes jusqu'a la limite du Bourbon- 
nais, la plaine s'etend sur une longueur de 50 kilometres, avec une 
largeur qui atteint 40 kilometres entre Clermont et Thiers. L'alti- 
tude moyenne est de 350 metres, mais entre Coudes et Clermont, les 
parties absolument unies, comme Tancien lac de Sarlifeves, dess£ch6 
au xvn e siecle, sont rares. Au-dessus des sediments sableux, des 
tables ou des pitons basaltiques, restes des volcans tertiaires, domi- 
nant la plaine de 200 a 300 mfetres, par exemple les pittoresques 
Turlurons au dessus de la plaine de Billom. Au nord de Clermont 
ces collines cessent : c'est la region du Marais, etendue monotone 
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de plaines alluviales a peine ondulees, dont la terre noire a et6 fer- 
tilisee par les cendres volcaniques entrainees par les eaux. D'admi- 
rables cultures couvrent la plaine, tandis que des pres-vergers ou 
des vignobles s'etagent sur les coteaux qui formentles derniers con- 
treforts du plateau. La ligne des falaises est entaillee par de veri- 
tables golfes qui forment les bassins fertiles de Clermont, de Ct5ba- 



Chemin de Royat (1831). 

D'aprcs la lilhographio de Bourgeois. 
(Eilrail de Taylor : Vojages pitlorcsques dans l'anciennc France.) 

/.at et de Riom. Des traces actuelles d'activit£ volcanique existent 
encore le long de la cassure occidentale. Telles sont les sources 
thermales de Royat (la source Eugenie, a la temperature de 35°, 
donne a la minute 1 000 litres d'eau et 4 000 litres d'acide carbo- 
nique), les 19 sources minerales de Clermont, dont les eelebres fon- 
taines p£tri(iantes de Saint-Alvre, avec leur pont naturcl de travertin, 
les eaux thermales de Chatelguyon (temperature variant de 20 a 38°), 
les exhalaisons nombreuses d'acide carbonique ou mofettes, enfin 
les sources de bitume du puy de Crouelle et du puy de la Poix ; il 
n'est pas impossible que des recherches, restees jusqu'ici infruc- 
tueuses, arrivenl a retrouver les poches de petrole que Ton croit 
exister dans les profondeurs du sol. 
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3. Livradois et Forez. — Le rebord oriental de la Limagne est 
form6, sur la rive gauche de lAllier, par le massif du Livradois, les 
monts du Forez et les Bois Noirs. Le Livradois est un massif sur- 
baiss6, constitu6 par denormes bosses degranulites entourees d'au- 
reoles de schistes cristallins. Au sud-est, il est soude aux monts du 
Velay; a Touest, il se relie aux collines de la rive droite de TAllier : 
au nord-ouest les collines boisees de la Comte sont surmont^es 
d'epanchements basaltiques et phonolitiques ; a Test, de larges 
croupes de 1 000 a 1 100 mfetres viennent linir brusquement au- 
dessus de la vallee de la Dore, qui s'£largit pour former le gracieux 
bassin d'Ambert. Ala sortie de cette plaine tertiaire, la Dore traverse 
des defiles granitiques, et p^nttre ensuite dans la Limagne. 

Les monts du Forez separent la valine de la Dore de celle de la 
Loire. lis sont formes de grandes bandes de terrain cristallin, gra- 
nites, porphyres, etc., qui dessinent une s6rie de croupes couvertes 
de bois, interrompues par la depression de Noiretable, d'ou descend 
a Touest la profonde vallee de la Durolle ; c'est aux chutes de cette 
rivifere que Ton doit Petablissement des industries de Thiers, pape- 
teries, coutellerie, etc. Au-dessus de Iandes marecageuses, de p&tu- 
rages et de for&ts s'eleve le point culminant de la chafne, le pic de 
Pierre-sur-Haute (1 610 metres), ddme granitique aux pentes gazon- 
n£es d'oii la vue s'^tend sur tout le Massif Central et atteint les Alpes 
et le Jura. 

Au dela de Noiretable, la chatne bifurque au nord-est dans les 
monts de la Madeleine, situ6s hors des limites de TAuvergne et au 
nord-ouest dans les Bois Noirs aux sombres for&ts, dont le puy gra- 
nitique de Montoncel (1 292 metres) constitue le sommet prin- 
cipal. C'est aussi un observatoire naturel des plus remarquables ; 
ses flancs sont sillonn£s de fraiches valines ou se sont instates 
des scieries hydrauliques. Puis le relief s'abaisse au nord et a 
Touest au-dessus de la Limagne ; quelques collines surmontees de 
basaltes marquent la fin des hautes terres, au-dessus de Vichy etde 
Cusset. 

Au milieu du Massif Central, TAuvergne est done un ensemble 
tres complexe de massifs montagneux, de plaines et de valines ; on 
ne s'^tonnera pas de retrouver dans son climat, ainsi que dans la 
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distribution de la vie a sa surface, les contrastes que pr^sente le 
relief de son sol. 



Le climat. — En latitude elle est situee a peu pies a £gale distance 
des pdles et de l'equateur, entre le 45 c et le 46 e degre, mais elle 
n'est rien moins qu'une region temper6e et les couranls atmosphe- 
ri(|ues qui la traversent y sont profondement modifies par son relief. 
Tout d'abord la moyenne de la temperature decroit suivant Taltitude : 
la rnoyenne annuelle de Clermont est de 10°,1, celle d'Aurillac de 
t)°,8i, celle du sommet du puy de D6me de 3°,7. Au mois de mai, la 
Limagne est en pleine vegetation, alors que l'hiver regne encore 
sur les sommets et les hauls plateaux, oil commencent a apparaitre 
au milieu du gazon quelques pensees sauvages. De plus, situee a 
labri des influences maritimes, TAuvergne a un climat d'un caractere 
continental ; on y constate des ecarts considerables entre les saisons 
et, a mesure qu'on s'eleve, entre le jour et la nuit. A Clermonl, 
il n'est pas d'annee ou les extremes n'atteignent — 10° et + 33°. 
Dans le Cantal, en 1895, on a constats — 24° a Mandailles (Janvier) 
et -h 38° a Maurs (septembre). Au sommet du Puy de Ddme les 
extremes atteints sont — 21°,5 et -f- 27°,8. Bien plus, il n'est pas de 
saison oil les perturbations atmospheriques n'amenent des variations 
subites ; elles sont parfois plus sensibles dans la plaine que dans la 
montagne et, en plein hiver, il n'est pas rare de voir la temperature 
de Clermont plus basse que celle du Puy de Drtme. L'hiver est en 
g£n£ral trfes long, surtout dans la montagne et les gel£es tardives de 
mai compromettent souvent les nteoltes de fruits. 

Les vents pr£dominants sont ceux de l'ouest et du nord, mais la 
complexity du relief modifie leur direction et la difference d'altitude 
forme des appels d'air qui leur donnent une violence inouie. Au 
Puy de Ddme on constate des vitesses de 50 metres par seconde : 
c'est deux fois plus qu'au bord de la mer, lorsque le vent souffle 
en temptHe. Parfois I'appel a lieu de bas en haut et le pays est 
devaste par de v^ritables cyclones qui arrachent les toitures des 
maisons. En hiver, les paysans et les voyageurs sont souvent vic- 
times du terrible « ecir », tourmente de neige au milieu de laquelle 
plus d'un est enseveli vivant. Avant la Revolution, les moines de 
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la Chaise-Dicu faisaient sonner toutes les cloches a la tombee de 
la nuit, pour indiquer leur direction a ceux qui pouvaient etre sur- 
pris ainsi, et cet usage tHait suivi dans presque toutes les mon- 
tagncs de TAuvergne. 

La hauteur des pluies varie egalement suivant Taltitude et la topo- 
graphic. Les vapeurs oceaniques se condensent principalement 



Photo Neunlein. 

P&turage au sommet du puy de D6me. 

sur le versant occidental de TAuvergne et les chutes sont plus 
abondanles sur les sommets que dans la plaine. A Clermont, qui 
compte en moyenne 14") jours de pluie par an, la hauteur atteint 
m ,637 ; au sommet du puy de Dome au contraire i u, ,620 de hauteur 
d'eau correspond a 224 jours de pluie. De m&me les hauteurs de 
1 metre a l m ,33 ne sont pas rares dans le Cantai, tandis que dans 
la plaine de Brioude il ne tombe que m ,50 a m ,60 de pluie par an. 
La neige tombe en abondance, dans la montagne, depuis la fin de 
novembre jusqu'en mai. Dans la plaine m£me on voit parfois ce 
paysage etrange : desp£chers et des amandiers en fleur se detachant 
sur des champs de neige. Sur les plateaux, le vent accumule dans 
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les creux cette neige, qui forme des masses compactes ou congeres, 
redoutables pour le voyageur ; il est souvent necessaire d'indiquer 
le trac6 des chemins par des poteaux plantes de distance en distance 
et la compagnie d'Orleans a du construire en maints endroits de 
puissants pare-neige pour proteger sa ligne de Clermont a Tulle. 
Enfin, comme dans tous les pays de montagnes, les orages. accoin- 
pagn^s parfois de chutes de grele, sont assez frequents. Malgre ces 
causes de perturbation, l'Auvergne connaft aussi les periodes de 
calme, qui sont dues a de hautes pressions, surtout pendant une par- 
tie de Fete et presque tout 1'automne. Dans lensemble le climat est 
suffisamment sec et, k certains jours d'ete, l'intensit^ de la lumifere, 
due a la purete de Tatmosphere, donne l'impression d'un paysage 
meridional. 

Hydrographie. — Gr&ce a l'abondance de ses neiges et de ses 
pluies, l'Auvergne possede un reseau hydrographique important qui 
va se d^verser dans trois grands collecteurs : TAllier, la Dordogne, 
et le Lot. En outre, il existe sous les laves des volcans une veritable 
circulation souterraine : les eaux s'infiltrent a travers les dejections 
volcaniques, atteignent les failles de l'ecorce terrestre, se vaporisent 
sous Taction de la chaleur et, peut-&tre sous la pression meme des 
eaux d'in filtration, reviennent au jour cbarg^es de gaz et de subs- 
tances minerales. Dans le seul departement du Puy-de-Ddme on 
exploite 300 de ces sources minerales, et les eaux de Vichy peuvent 
<Hre rattachees a ce groupe. L'Auvergne est done la region franyaise 
la plus riche en eaux minerales : les vestiges de construction retrou- 
V(5s a Royat et au Mont Dore, ainsi que T^nigmatique « Calentes 
Baiae », (Chaudesaigues ?) de la table de Peutinger, prouvent que 
les Romains en avaient appreci^ dejk les vertus curatives. 

Le regime des riviferes superficielles ofTre toute Tirregularite qui 
caract^rise l'hydrographie du Massif Central. Leur caractere torren- 
tiel a et£ encore exager£ par le deboisement intense auquel ont et£ 
soumises les montagnes d'Auvergne. L'Allier, qui fut longtemps la 
seule route vers Paris, supporterait aujourd'hui difficilementla batel- 
lerie dont elle etait charg^e avant la Revolution. Cette riviere et 
ses affluents sont soumis aujourd'hui a des crues qui atleignent 
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jusqu'a 230 fois le debit de leur (Hiage ; elles ont lieu surtout au prin- 
temps, apres la fonte des neiges, ou en automne. Le Cantal et le 
Mont Dore sont des regions de ruissellement oil Ton trouve des 
sources et des filets d'eau dans les parties les plus hautes ; couvert 
de mate>iaux poreux, le plateau qui supporte les Domes est au con- 
traire entiferement dess£che et ce n'est qu'a sa peripheric, a la nais- 
sance des valines granitiques, que les eaux sourdent avee abondance. 
La disposition m&me des villages places autour de ce plateau indique 
la situation des sources. 

La v6g station. — Le sol et les cours d'eaux ne constituent qu'une 
partie des elements du paysage auvergnat : sa variete est due aussi 
a la richesse de la vegetation, qui donne a chacune des regions auto- 
nomes de l'Auvergne son cachet original. La difference d'altitude, 
la nature du sous-sol et les conditions climateriques locales sont 
les principales circonstances qui ont modifie le developpement de la 
flore. D'apres les travaux des botanistes, on trouve successivement 
etagees : 

1° Une zone sylvatique inferieure (260 a 700 metres), dont la 
limite est celle de la vigne et du chataignier. Elle comprend toute 
la Limagne et les bassins interieurs du Cantal, ainsi que les pre- 
miers contreforts des massifs montagneux. La vigne se tient nota- 
blement au-dessous du ch&taignier, qui peut monter a 800 metres. 
Cest dans cette zone que se developpent les cultures de ct^reales et 
les arbres fruitiers, pechers, abricotiers, poiriers, pommiers qui sont 
une des principales richesses de l'Auvergne. On y voit aussi un cer- 
tain nombre d'especes mtSditerraneennes, notamment dans la vallee 
de Saint-Nectaire et sur les bords du Lot, le grenadier et le pistachier 
te>6binthe, tandis que les coteaux du Carladez offrent le figuier, le 
fenouil et la melisse. Dans la Limagne m£me, les botanistes ont 
trouv6 250 phanerogames de caractere mediterraneen et Ton a 
decouvert des mousses et des algues de m&me origine qui se deve- 
loppent sur les travertins que forment les eaux minerales. 

2° La zone sylvatique moyenne (700 a 1 400 metres) occupe toute 
lachatne des Puys et la plus grande partie des Monts Dore, du Can- 
tal, du Livradois et du Forez. Cest par excellence la zone du h&tre 
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et des conifferes, sapin, t5picea, pin sylveslre et du meleze, dont les 
nuances plus tendres tranchent si joliment sur les couleurs sombres 
des sapins. On y trouve aussi le bouleau, le fr£ne, le tilleul, etc... 

3° La zone sylvatique sup<$rieure ou zone subalpine (1 400 a^ 
1600 metres). Le sapin et le h£tre s'elevent ptSniblement jusqu'a 
cette zone et ne tardent pas a prendre ('aspect de buissons. A par- 
tir du mois de mai, on y trouve en abondance les saxifrages, les 
pens6es, les aconits, les oeillets, les geraniums, les gentianes, les 
liliac^es, les orchis qui croissent au milieu des pelouses. Les der- 
niers arbustes sont les genevriers nains. 

4° La zone alpine (1 600 a 1 88G mfetres), au-dessus de la limite 
des arbres. Elle comprend seulement les hauls sommets du Mont 
Dore et du Cantal, ainsi que Pierre-sur-Haute, qui sont couverls seu- 
lement d'une herbe drue au milieu de laquelle poussent T anemone 
des Alpes, le myosotis des prairies, la gentiane bleue, les saxifrages, 
les veroniques et beaucoup de plantes alpines ou pyreneennes. C'est 
au mois de juillet que cette v£g6tation atteinl tout son 6clat. On 
explique par une survivance de T6poque glaciaire la presence de 
ces plantes sur les sommets des montagnes d'Auvergne. 

La fa une. — La faune varie ^galement suivant Taltitude, bien 
que les limites des diverses zones soient moins nettes que pour 
les v^getaux. Les grands mammiferes et les carnassiers sont en voie 
de disparition : Tours n'a plus laiss6 qu'un souvenir ; les portes 
de T<5glise d'Orcival sont recouvertes de peaux qui passent a tort 
pour avoir appartenu a des animaux de cette espece, tu£s dans 
la region il y a plusieurs siecles. Au debut du xv° sifccle, le due 
Jean de Berry, qui avait choisi Tours comme animal h^raldique, 
s'en faisait amener de sa terre d'Auvergne pour placer dans sa 
menagerie. Les sangliers existent encore dans la Chataigneraie et 
la valine de la Truyfere ; durant ces derniers hivers ils ont m£me 
fait des incursions dans les foriUs de la region des Ddmes, mais leur 
nombre a bien diminu6 depuis TtSpoque oil le comte Alfonse de Poi- 
tiers, frfere de saint Louis, ordonnait au connetable d'Auvergne de 
faire prendre dans ses foriHs une centaine de sangliers et de les faire 
saler pour servir de provisions pendant la croisade de Tunis (sep- 
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tembre 1269). Le loup fait encore parler de lui de temps a autre; il 
£tait autrefois tres repandu, puisque, de 1846 a 1851, on tua 1501oups 
dans le seul d^partement du Cantal; aujourd'hui, il est devenuassez 
rare. On trouve en revanche en assez grand nombre le renard, la 
belette, la fouine, la loutre, l'ecureuil, etc. Le cerf a aussi disparu ; 
le chevreuil est devenu tres rare et le lifevre lui-m&me se rencontre 
moins souvent qu'autrefois. Parmi les espfeces caract^ristiques 
d'oiseaux, il faut citer les oiseaux de proie qui viennent en partie 
des Pyr£n6es, comme l'aigle royal, l'aigle fauve et plusieurs varies 
de vautours. La plupart des autres especes sont communes k toutes 
les regions frangaises, ou se composent d'oiseaux migrateurs. Les 
reptiles sont represents par la vipere, qui est malheureuseuient 
tres r^pandue et vit jusqu'a 1 300 metres d'allitude, par la cou- 
leuvre a collier, l'orvet, les lizards gris ou verts, etc... Les truites 
se trouvent en abondance dans les rivieres et les lacs : celles des 
regions montagneuses atteignent parfois de grandes dimensions. Le 
saumon remonte jusque dans les affluents de TAllier et de la Dor- 
dogne. Un grand nombre dautres especes de poissons, carpes, 
tanches, perches, etc., prosperent dans les ruisseaux. Le labora 
toire de pisciculture de Besse, institu6 par rUniversitG de Clermont, 
a pour mission de repeupler les lacs el d'£tudier la flore et la faune 
si particulieres qui sy developpent. EnQn, la classe des insectes pre- 
sente des especes tres nombreuses, dont la distribution subit lin- 
fluence de l'altitude. Des varices alpestres ont et£ trouv^es au som- 
met du puy de Ddme. 

Conditions d existence en Auvergne. — Ainsi Toriginalite de TAu- 
vergne r^sulte non seulernent de la nature de son sol, mais aussi de 
la repartition de la vie a sa surface. Au milieu des plaincsfrangaises 
de formation plus r<5cente, elle constitue comme un bloc erralique, 
un d6bri d'un pass£ lointain, que son isolement rneme a protege 
Ses montagnes forment le document le plus important qui per- 
mette de reconstituer l'histoire du sol fran<;ais ; sa flore et sa faune 
rappellent en partie des dges disparus. Elle a done exige des socie- 
ty humaines qui se sont etablies sur son sol une adaptation toute 
particulifere. L'enchevetrement de ses plaines, de ses vallees, de ses 
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montagnes offre en raccourci les caracteres tie plusieurs regions tres 
differentes et de valeur tres inegale. Chacun de ses cantons forme 
un domaine distinct et differe du canton voisin par la composition 
de ses terres, par son fclimat, par ses productions : les conditions de 
la vie ne peuvent etre les mSmcs au milieu des cultures de la Li- 
magne, parmi les vignobles des coteaux, ou les pacages des hauls 
plateaux. D'autre part, il n'y a pas plusieurs manifcres de s'adapter 
aux conditions naturelles de chacun de ces terroirs : dans ies vil- 
lages de montagnes, par exemple, le long hivernage des btHes etdes 
gens est une necessite ineluctable. C'est cette dependance de 
l'homme a Tegard de son habitat qui explique la permanence des 
maniferes d'etre que les habitants de l'Auvergne ont gardees a tra- 
vers Thistoire. Au milieu des conditions historiques les plus diverses, 
la m£me lutte a du s'engager entre l'homme et la nature apre de 
son pays ; a toutes les £poques la Limagne apparut comme la terre 
promise el attira ceux que rebutait Texistence rude de la montagne. 
Mais la place y etail limine et les populations montagnardes, trop 
ftkondes pour vi vre a Taise sur leur sol ingrat, connaissent depuis une 
haute antiquite les « printemps sacres » et envoient leurs emigrants 
chercher fortune dans des regions plus heureuses. M6me aprfes la 
double revolulion politique eteconomique du xix e si&cle, on ne peut 
dire que les conditions de la vie aient 6l& profondement modifiees. Si 
les progrbs dus aux inventions scientifiques et a la diffusion de la 
culture ont rendu Texistence plus facile, la nature du sol et du cli- 
mat n'en reste pas moins la plus forte et l'homme doit subir sa loi. 
La permanence dans les conditions de la vie, voila done ce qui donne 
a Thistoire d'Auvergne une si grande unit6 et c'est ce qui explique 
quau milieu des provinces franchises, elle ait garde jusqu'a nos jours 
une originality si puissante. 

II. - LES HABITANTS 

1° Transformations historiques. 

Apparition del'homme. — II est impossible, dans l'etat actuel de 
la science, de savoir a quel moment l'homme fit son apparition en 
Auvergne. On ne regarde plus comme tallies les silex decouverts 
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en 1877 pres (TAurillac, dans les alluvions miocenes du puy de 
Courny. De mOme, si l'liomme a et6 contemporain des derniferes 
eruptions volcaniques, comrae le prouvent les alluvions mouste- 
riennes, avec restes A'elephas primeginins trouv^es a Neschers 
(Puy-de-Ddme), sous la coulee volcaniquc du Tartaret, il n'est pas 
certain, jusqu'ici, qu'il en ait 6t6 le t^moin. Enlin, Tepoque pal^oli- 
thique ne tient qu'une place tres restreinte dans les stations pr^his- 
toriques qu'on a mises a jour. M. Boule a decouvert, il est vrai, 



Dolmen de Cournols. 

dans la plaine d'Arpajon, au sud d'Aurillac, un bel exemplaire de 
silex tail!6 sur les deux faces, du type de Saint-AcheuJ. C'est le pre- 
mier document qui demontre Texistence de l'liomme en Auvergne, 
a l'epoque du diluvium quaternaire, il y a quelques 20.000 ans. Mal- 
heureusement si les debris d'tlges moust^rien et magdalenien sont 
nombreux dans le Puy-de Ddme et le Canlal, si Ton y trouve les 
silex tailles m£les aux ossements de rennes et de chevaux et ingme 
quelques os graves, aucun vestige humain n'est venu jusqu'ici 
reveler a quelle race appartenaient les premiers habitants de TAu- 
vergne. II y a un contraste marque entre cette penurie de documents 
paleolithiques et la richesse des departements voisins, Correze ou 
Dordogne. II semble que, pendant Tage du renne, le peuplement des 
hautes terres ait encore a peine commence. 
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Ce fut sans doute la population pastorale de la periode neolithique 
qui rSalisa la premiere occupation complete de 1'Auvergne. Les sta- 
tions de la pierre polie y sont en elTet nombreuses : on y trouve en 
abondance les bacbes en silex, quartz, serpentine, basalte, diorite, 
jadeite, etc., toutes polies avec soin, les pointes de Heches a pSdon- 
cules, les lames de silex, etc.... La ceramique est plus rare; en 
revanche les stations nSolithiques du Puy-de-D6me ont fourni quel- 
ques restes humains. Un crAne trepane, doliehocSphale, a ete rctirS 
de la sabliire de Cebazat ; il differe entitlement du type brachyce- 
phale qui semble &tre autochtone en Auvergne et montrerait la per- 
sistance d'une race de l'age du renne. C'est a cette Spoque que se 
rattachent les monuments megalithiques, assez nombreux et de 
forme variee; beaucoup de dolmens ontetS malheureusement detruits 
avec un veritable vandalisme. Parmi les plus beaux specimens 
qui ont ete epargnes dans ie Puy-de-D6me, il faut citer 1'allSe cou- 
verte de Cournols, longue de 11 metres, une autre allSe couverte et 
quatre dolmens a Saint-Nectaire, dont le plus beau se dresse sur le 
plateau qui domine la vallee de Gouze, ceux de Saillans et Chazoux 
dans la meme vallee, etc. Dans le Cantal, on en trouve souvent dans 
la Planeze. La Pierre du Loup (commune des Ternes), est une table 
de basalte de 3 m ,o0 sur 2 m ,40. Un assez grand nombre de menhirs 
{peyro plantado, ficado) existent aussi dans les deux departements; 
quelques-uns (Villars, Thedes) ont ete surmontes de croix. Celui 
de Davayat, encash^ dans un mur, a une hauteur totale de 4 m ,86; 
il est design^ dans le pays sous le nom de « pierre du tombeau ». 
C'est une masse de granit porphyroide dont le poids peut etre 
evalue a 9.775 kilogrammes. 

L'&ge du bronze est represents par des objets trouvSs isolement, 
ou des tresors places dans des cachettes. On peut voir au musSe 
de Clermont les restes du tresor de Manson, decouvert en 1873; ils 
consistent en bracelets, en pendeloques circulaires ou plates, en spi- 
rales, endisques de bronze, en tetes de lances, etc ... Le mime musee 
poss&de un beau casque de bronze, dont la calotte presque lisse est 
surmontee d'un bouton. Dans le Canlal on a retire d'une fente de 
rochor, a Allies, de belles epSes de bronze, a poignee tcrminee par 
les deux volutes opposees qui distinguent les armes de l'epoque de 
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Hallstatt: C'est a cette periode, caracterisee par le premier emploi 
du fer, que Ton place la premiere invasion celtique, entre 900-700 
avant Jesus-Christ. Un tumulus hallstatlien du plateau dc Mons, pres 
de Saint-Flour, a livre des epees en fer avec pommeau de bronze 
incruste de fer, des bracelets, des poignards, des brassards de bronze, 
des vases de terre cuite. etc... En fin, on rattacbe aux temps prehis- 
toriques Porigine de certaines constructions grossieres en pierres 
scches sans aucun ciment, qui forment des villages entiers de plan 
tres simple. Telles sont les enceintes des Chazaloux et de Viltars, 
tapies Tune au milieu.de la cheire du Puy de COrne, Tautre dans celle 
du petit Puy de D6me : de grandes cavites ont ete creusees dans la 
cheire et partagees, par des murs en pierres sechcs, en maisons 
comprenant plusieurs chambres avec couloirs de communications, 
armoires a provisions, etc. Les enceintes de Comperet, pres du lac 
Serviere, et de Jassat, pres de Murols (Puy-de-Ddme), celles de la 
Ghaux pres de Carlat, du bois de Marlhou, commune de Trizac 
(Cantal) ont le meme caractere. Les objets quon a trouves dans ces 
« cases » appartiennent a toutes les epoques. Situees en general 
dans des endroits d'acces difficile, elles ont ete des camps perma- 
nents de refuge, utilises beaucoup plus tard, lorsqu'il fallut ecbapper 
aux Normands, puis aux routiers de la Guerre de Cent Ans : leur 
origine n'en est pas moins beaucoup plus ancienne. 

Premiers temps historiques. L'empire arverne. — On attribue 
aujourd'bui a l'epoque hallstattienne les premiers ^tablissements 
des Celtes en Gaule, tandis que Tepoque de la Tene ou age de fer 
correspond au moment de la conqu&te romaine. C'est a ces temps 
lointains que remontcnt les plus anciens temoignages historiques 
que Ton possede sur les liabitants de l'Auvergne. Sous le nom d'Ar- 
vernes, ils ^taient une des nations les plus puissantes de la Gaule : 
les peuples voisins des Gabales, (Gevaudan), et des Vellaves (Velay), 
leur etaient soumis. Bien plus, au n e siecle avant Jesus-Christ, ils 
etendirent leur domination sur la Gaule entiere, du Rhin a l'Ocean. 
Les richesses et les magnificences de leurs chefs etaient fabuleuses : 
Tun d'eux, Luern, contemporain de Paul Emile, apparaissait sur un 
char d'argent, rayonnant de pourpre et d'or, au milieu de ses 
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meutes de chicns de chasse ; on a retrouve sur le plateau de Corent, 
qui forme un « oppidum » au-dessus de I'Allier, de nombreuses 
monnaies a Teffigie du renard, que Ton attribue a ce personnage. 
Lnarn en celtique signilie « renard ». Mais T^tablissement des 
Romains en Gaule porta un coup funeste a cet empire arverne. Apres 
la defaitc eclatante que Domitius Ahenobarbus el Fabius infligfcrent 
au roi arverne Bituit sur les bords du Rbdne (121), les peuples de la 
Gaule reprirent leur ind^pendance. Les Arvernes n'en restferent pas 
moins une nation puissante, et le versant meridional des C6vennes 
marqua les limites de la « Province » romaine. 



Monnaie de Vercing6torix. 

(Cabinet des Medailles.) 

La guerre de l'indSpendance gauloise. Vercing6torix. — Lorsque 
C6sar entreprit de conquerir la Gaule, il tourna en quelque sorte 
autour du Massif Central, en se contentant de conclure une alliance 
avec l'aristocratie qui gouvernait alors les Arvernes. Mais ce fut 
justement de ce pays, resigne en apparence a la conquSte, que sortit 
la resistance la plus redoutable que leconquerant ait reneontr^e. Jin 
Janvier 52 avant Jesus-Christ, pendant le sejour de Cesar en Italic, 
la revoke eclatait brusquement dans la Gaule centrale, et son chef 
supreme etait un jeune noble arverne de Gergovie, Vercingelorix, 
fils de Celtill, qui venait de renverser le pouvoir aristocratique de 
son pays et s'etait fait proclamer roi. Avec une ardeur inlassable, 
Vercingetorix organisa la resistance de la Gaule ; l'arm^e qu'il 
forma etait bien superieure aux cohues que Cesar avait reneontrees 
jusque-la, et pour la premiere fois les Gaulois eurent une tactique 
digne du g£nie de leur adversaire. Ce fut sur le territoire m£me des 
Arvernes, sur les flancs de Toppidum de Gergovie, que Cesar 
subit le seul echec important qu'il ait jamais eu en Gaule. Ce 
succes entraina un soulevement general, et les Eduens eux-m&mes 
abandonnerent la cause romaine. Vercingetorix fut un moment le 
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chef supreme de toute la Gaule ; malheureusement la brillante cava- 
lerie qu'il commandait subit dans la plaine do Dijon la d£faite irre- 
parable qui l'obligea a s'enfermer dans A16sia ; lorsque, gr&ce a la 
science de ses ingenieurs, C£sar eut rendu toute resistance impos- 
sible, le jeune chef gaulois vint s'immoler pour le salut des siens ; 
mais on sait comment cet acte chevaleresque fut recompense : le 
h6ros de Tind^pendance gauloise, transport^ k Rome, fut enchaine 
six ans dans Thorrible prison du Tullianum. Plus tard les Arvernes 
montraient avec orgueil dans Tun de leurs temples, T£pee que Cesar 
avait laissee £chapper devant Gergovie. 

L'Auvergne gallo-romaine — Aprfes la d<5faite de la Gaule, les 
nobles arvernes rest^s les ennemis de Vercing^torix, reprirent le 
pouvoir. L'un d'eux, Epadnact, dont on a retrouv^ les monnaies a 
Corent et k Gergovie, est cit6 par C6sar comme un « grand ami du 
peuple romain ». Les Arvernes furent d'ailleurs, sous la domination 
romaine, une « cit6 libre », c'est-a-dire qu'ils garderent leurs institu- 
tions et leur terriloire; ils furent rattacWs a la province d'Aquitaine 
et, bien que Tantique Gergovie ait subsiste encore longtemps, une 
nouvelle ville s'eleva sur une des hauteurs basaltique de la Limagne 
et, sous le nom d'Augustonemetum, devint le centre principal de la 
province. Les debris de toute sorte et le temoignage des auteurs 
anciens montrent avec quelle facilite les Arvernes acceptfcrent la 
langue latine et la culture romaine. Des T<5poque d'Auguste, plu- 
sieurs d'entre eux avaient regu le titre de citoyens romains et ser- 
vaient dans les legions. De mdme ils adopterent les institutions 
municipales de Rome ; ils eurent une curie et une aristocratic s^na- 
toriale, que nous connaissons surtout au v e sifccle, par un de ses plus 
illustres repr^sentants, Sidoine Apollinaire. D'apres la tradition, un 
Capitole s'^levait m6me au sommet de la butte clermontoise, et des 
ecoles florissantes attiraient a Augustonemetum toute la jeunesse du 
pays. Les Arvernes etaient si bien devenus Romains, que leurs rhe- 
tcurs leurs donnaient la m£me origine troyenne qu'aux maitres du 
monde. Lucain s'6tonne deja de Taudace avec laquelle « ils se disent 
les freres des Latins et pretendent que le sang d'llion coule dans 
leurs veines. » (Lucain, Pharsale, I, 427-428). 
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Ce fut sous la domination romaine que commen<;a Fexploilation 
economique de FAuvergne : des voies iniportantes, dont on a 
retrouve les homes milliaires, Funissaient au reste de Feinpire : la 
Limagne etait mise en valeur el, a Fepoque de Sidoine, sa fecun- 
dity passait deja pour merveilleuse ; de riches villas, elevees au 
milieu des grands domaines, oHVaient aux nohles loules les ele- 
gances et tous les raffinements qu'aimaient les Romains : Sidoine 

Apollinaire nous a decrit avec com- 
plaisance cello d'Avilacum, placce 
au hord du lac dAydat. Grace aux 
argiles d'une grande linesse que 
Fon trouve dans la Limagne, une 
industrie ceramique s'implanta en 
Auvergne, et ses produits ne tar- 
derent pas a supplanter ceux des 
fahriques d'Arezzo. C'est aupres du 
village actuel de Lezoux qu'on a d£- 
couvert le principal centre de cette 
fahrication (160 fours dans un rayon 
de 3 kilometres), dont les produits, 
Vase de Lezoux. exportes au loin, se retrouvent en- 

(Musco dc Sainl-Gormain). . ,,, ^ 

core aujourd hui en Prusse et en 
Angleterre. On a aussi la preuve que les gisemenls de minerais, 
si eoramuns en Auvergne, avaient ete exploites des cette 6poque, 
mais surtout les Romains, grands amateurs d'eaux thermales, n'a- 
vaient eu garde de negliger celles du Massif Central. Des traces de 
constructions tres importantes et d'aqueducsont ete relevees a Royat, 
au Mont-Dore, a Vichy, a Chaudesaigues, etc. 

Enlin, au point de vue religieux, FAuvergne tenait dans la Gaule 
romaine une place a part. Elle posscdait son plus grand sanctuaire 
national, le temple de Vasso Galale, qui parait bien 6 Ire celui dont 
on a retrouve les ruines grandioses au sommet du puy de Dome, et 
qui dressait orgueilleusement sa cella earree, ornee de marbres do 
toute nuance et de toute origine, au-dessus d'un amoncellement de 
terrasses et d'escaliers d'aspecl veritablement cyclopeen. Le « Mer- 
cure du Drime », (Mercurius Dumias), dont les inscriptions votives 
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se retrouvent jusqu'aux bords du Rhin, parait avoir ete le person- 
nage le plus important du pantheon gallo romain ; sa divinite etait 
associee a celle des empereurs ; sa statue colossale, dont les dimen- 
sions, d'apres Pline, surpassaient celles de toutes les statues con- 
nues, se dressait au milieu du territoire arverne, peut-Stre au sorn- 
met du puy de Dome ; elle etait Toouvre dun des principaux maitres 



Photo NYurdeifi. 

Puy de Dome. — Temple de Mercure. 

de la sculpture grecque, de Zenodore, qui devait exeeuter ensuite le 
colosse de Neron ; elle avait coute 400.000 sesterces (84.000 francs) 
et Ton avait travaille dix ans a son erection. 

Les origines du christianisme. — C'est peut-£lre Tattachement a 
ce culte, si fructueux pour eux, qui explique Tepoque assez tardive 
de la penetration du christianisme chez les Arvernes. L'apostolat de 
saint Austremoine, fondateur de l'eglise de Clermont, remonte a la 
fin du in siecle. Ce fut alors qu'unc communaute chretienne s'ela- 
blit dans le has quartier qui entourait Augustonemetum au nord, 
(quartiers actuels de FontgieveT Saint- Alyre et Chantoin) ; on Tap- 
pela le faubourg des chretiens (vicus ehristianorum). La nouvelle 
^glise eut bient6t ses martyrs, parmi lesquels un esclave meme du 
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temple de Vasso Galate, Victorinus. Leurs ossements furent ense- 
velis avec soin dans des sarcophages sculpt^s qui formaient, avant 
la Revolution, dans Jes sanctuaires de Saint-Alyre, un cimetifere 
chr6tien digne des Aliscamps. « Ici, disait une inscription, reposent 
les corps des saints dont Dieu connait le nombre ». Ce ne fut d'ail- 
leurs qu'en 450 que l'£v6que saint Namatius edifia une cathtSdrale 
sur les mines des sanctuaires pai'ens qui s'elevaient au sommet de 
la butte d'Augustonemetum. A cdte de saint Austremoine, l'Au- 
vergne eut aussi d'autres apfltres tels que saint Nectaire, saint 
Flour, saint Cerneuf (Serenat), saint Amable, lc pr&tre de Riom, et 
saint Alyre (Illidius), quatrieme ev&que de Clermont, qui fut appel6 
a Treves pour guerir la fille de Tempereur Maxime (383-388), pos- 
s(5dee du d£mon, et obtint en echange un allegement d'impdts pour 
la cit6 arverne. 

Invasions barbares. — D'apres une tradition locale recueillie par 
Gregoire de Tours, l'Auvergne fut travers^e, vers 258-260, par une 
bande d'Alamans qui detruisit le sanctuaire de Vasso Galate, iden- 
tify avec le temple du puy de D6me ; on attribua a un certain Cro- 
cus, personnage a nioilie 16gendaire, la conduite de cette expedition. 
Au v e siecle, au contraire, l'Auvergne fut longtemps prot6g£e par 
ses montagnes contre les invasions germaniques. Son aristocratie 
senatoriale lit preuve, jusqu'a la derntere extremity, d'un loyalisme 
in£branlable envers Tempire romain. C'est un veritable patriotisme 
qui anime les oeuvres de Sidoine Apollinaire, probablement d'ori- 
gine lyonnaise, mais devenu, par son mariage avec la fille d'Avitus, 
un des membres les plus importants de la noblesse arverne. 11 con- 
tribue d'abord a d^jouer les intrigues du gouverneur concussion - 
naire S6ronat, qui traliit Tempire et veut livrer l'Auvergne aux 
barbares. En 455, il croit toucher a la realisation de son r&ve de relfe- 
vement de la patrie romaine : son beau-pere Avilus vient d'etre pro- 
clame empereur et le l or Janvier 456, c'est Sidoine lui-meme qui 
prononce son panegyrique a Rome et obtient en recompense Terec- 
tion de sa statue en bronze. Malheureusement le pouvoir imperial 
n'etait plus qu'une ombre ; le chef des barbares fed&es, Ricimer, 
forga Avitus a abdiquer et a entrer dans les ordres. II devint arche- 
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veque de Plaisance, mais poursuivi par les barbares, il mourut au 
moment ou il regagnait son pays. On Tensevelit dans I'^glise de 
Brioude, ou les reliques de saint Julien, legionnaire romain marty- 
rise au iv e siecle, altiraient deja un grand concours de pelerins. 



Photo dcs Monuments Historiquos. 

Brioude. — Eglise. Ensemble Est. 

Sidoine Apollinaire exerga une des plus bautes fonctions de Pem- 
pire, celle de prefet de Rome, avec le litre de patrice (468). L'annee 
suivante, il fut elu ev£que des Arvernes et de concert avec son 
beau-frere Ecdicius, « magister militum », il essay a de defendre 
TAuvergne contre les convoitises des Wisigotbs de Toulouse et des 
Burgondes de la vallee de la Sa6ne. Kcdicius, apres avoir leve une 
arm£e a ses frais, parvint a repousser viclorieusement une tenta- 
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tive des Goths contre Augustonemetum [474}, mais cette fidelite a 
la cause romaine fut nial recompenses. Pour arrtMer les invasions 
du roi wisigoth Eurie dans la vallee du Rhtine, l'empereur Nepos 
lui ceda I'Auvergne (475). Ecdicius dut s'enfuir chez les Burgondes : 
Sidoine protesta contre ce honteux marehe et fut exile pres de Car- 
cassonne. Au bout de deux ans, il obtint sa gr<tee et accepta le nou- 
veau pouvoir. II inourut vers 479, apres avoir vu s'efFondrer les 
derniers debris de la puissance romaine. Du moins I'Auvergne, sou- 
mise nominalement aux Wisigoths, ne parait pas avoir subi une 
forte immigration barbare, et sa vieille aristocratie senatoriale, alliee 
aux principales families de la Gaule, y garda longtemps toute son 
influence. Sur 111 noms de notables arvernes, releves par M. Kurth 
dans les textes et les inscriptions du vi c siecle, 15 seulement sont 
germaniques. 

fipoque mGrovingienne. — Apres la bataille de Vouille (507), oil 
un fils meme de Sidoine commandait un corps d'Arvernes, 1'Au- 
vergne passa des mains des Wisigoths dans celles des Francs. Apres 
la rnort de Clovis, elle fit partie du lot de Thierry : en 531, un pelil- 
lils de Sidoine, le senateur Arcadius, entreprit de la soustraire a sa 
domination et invita un autre fils de Clovis. Childebert, a s'en 
emparer. Pendant que Thierry guerroyait en Thuringe, Childebert 
arriva un jour a Augustonemetum ; un brouillard 6pais cachait la 
plaine. « Je voudrais bien, disait le prince cupide, pouvoir con- 
naitre par mes yeux cette Limagne d'Auvergne qu'on dit si rianle. » 
II n'en eut pas le temps : au moment oil Arcadius brisait les serrures 
des portes, pour Tinlroduire dans la ville, on apprit que Thierry 
revenait de Thuringe. Childebert s'enfuit epouvante et, pour punir 
les Arvernes, Thierry livra leur pays au pillage de ses soldats. Pen- 
dant deux ans (532-534), TAuvergne fut mise a feu et a sang, et les 
barbares ne respecterent intone pas le lornbeau de saint Julien de 
Brioude. Le comte Sigivald, laisse en Auvergne, acheva par ses 
exactions de transformer le pays en desert. Pour la premiere fois, 
TAuvergne connut rhorreur de l'invasion germanique. 

Gr6goire de Tours. — Ce futpourtant la vieille aristocratie arverne 
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qui donna a la culture eccltSsiastique de l'epoque merovingienne son 
principal representant. Sidoine Apollinaire peut £tre considere 
conime le dernier £crivain de l'antiquite latine : GnSgoire de Tours, 
a un sil'cle de distance, est le premier chroniqueur du moyen age. 
Ne a Augustoneinetum vers 538, il tenait a TAuvergne par sa 
famille paternelle, tandis que par sa mere et sa grand'mere, il ^tait 
allie aux families senatoriales du Lyonnais, de la Bourgogne et du 
Berry. II fut eleve par son oncle, saint Gall, 6v£que des Arvernes, 
et par son successeur saint Avitus. Ordonne diacre, il alia aupres 
de son oncle, saint Nizier, ev£que de Lyon ; puis, en 573, les elercs 
de l^glise de Tours le choisirent comme eveque. Pendant vingt et un 
ans, de 573 a 59i il gouverna l'eglise de Tours qui etait alors, a 
cause du tornbeau de saint Martin, une des plus importantes de la 
Gaule. On sait avec quel courage il defendit les droits de son eglise 
sous la Iriste domination des fils de Clotaire. Son Hisloire eccli- 
siaslique des Francs est la source fondamentale de nos connais- 
sances sur l'epoque merovingienne, et par ses ouvrages bagiogra- 
phiques, oil sont recueillies tant de jolies 16gendes, il exer^a une 
influence considerable sur la culture du moyen Age. 

Apres lui l'obscurit£ s'^tend sur lhistoire de FAuvergne. On sait 
seulement que le vi e et le vn° sfecle furent l'epoque des fondalions 
monastiques. Deja au v e sikcle, un ascete oriental, saint Abrabam, 
fuyant l'invasion persane, avait men6 la vie er^mitique en face de 
Clermont, au pied de la colline de Montjuset ; de m£rne la vallee de 
Royat conserve le souvenir de saint Mart. Une fille de Glovis, Theo- 
dechilde, passe pour avoir edilie le monastere de Mauriac. Enfin, 
au vn° sifccle, saint Genfcs fonde Manglieu, tandis que le « s^nateur » 
Calminius et son Spouse Namadia construisent Mozat en 662. Avec 
ces deux monasteres la rfegle de saint Benoft s'introduisit en 
Auvergne. 

fipoque carolingienne. — Au d6but de l'epoque carolingicnne, 
lorsqu'il se forma en Gaule des groupements regionaux d'un carac- 
tfere national, l'Auvergne fut disputee entre les Aquitains et les 
Francs. La tradition locale a conserve le souvenir du passage de 
plusieurs bandes de Sarrasins, qui pillerent Saint-Julien de Brioude, 
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mais TAuvergne eut surtout a «ouffrir de l'expedition de Pepin le 
Bref contre WaVfer due d'Aquitaine. En 761, les Francs brulerent le 
« ch&leau de Clermont » qui succede a ce moment dans l'histoire a 
la ville deserve d'Augustonemetum. Sous Charlemagne ce fut 
cependant a cette ni^me Aquitaine, constitute en royaume pour 
Louis lePieux (181), que I'Auvergne fut rattach^e. Son destin sem- 
blait des lors fix£ et elle devait <Mre une des provinces de la natio- 
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Ruines du Chateau Rocher. 

nalite qui s'organisait alors dans la France du Midi. Elle fait encore 
partie du second royaume d'Aquitaine, form£ en 817 par Louis le 
Pieux pour son fils Pepin, et plus tard, au moment des guerres 
civiles, lorsque le roi de France, Charles-le-Chauve, dispute I'Aqui- 
taine au fils de Pepin, e'est en Auvergnc que ce prince, £chapp6 
de sa prison de Saint -Medard, de Soissons, trouve un refuge inac- 
cessible. 11 y souscrit encore des diplomes en 863. L'Auvergne offrit 
aussi a cette epoque un abri aux moines du nord qui fuyaient devant 
lTnvasion des Normands, en emportant leurs prus precieuses 
reliques. Ce fut ainsi que les moines de Noirmoutiers s'arr&tferent 
en 871 a Saint-Pour^ain avec le corps de saint Pbilibert, tandis 
qu'en 865, les chanoines de Tours etaient venus a Marsat. Mais les 
Normands ne tarderent pas a connaitre, eux aussi, le chemin de 
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l'Auvergne et ils la d£vastfcrent a plusieurs reprises. En 899, ils 
vinrent jusqu'a Clermont et brfilerent le monastfere de Saint-Alyre. 

Epoque feodale. — Livr£e ainsi k elle-meme, l'Auvergne songea 
a s'organiser et a se prot^ger. Apres la disparition de tout pouvoir 
central, le regime du clan, qui y trouve des conditions si favorables, 



Royat. — L'Eglise. 

y refleurit naturellement, comme aux temps celtiques. Chacun des 
pitons basaltiques qui dominent la plaine ou les plateaux fut cou- 
ronn6 d'une forte resse. Des chateaux s'eleverent a I'entree des val- 
ines, ou s'accrochferent aux Hancs des coteaux; beaucoup furent 
places de preference dans les passages resserr£s, au milieu des 
cluses de la Sioule (Chateau-Rocher), de la Gouze (Tour de Rognon) 
ou de TAllier (Saint-Yvoine). Aujourd'hui mGme, si informes que 
soient les ruines echapp£es aux h£catombes ordonnees par Riche- 
lieu, a la tourmente r^volutionnaire et au vandalisme des paysans, 
elles sont encore un temoignage vivant de Tepoque troublee ou la 
s£curit6 n'existait que derriere leurs murailles. Ces nids d'aigles 
font pour ainsi dire partie int^grante du paysage auvergnat et il est 
presque impossible de suivre une route d'Auvergne pendant quelques 
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lieues, sans apercevoir quelque tour a la silhouette inqui£tante. 
Los monasteres et meme les £glises se fortilierent : a Clermont le 
monastere cle Saint-Alyre posscklait encore, en 1789, ses murailles 
crenelees, et l'eglise de Royat a garde jusqu'& nos jours les terrasses 
garnies de machicoulis qui lui donnent l'aspect d'une forteresse. 
Grace a ces solides defenses, il se forma de puissantes maisons f£o- 
dales qui, de gre ou de force, engloberent toul le pays dans un vaste 
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Chateau du Sailhans. 

systeme de patronage. On n'a malheureusement que des details un 
peu sommaires sur ces rudes barons aux noms caract^ristiques, sur 
Astorg dit le Taureau Rouge et sur son neveu Amblard le Mai 
Hiverne, grands pilleurs dc biens d'eglises. 

L'Auvergne ne devait pas, d'ailleurs, rester isolee des provinces 
voisines. Tour a tour, les comtes de Poitiers, dues d'Aquitaine, et 
les comtes de Toulouse essayerent d'y etablir leur iniluence. Guil- 
laume le Pieux, qui fonda en 910 Tabbaye de Cluny, olablit sa resi- 
dence en Auvergne. En 95S, les seigneurs d ? Auvergne (seniores 
arvernici) reunis a Ennezat, se declarerent les vassaux de Guillaume 
TC'te d'Etoupes, due d'Aquitaine. Quelques annees plus tard, un cer- 
tain Guy, descendant de Guillaume le Pieux, porte le tilre de comte 
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d'Auvergne. Un pouvoir general parvint done a se constituer, dans 
des conditions, il est vrai, ties preeaires. 

En face des puissances lai'ques, TEglise tenait aussi une place con- 
siderable. En 894, saint Ge>aud avait fonde le monastere d'Aurillac, 
autour duquel se groupa bientdt toute une ville et oil fut eleve un 
des homnies les plus remarquables du x° siecle, le fameux Gerbert, 
qui passait pour riiomme le plus savant de son temps et qui, apres 
avoir ete abbe de Bobbio, archev&que de Reims, precepteur du roi 
Robert, archev£que de Raveune, devint pape sous le nom de Syl- 
vestre II (999- 1003). Du ix e siecle aussi date le puissant cbapitre de 
Brioude, qui devint seigneur temporel des habitants de la ville : ce 
fut de ce cbapitre que sortit un des principaux reformateurs inonas- 
tiques du xi e siecle, Odilon, abbe de Cluny (994-1048). En 1043, un 
descendant de saint Geraud d'Aurillac, saint Robert, fonde aux fron- 
tieres du Velay, au milieu de forets situees a 1 000 metres d'alti- 
tude, le monastere de la Chaise-Dieu, qui ne tarde pas a posseder un 
immense territoire. En m£me temps la reforme de Cluny sintro- 
duisait en Auvergne et absorbait, non sans resistance,, les anciens 
monasteres, tels queMozat. Devant I'impuissance des pouvoirs gene- 
raux, rEglise essayait de mettre un terme aux brigandages feodaux 
par l'etablissement de la paix de Dieu, qui fut proclamee au Puy en 
990, avec la participation de l'ev6que de Clermont. Enlin, lorsqu'en 
1095, le pape Urbain II passa les Alpes, pour soulever TOccident et 
diriger les chevaliers frangais vers le Saint-Sepulcre, ce ful Cler- 
mont qu'il choisit pour&tre le siege du concile ou il vint pr&cher lui- 
m^rae la premiere croisade. Un grand nombre de seigneurs d'Au- 
vcrgne prirent la croix et s'enrdlerent dans Tarmee conduite par 
Raimond de Toulouse et Adhemar de Monteil, 6v&que du Puy. 

Ainsi Tanarchie feodale s'organisait peu a peu. Gr&ce a l'etablis- 
sement d'une securite relative, le commerce renaissait et des agglo- 
merations urbaines se creaient autour des chateaux et des monas- 
teres. Des 1198, Robert, £veque de Clermont, accordait aux habitants 
une charte etun sceau a Pimage de la Vierge, « Sigillum reipublicae 
Claromontensis ». A la mOme £poque, les habitants de Montferrand 
recevaient une charte analogue. l/Auvergne devenait une terre de 
passage pour les nombreux pelerins qui se rendaient chaque annee 
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a Conques en Rouergue ei a Saint-Jacques en Galice, et qui ne ipan- 
quaient pas de s'arrftter en passant a Saint-Geraud d'Aurillac ou a 
Saint-Julien de Brioude, dontles chanoines raontraient avec brgueil 
les amies que Guillaume d'Orange, le heros d'un cycle epique, y avait 
consacrees. En merne lemps, des eglises s'elevaient de toute part : 
on y venerait les statues de la Vierge ou des saints, dont les formes 



Chateau de Tourno^l (1829). 

D'apr6s une lilhojfraphie de Villeneuvc. 
(Extrait de Taylor : Voyages ptltoresqucs dans L'anciennc France.) 

archaYques se sont perp<Hut5es jusqu'a nous. L'ecole d'architecture 
et de sculpture nee en Auvergne a cette £poque est une des pro- 
vinces les plus originates de Tart roman. LAuvergnc poss^dait 
aussi sa langue et sa litlerature nationales; c'cst en langue romane 
que sont redigees les chartes de Clermont et de Montferrand et, des 
le xn e siecle, la renommee de ses troubadours etait grande. Jamais, 
en un mot, l'Auvergne ne connut une pareille independance; jamais 
elle n'affirma mieux sa personnalite ; jamais elle ne fut plus pros de 
devenir Tune de ces petites nationality qui se constituaient alors 
dans la France m£ridionale et qui, ne connaissant pas de Pyrenees, 
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formaient en revanche un contraste saisissant avec les provinces du 
Nord. 

Mais ce furent les barons auvergnats eux-mSmes qui, par leurs 
querelles et leurs pillages, amenferent les CapcHiens a intervenirdans 
la France centrale. Protecteurs nes des £glises, les rois de France 
se firent les defenseurs des ev£ques du Puy contre les vicomtes de 
Polignac, des 6v6ques de Clermont contre les comtes d'Auvergne. 
De Paris a Clermont, gr&ce a la brfeche ouverte au Nord, il n'y a 
d'autres obstacles naturels que les passages des rivieres. Quelques 
jours suffisaient pour amener les chevaliers frangais en pleine Li- 
magne. Le Berry etait capetien depuis Philippe I er , et les sires de 
Bourbon 6taient pour les rois des allies fideles. Aussi, a plusieurs 
reprises, au cours du xn e sifecle, les rois de France dirigent en per- 
sonne des chevauch^es en Auvergne. C'est d'abord Louis VI, qui en 
1122, force le comte Guillaume VI a reslituer Clermont a Tevdque 
Aimeri. Le meme roi, oblig6 de revenir en 1126, brtile la ville de 
Montferrand, mais ne peut en prendre le chateau. Louis VII parait 
en Auvergne en 1162, en m&me temps que le pape Alexandre III 
refugie en France; il la traverse Tannic suivante, pour aller chdtier 
les vicomtes de Polignac. II revient en 1169, s'empare du chateau 
de Nonette et va en p&lerinage a Brioude el au Puy. Le roi d'Angle- 
terre, Henri II Plantagenet, due d'Aquitaine, essaya bien de faire 
valoir ses droits de suzerainete sur I'Auvergne, et on le voit, en 
1173, tenir une cour solennelle a Montferrand : Richard Cceur-de- 
Lion renonga formellement a cette pretention en 1189, et Philippe- 
Auguste put travailler a y etablir son influence. L'occasion lui en fut 
bientOt fournie par la querelle du comte d'Auvergne Guy, avec son 
frere 1'evSque de Clermont. En 1209, I'arm^e royale, command^ 
par Guy de Dampierre, s'empara des principaux chateaux du comte 
d'Auvergne, Riom, Tournoel, Nonette. En 1213, Philippe-Auguste 
pronongait la confiscation de I'Auvergne et en confiait la garde au 
sire de Bourbon; plus tard, il est vrai, le comle Guy obtint la resti- 
tution de quelques terres, et, d'autre part, le roi laissa intacts les 
domaines qui formaient, depuis 1199, un comte particulier, pour 
Dauphin, fils de Guillaume VII. 
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La terre d'Auvergne sous Alphonse de Poitiers. — L'Auvergne se 
trouvait ainsi divisee entre plusieurs dominations politiques : la 
plus grosse part etait au roi, sous le nom de Terre d'Auvergne; les 
terres restituees a Guy garderent le nom de comle d'Auvergne; 
cellos de Dauphin formerent le Dauphine d'Auvergne; enOn, reveque 
de Clermont resta le mailre temporel de sa ville episeopale et de 



Abbaye de la Chaise-Dieu. — Tour de Cement VI (1831). 

D'aprcs la lithograpbie do Cbapuy. 
(Eslrailde Taylor : Voyages pittorcsques dans Tanciciinc France.) 

plusieurs chateaux. Par testament de 1225, le roi Louis VIII ceda la 
terre d'Auvergne en apanage a son troisieme fils Alphonse de Poi- 
tiers, et en 1241, le jeune prince, parvenu a sa majorite, vint en 
prendre possession. Pendant les trente ans qu'il regna sur 1'Auvergne 
(1241-1271), ce prince fut, grftce a son habile politique, un artisan 
de la penetration monarchique et franchise dans le Massif Central. 
Clermont restant ville Episcopale, ce fut a Riom qu'il Etablit le siege 
de la premiere administration qu'ait connue TAuvergne. II favorisa, 
en outre, le mouvement urbain et ce fut a lui que la plupart des villes 
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d'Auvergne durent leurs franchises municipals. Riom, construite a 
cette epoque comme une « ville ncuve », sur le plan regulier qu'elle 
conserve aujourd'hui, regut, en 1270, la charte dite TAlphonsine, 
qui 6tablissait des consuls 61us tous les ans et conf^rait aux habitants 
d'imporlants privileges financiers. Un grand nombre de chartes 
analogues furent accordees a toutes les villes, et m£me a de simples 



Photo Nrurdeln. 

Abbaye de la Chaise- Dieu. — Le jube de l'eglise. 

villages. Malgre quelques troubles, excites en 1269 k Montferrand et 
a Riom, par la levee de Y « aide » de la croisade, I'administralion 
d'Alphonse de Poitiers fut sage et bienfaisante. Ce fut a cette 6poque, 
entre 1255 et 1286, que la Haute-Auvergne commenra a former un 
domaine administratif distinct, sous le nom de « bailliage des rnon- 
lagnes », tandis que son autonomic religieuse fut consacree en 1317 
par la creation d'un 6veche a Saint-Flour. 

A la mort d'Alphonse -de Poitiers, en 1271, l'Auvergne fut reunie 
sans difficulty a la couronne. Son union avec la France du Nord etail 
des lors un fait accompli : la langue d'oil et le style gothique septen- 

4 
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trional, dont la cath£drale de Clermont, commencie en 1248, est un 
modele acheve, y pentkraient sans resistance, avec l'esprit monar- 
chique. Le loyalisme de l'Auvergne a Tegard de la royaut£ frangaise 
s'affirme des la fin du xm e siecle, et elle lui fournit quelques-uns de 
ses principaux defenseurs. Philippe-Auguste avail eu d£ja comrae 
auxiliaire le fameux frfere Gu£rin, ne au chateau de Pouzols, che- 
valier du Temple et garde du sceau royal, guerrier et administrateur, 
qui joua un r6le decisif a la bataille de Bouvines. Sous Philippe-le- 
Bel, Pierre Flote, anobli par le roi, qui lui donna le chateau de 
Ravel, cr£e chancelier de France, fut un des plus fougueux adver- 
saires du pape Boniface VIII et se fit tuer a la bataille de Courtrai, 
en 1302. Son fils, Guillaume Flote, fut chancelier de Philippe VI. 
Un autre Auvergnat, le cardinal Gilles Aycelin de Montaigu, occupa 
ce poste sous Jean le Bon. L'Auvergne fournissait aussi des admi- 
nistrateurs a Tfiglise et, en un sifecle, on compte douze cardinaux 
auvergnats, depuis Hugues Aycelin de Montaigu, dit le cardinal de 
Billom, mort en 1297, jusqu'a Nicolas de Saint-Saturnin, mort en 
1382. A l'Auvergne touche (Sgalement Pierre-Roger de Beaufort, 
moine de la Chaise-Dieu, devenu pape sous le nom de Clement VI 
(1342-1352) et qui restaura avec magnificence le monastere auquel 
il avait appartenu : c'est a lui qu'on doit T6glise actuelle, massive 
mais imposante, ainsi que la puissante Tour Clementine qui en 
defend les abords. 

Guerre de Cent ans. — Malheureusement la guerre de Cent Ans 
vint aneantir les bienfaits de cetle premiere administration monar- 
chique et ruiner l'Auvergne pour longtemps. Prise entre la Guyenne 
anglaise et la France Cap6tienne, l'Auvergne redevient un champ de 
bataille et elle offre des repaires tout indiques aux chefs des grandes 
<r compagnies » qui remplissent la France de leurs brigandages. Elles 
y parurent au lendemain m£me de la bataille de Poitiers. Un b&tard 
de Philippe VI, Thomas de la Marche, cr£e par le dauphin Charles 
seigneur de Nonette et d'Auzon, essaya dorganiser la defense du 
pays contre les bandes de Robert Knolles, qui pillaient a la fois l'Au- 
vergne et le Forez et gardaient leurs communications par le col de 
Noiretable et Pont du Chateau. Malgre les resistances des nobles, 
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qui ne voulurent pas accepter Thomas pour chef, l'armee reunie sur 
son initiative intimida les Anglais, qui refuserent la hataille pres 
(Tlssoire et disparurent du cdte du Limousin (1359). Thomas de la 
Marche fut mal r6compens6 de son devouement : le roi Jean, qui 
destinait TAuvergne a son fils le due de Berry, revoqua la donation 
de Nonette. Thomas exasp^re se jeta sur la Basse-Auvergne, prit 



ChAteau de Nonette. 

(Bx trail du raauuscril de Revel. Bibliotheque ISalionale.) 

17 chateaux, rangonna Riom et Clermont et ses compagnies bre- 
tonnes firent autant de mal a la province que les Anglais (1360). 

A la mort de ce terrible aventurier (1361), le troisifeme fils du roi 
Jean put entrer en possession de la Terre d'Auvergne, que son pere 
lui avait donnee, en meme temps que le Berry, avec le litre de due 
et pair, pour remplacer le Poitou, cede au roi dAngleterre par le 
traite de Bretigny. II ne vint en Auvergne qu'en 1365, et il etablit a 
Riom, ou il cr£a une s^nechaussee, le siege administratif de son 
duch6 d'Auvergne. Ce prince dilettante, un des predecesseurs des 
Mecenes de la Renaissance, couvrit ses domaines de constructions 
magniiiques : son maitre d'ecuvres, Guy de Danmartin reconstruisil 
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ses chateaux de Nonette et de Riorn, dont la Sainte-Chapelle du 
Palais, veritable bijou d'architecture, orn^es de verribres un peu pos- 
terieures, est aujourd'huiTunique reste. Mais ce furent ces malheu- 
reux sujels, dejk 6puis6s par la guerre, qui durent alimenter le luxe 
de ses b&timents, de ses collections precieuses et de ses pares d'ani- 
maux rares. II exploita PAuvergne avec une rigueur impitoyable, 
pronongant des amendes contre les villes recalcitrantes et empri- 
sonnant leurs consuls, comme a Saint-Flour en 1365, forgant les 
habitants de Clermont, sujetsde l'£v6que, a contribuera ses dispenses, 
et les r£duisant a une telle rnisere que beaucoup durent emigrer en 
Bourbonnais, usant enfm d'intimidation pour amener les fitats d'Au- 
vergne a lui voter des subsides. 

La province etait cependant dans une situation des plus precaires. 
Depuis le traite de Bretigny, elle formait au sud la frontiere du 
royaume capetien, en face du Quercy ced6 aux Anglais : de ce cdte 
la puissante forteresse de Saint-Flour, dont les habitants, formes en 
milices, nSclamaient jalousement la garde exclusive, etait comme 
on Ta dit justement, la clef de la France. Lorsque la guerre avec 
1'Angleterre recommen£a,rAuvergne fut done une des provinces les 
plus exposes (1369). Elle dut subir en 1373 le passage des bandes 
du due de Lancastre, et bientdt les chefs de compagnie accoururent 
de tous ctites, s'installant dans les chateaux malgre les troves, ran- 
$onnant les villes, moissonnant le plat pays et faisant de TAuvergne 
« leur chambre », suivant l'energique expression de Froissart. La 
misfere fut telle, que les paysans, traqu^s comme des b£tes fauves, 
se souleverent. La jacquerie des Tuchins (Tue-chiens?) qui s6vit 
surtout dans la Haute- Auvergne de 1367 k 138i, augmenta encore 
le trouble, et le due de Berry dut aller la combattre en personne. Pour 
venira bout des compagnies, on dullutter pendant 19ans (1373-1392); 
il fallut deloger un a un chacun des tyranneaux installes dans les 
chateaux les plus inaccessibles. Duguesclin vint s'employer a cette 
tache, mais mourut devant Ch&teauneuf-de-Randon (1380). Certains 
Episodes de ces luttes, comme 1'escalade de la Roche-Sanadoire par 
le due de Bourbon en 1383, ou le siege de la Roche-Vindeix, repaire 
d'Aimerigot Marchez (1383), ont fourni a Froissart quelques-uns de 
ses recits les plus pittoresques. En 1392, lorsque Aimerigot eut tHe 
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decapite a Paris, sur la place des Halles, l'Auvergne commenga a 
respirer, mais elle 6tait 6puis6e et il lui fallut de longues armies pour 
nSparer ses ruines. 

Dans la deuxieme p£riode de la guerre de Cent Ans, l'Auvergne 
fut rnoins expos^e a 1 invasion; elle eut cependant un r6le important 
dans la defense du royaume et ne m£nagea ni ses homines, ni ses 



Photo i,. Bouituiger. 

Saint-Flour. 



deniers, pour aider Charles VII a conqutSrir son heritage. Des 1420, 
n'6tant encore que dauphin, ce prince vint a Clermont recevoir les 
subsides des £tats de la province. De nouveaux sacrifices furent 
consentis par les 6tats tenus a Riom en 1429, et Charles de Bourbon 
fit, pour ravitailler Orleans, la tentative malheureuse qui aboutit a 
la journ^e des Harengs (12 fevrier 1429). Pendant le si&ge de la 
Charite, Jeanne d'Arc obtint des secours des villes de Riom et de 
Clermont : les archives municipales de Riom possedent encore la 
lettre qu'elle 6crivit a cette occasion. De nouveaux etats d'Auvergne 
furent tenus par Charles VII en 1436 et en 1440; lorsque les auteurs. 
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de la revoke de la Praguerie, le daupliin et le due de Bourbon se 

retirerent en Auvergne, le 
roi n'eut qu'a paraftre pour 
voir toutes les villes de la 
Limagne lui ouvrir leurs 
portes : grace a cette ma- 
nifestation de loyalisme, le 
mouvement fut arr&te des 
son d£but. 

L 1 Auvergne sous les Bour- 
bons. — Le due Jean de 
Berry etail mort en 1416 et, 
par derogation a la coutume 
des apanages, sa deuxieme 
fille, Marie de Berry, epouse 
de Jean due de Bourbon, 
obtint le duche d'Auvergne. 
Pendant un sieele, de 1424 
a I?>25, 1' Auvergne appar- 
tint done a la maison de 
Bourbon et connut une 
nouvelle periode de pros- 
p£rite. En revanche la re- 
muante maison d'Armagnac 
possedait une bonne partie 
de la Haute-Auvergnc (vi- 
comtes de Carlat et de Mu- 
rat, baronnie de Chaude- 
saigues). La province n'eut 
pas trop a souffrir des in- 

Riom. _ VitraU de la Sainle-Chapelle. tri ^ UeS fol ™ nt <^ P ar les 

chefs de ces deux Maisons 

contre Louis XI. La guerre du Bien Public, en 1464, fut une 

echaufFourt'e : Jean V d'Armagnac et Jean II de Bourbon assem- 

blerent une armee a Riom, inais, a Tarrivee de Louis XI, comme 
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en 1440, toutes les villes re^urent le roi avec empressement, et les 
adversaires signerent une tr6ve a l'abbaye de Mozat. Lorsque Jean V 
d'Armagnac eut peri a Lectoure (1473) la tranquillite regna desor- 
mais en Auvergne. Jean de Doyat, ne a Cusset en 1445, fut un des 
principaux conseillers de Louis XI, quile fit gouverneur d'Auvergne 
et lui donna le due de Bourbon a surveiller. Par son entremise, les 
bourgeois de Clermont obtinrent du roi, en 1481, la constitution 
d'un consulat qui fut, il est vrai, eph^mere, mais ils garderent la 
maison de ville, qu'ils avaient acquise en 1484. On montre encore 
a Montferrand un hotel qui passe pour avoir servi d'habitation a 
cet intr6pide l£giste, sur lequel la vengeance du due de Bourbon 
s'appesantit, apres la mort de Louis XI : il fut fouette, prive de ses 
biens et banni, mais Cbarles VIII le rebabilita en 1499. 

La Renaissance en Auvergne. — Au m&me moment, l'Auvergne 
participait dans une certaine mesure au mouvement de Renaissance 
artistique et intellectuelle qui se propageait en France. Une faculte 
de droit civil et canonique avait el6 cr£ee a Billom en 1415; on y 
joignit des cours de tbeologie et de philosophie, et la nouvelle uni- 
versity compta jusqu'a 2.000 eleves. L'imprimerie fut introduite a 
Brioude en 1523, a Clermont en 1534, a Thiers en 1557. L'Auvergne 
eut ses M£cenes, princes laYques ou ev£ques, qui travaillerent a 
rembellir. Louis I er de Bourbon, comte de Monlpensier, fonda en 
1475 la jolie Sainte-Chapelle d'Aigueperse et ce fut probablement 
son fils, Gilbert de Bourbon, 6poux de Claire de Gonzague, qui 
acquit, pour Torner, le magnifique saint Sebastien de Mantegna 
vendu en 1911 au Louvre. Le m£me mus£e possfede des sculptures 
qui proviennent du cbdteau de Chantelle, residence qu'Anne de 
Beaujeu se plut a embellir de 1499 a J 514. De la mdme 6poque date 
la Sainte-Chapelle de Vic-le-Comte, avec ses belles verrieres ; elle 
fut fondee en 1511 par Jean Stuart, epoux d'Anne de la Tour, com- 
tesse d' Auvergne. Jacques d'Amboise, ev&que de Clermont (1505- 
1516), frere du cardinal ministre de Louis XII, eclipsa toutes ces 
creations par la magnificence avec laquelle il restaura sa calh6- 
drale : Clermont lui doit encore une fontaine qui compte parmi les 
jolis monuments de la Renaissance. 
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L'attachement de l'Auvergne a la monarchic s'affirma en 1524, 
lorsque Francois I or , apres avoir coniisqu£ les domaines du conne- 
lable de Bourbon, la r^unit a la couronne, sans resistance. Nulle 
province, d'ailleurs, n'a fourni pendant celte p£riode plus de legistes 
et d'administrateurs. C'est Antoine Duprat, n£ a Issoire, lieutenant 
du bailliage de Montferrand, premier president du Parlement de 



Photo L. Boulanger. 

Saint-Saturnin. — Fontaine. 

Paris, cbancelier de France sous Francois I er et negociateur du con- 
cordat de 1516; devenu veuf, entr£ dans les ordres, archeveque de 
Sens et cardinal, il songea m^me a ceindre la tiare. Son fils Guil- 
laume Duprat, eveque de Clermont a I'&ge de 21 ans (1508-1560), 
assista au concile de Trente et fonda des colleges pour les jesuites k 
Billom et Mauriac. C'est encore Antoine Du Bourg, ne a la Seille, 
cbancelier de France en 1535 et oncle du conseiller au Parlement 
Anne Dubourg, qui, apres avoir embrasse le calvinisme, eut en 1559 
une fin si tragique. C'est surtout Michel de 1'Hospital, qui semble 
avoir reuni par la nettete de son esprit et la fermete de sorrearactere 
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les plus belles qualites de sa race. Sa famille sortait d'Allanche 
(Haute-Auvergne) ; son pere, conseiller du confutable de Bourbon, 
fut compris dans sa disgrace. Michel lui-meme, ne, d'aprfes la tra- 
dition, a Aigueperse, fut oblige de quitter Toulouse, oil il etudiaitle 



Photo Neurdein. 

Clermont-Ferrand. — Fontaine d'Amboise. 

droit. Apres avoir acheve ses etudes a Padoue, il put rentrer en 
France en 1534. On sait quelle fortune Ty attendait, et comment, 
devenu en 1560 chancelier de France et presque premier ministre, 
il parvint, pendant quelque temps, par son int6grit<5 et sa fermete, a 
d^sarmer la fureur des partis. Enfin, Tunion de TAuvergne a la 
monarchic fut scellee encore par la reunion de Clermont a la cou- 
ronne. Catherine de Medicis, h^ritiere du comte d'Auvergne, par sa 
mere Madeleine de la Tour, se fit adjuger par un arret du Parlement, 
en 1551, la ville de Clermont, sous pretexte que les cvdques Tavaient 
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regue seulement en dep6t. Un arrfit de 1556 proclama Clermont 
capitate de la province d'Auvergne, landis que Riom demeurait 
« chef du duche ». En 1566, Charles IX vint a Clermont, avec sa 
mere, et alia voir le pont nature! de Saint-Alyre. 



Michel de I'Hopital 

(D'apres une gravure anon y me du temps. Bibholhequc de Clerraonl.) 

Guerres de religion. — Mais deja 1'Auvergne etait engagee dans 
les guerres religieuses, et une nouvelle periode de troubles allait 
compromettre pour longtemps sa prosperity. Ses chateaux allaient 
redevenir des places de guerre et intercepter, comme au temps des 
grandes compagnics, les communications entre les villes. Malgre 
des condamnations de protestants au dernier supplice, la R6forme 
fit de grands progres en Auvergne, a partir de 1540. Des eglises 
protestantes se fonderent a Issoire, a Aurillac et merne a Clermont. 
Un pasteur de Geneve, Guy de Moranges, vint a Issoire et apres le 
massacre de Yassy. en 1562, les passions longtemps continues se 
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donnfcrent libre cours. A Aurillac, le gouverneur Louis de Brezons 
pourchassait les protestants. En revanche, le Sire de Blacon, lieu- 
tenant du baron des Adrets, mettait a sac l'abbaye de la Chaise- 
Dieu, mais ne pouvait forcer les moines, r£fugies dans la Tour Cle- 



Chiteau d'lssoire (1460). 

(Dcssio de Gaigni6res.) 

mentine. Ce n'etait la qu'un d6but, et, dans les annees suivantes, 
les forces de la guerre civile s'organiserent. En 1568, I'annee catho- 
lique, commandee par le gouverneur Saint-Herem, subil une defaite 
a Cognat (entre Gannat et Vichy) ; I'annee suivante les protestants 
entrerentpar Surprise a Aurillac, et y commirent toute sorte d'exces. 
La Saint-Barthelernv ne fit pas de victimes en Auvergne, bien que la 
lettre attribute par Voltaire a Saint-Herem soil apocryphe, mais elle 
fut le signal d'une nouvelle guerre. En Haute-Auvergne, les protes- 
tants, chasses de Mauriac, se refugierent au chateau de Miremont, 
qui fut d^fendu pendant cinquante jours par Madeleine de Saint- 
Xectaire contre le baron de Montal ; 1'intrepide amazone tua de sa 
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main le chef ennemi et mit ses soldats en d£route (1574). En Basse- 
Auvergne, un tisserand d'lssoire, devenu chef de bandes, le protes- 
tant Merle, saccagca successivement Ambert et Issoire, oil il fit 
Scorcher vifs plusieurs moines, et envoya ses coureurs jusqu'aux 
portes de Clermont. La paix de Monsieur (1576) laissa Issoire aux 
protestants, com me place de siirele, mais l'annee suivante, le due 
d'Anjou, frere d'Henri III, amena lui-m6me une armee en Auvergne, 
pour reprendre cette ville. Elle fut prise d'assaut, aprfes un sifege 
meurlrier; la population fut massacr^e ; on incendia les maisons, et 
sur les ruines fumantes s'eleva Tinscription : « Icy fust Yssoire ». 

Puis la constitution de la Ligue vint exasperer les divisions de 
rAuvergne. Le gouverneur mGme de la province, le comte de Ran- 
dan, dirigeait le mouvement; PadluSsion de Riom entrafna celle de 
toutes les villes de Basse-Auvergne, sauf Clermont et Montferrand ; 
des etats provinciaux tenus par les Ligueurs a Saint-Flour et a 
Billom accepterent leur profession de foi. Cependant, le 10 ao&t 1589, 
les bourgeois de Clermont, restesroyalisles, reconnaissaient Henri IV 
pour roi. L'ann£e suivante, une petite arm£e formic k Clermont 
infligeait une defaite decisive au comte de Randan, qui p£rit au cours 
de Taction ; cette bataille du Cros-Rolland, pres d'Issoire, fut livr6e 
le jour m£me oil le Btfarnais remportait la victoire d'lvry. La Ligue 
prolongea cependant sa resistance, et les derniers coups de canon 
furent tir6s en 1594 au chateau de Tournoel, dont le donjon montre 
encore F^norme brfeche qu'y ouvrit Tartillerie royaliste. Les villes 
de la Ligue, Riom, Saint-Flour, Aurillac firent leur soumission et, 
en 1596, l'argent avait eu raison des derni&res places qui r£sistaient 
encore. 

L'Auvergne au XVIP Steele. — L'Auvergne sortait des guerres 
religieuses appauvrie et troublee profond^ment. Avec ses 52 villes 
closes et ses 300 chateaux, dont 6 tres forts, elle continuait a ressem- 
bler a un vaste camp retranch^, et ses 1.200 gentilshommes chefs de 
maison avaient perdu depuis de longues annees 1'habitude d'ob^ir. 
En face des villes, oil la bourgeoisie instruite formait le parti de 
l'ordre, le vieux regime du clanregnait toujoursdans les campagnes, 
avec ses proc£des de gouvernement despotiques et barbares. Riche- 
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lieu, le premier, essaya de porter remede a cette situation. II fit 
decider en 1633 la destruction des forteresses les plus fameuses : 
Montpensier, oil 6lait mort un roi de France, Nonette chef-d'oeuvre 
d'architecture de Guy de Danmartin et le formidable Usson, avec sa 
triple enceinte etagee comme les couronnes d'une tiare, qui avait 
servi d'asile et de prison a la reine Marguerite de Valois. Les fortifi- 
cations m£mes de Montferrand, qui passait pour la place la plus 
forte de la province, ne trouverent pasgr&ce devant lui. Cette execu- 
tion ne suffit pas cependant a r£tablir l'ordre, et k la faveur des 
troubles de la Fronde, bien des tyranneaux continuerent a pressure!- 
les paysans et a se moquer des edits royaux. II fallut qu'en 1665, 
Louis XIV, pour mettre un terme k la « licence des guerres 
civiles », ordonn&t que des Grands Jours fussent tenus a Clermont a 
Telfet de r^primer toutes les violences. La terreur exeitee par 
Tannonce de cette session montra les modifications qui s'etaient 
produites dans les moeurs. II se fit, dit Flechier, 1 historien veri- 
dique des Grands Jours, « plus de restitutions qu'il ne s'en fait au 
grand jubil£ de l'annee sainte ». Beaucoup de gentilshommes 
crurent prudent de passer la frontiere et, sauf Texecution de 
Lamothe-Canillac, la plupart des condamnes ne furent decapites 
qu'en effigie. L'effet n'en fut pas moins produit et, sous Tadminis- 
tration nouvelle des intendants, l'ordre fut retabli en Auvergne. 

fitat de r Auvergne avant la Revolution. — II fut plus malaise de 
faire renaitre la prosperity, et TAuvergne restajusqu'a la Revolution 
une des provinces les plus pauvres du royaume. Ce n'est pas que 
des efTorts considerables n'aient ete faits pour preparer un avenir 
meilleur. L'acbevernenl de la mise en valeur de la Limagne fut 
Pceuvre la plus importante des xvn e et xvm e siecles. Le dessechemenl 
du lac de Sarlifcves, commence en 1625 par le hollandais Bradley, fut 
termini en 1655 par 1'allemand S trad a. Sous Louis XIV, les travaux 
de dessechement porterent sur le Marais proprement dit (Gerzat, 
M^netrol, Saint-Beauzirei, qui ne fut enti&rement assaini et conquis 
a r agriculture qu'en 1792. Colbert encouragea la fabrication de la 
dentelle a Aurillac, et les intendants remarquables qui se succedferent 
en Auvergne au xvin e sifccle, Trudaine (1732-1757), Ballainvilliers 
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(1737 1769), de Monthyon (1769-1773), de Chazerat (1773-1789) 
chercherent a introduire de nouvelles cultures et de nouveaux pro- 
cedes industriels, a creer des routes, a diminuer la misere. Parmi 
les hommes qui travaillerent a celte ceuvre bienfaisante, il faut 
mettre au premier rang Massil- 
lon, eveque de Clermont (1717- 
1742) : non seulement il apaisa 
dans son diocese les querelles 
entre j^suites et jans&iistes, 
non seulement il r&ablit une 
discipline rigoureuse dans le 
clerge, mais il cr£a du travail 
pour les indigents et se lit Tavo- 
cat de ses ouailles aupres des 
pouvoirs publics. Malheureuse- 
ment ces efforts n'aboutirent 
qu'a des resultats m^diocres, 
en partie par suite de la passi- 
vite des populations. L'Auver- 
gne mise en tutelle par Riche- 
lieu, privee de ses fitats provin- 
ciaux depuis 1637, avail perdu 
Massillon. tout esprit public. D'aulre part, 

(l)'aprtg une gravure anon vmc du temps). . . . „ 

les d^fauts du regime financier 
et Tilprete des agents du fisc etaient pour la province une cause 
permanente de ruine. De 1723 a 1763, ses impdts passerent de 
4 a 3.800.000 livres. Depuis 1433, elle s'etait rachetee de la gabelle, 
mais, pour se dedommager, le gouvernement avait tkabli des droits 
d'entnSe et de sortie sur toutes les marchandises ; nul ne pouvait 
eviter la douane d'eau de Vichy et la douane de terre de Gannat, et 
avant d'arriver a Paris, les marchandises etaient arr&tees a 30 phages 
differents. Cependant les imp6ts etaient lev6s avec une telle rigueur, 
que des villages entiers emigraient. Dans sa lettre celebre a Fleury, 
Massillon pouvait dire, sans blesser la verite, qu'il n'y avait pas, 
dans le reste de la France, un peuple plus pauvre et plus miserable 
que ces paysans, obliges de s'arracher de la bouche leur grossier 
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pain d'orge et d'avoine, pour satisfaire aux exigences du fisc. En 
1754, Mandrin, la terreur des commis, put entrer librement a 
Brioude, marcher de la sur Thiers, en ranQonnant sur son passage 
les entreposeurs de tabac : les populations ne paraissent pas 1-ui 
avoir oppos6 la moindre resistance. 

De m£me, dans le domaine religieux et intellectuel, si Ton excepte 



Savaron, Lieutenant-general, 
President du Prtfsidial de Clermont-Ferrand. 



la rivalite des jesuites, qui poss^daient un college a Clermont 
depuis 1663, et des jansenistes, dont le quartier general etait 
T^tablissement des Oratoriens de Riorn, la vie de la province est 
assez terne. Si l'Auvergne contribue pour une part notable au mou- 
vement intellectuel de la France, c'est sur un theatre plus large que 
s'cxerce l'activit£ de ses litterateurs, de ses penseurs et de ses 
juristes. II n'est pourtant pas indifferent de noter le caractere de 
s£rieux et d'austerite qui distingue toutes ces grandes figures, et 
qui est une marque de la race. Les Arnauld, representants du janse- 
nisme, touchent a FAuvergne, que leurs ancetres ont habitee, apres 
<Hre venus de Provence pour sv fixer. Savaron, Torateur du Tiers- 
filat en 1614, lieutenant-general a Clermont, est un des plus remar- 
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quables representants de la bourgeoisie eclairee et consciente de sa 
force. Domat (1625-1693) autre Clermontois, est un des meilleurs 
juristes qu'ait produits Tancien regime. Jean Soanen de Riom, 
eveque de Senez (1647-1740) est aussi un des chefs du jansenisme. 
Enfin, toutes ces notorietes s'efiacent devant la gloire de Pascal 
(1623-1662), n£ a Clermont, dans une maison voisine de la calh£- 
drale, fils d'Etienne Pascal, conseiller a la Cour des Aides ; il ne 
passa dans sa ville natale que sa premiere enfance, mais il garda 

avec elle de nombreux rapports et 
ce fut au puy de Dflme qu'il fit exe- 
cuter en 1647, par son beau-frere 
Florin Perier, sa celebre experience 
sur la pesanteur de Fair, dont Pori- 
ginalit6, recemment mise en doute, 
a 6t6 hautement reconnue. L'auteur 
des Provinciales et des Pensees ap- 
partient sans doute k la France, en- 
core plus qu'a I'Auvergne : dans la 
rigueur impitoyable de sa logique, 
dans ldprete avec laquelle, d'autre 
part, il ilagelle sa propre raison, ne 
trouve-t-on pas cependant quelques- 
unes des qualites profondes de sarace? 
Blaise Pascal. \ u xxu f si&ele, I'Auvergne pro- 

(D'apr&s U gravure de Gissey). 

duisit seuleinent quelques littera- 
teurs estimables. Marmontel (1728-1799), ne a Bort en Limousin, 
fut eleve en Auvergne, dabord au college de Mauriac, puis a celui 
de Clermont. Chamfort (1741-1794) est ne pres de Riom. L'abbe 
Delille (1738-1813), THomfere et le Virgile du premier Empire, est ne 
a Aigueperse et fut elev£ a Chanonat ; sa mere aurait appartenu a 
une famille noble d'Auvergne. Enlin Lafayette, le beros de lindepen- 
dance des Etats-Unis, le futur general de la garde nationale, est ne 
en 1757 au cluiteau de Cbavaniac, pres de Brioude. 

Naissance de Tesprit public. — Jusqua la mort de Louis XV, si 
Ton en emit le temoignage de Montlosier, la torpeur et l'inertie 
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regnerent en Auvergne. C'etait I'epoque oil les communications avec 
Paris etaient assurees par un coche qui quittait Clermont une fois la 
semaine, mettait sept jours pour arriver et n'etait pas toujours plein. 
Un seul journal, La Gazette de France, p^netrait dans la province. 
L'agitation naquit subitement apres l'avenement de Louis XVI ; les 
diligences de Turgot remplacerent le coche et Ton se mit a lire Irs 
journaux : il commen^a a se former un esprit public. L'asscm- 
blee provinciate tenue a Clermont en novembre 1787 ne causa 
que des disillusions, mais ce fut 
avec ardeur que les trois ordres 
reunis a Clermont, a Riom et a 
Saint-Flour elurent leurs deputes 
aux Etats generaux de 1789. 
Malouet, ne a Riom en 1740, 
Lafayette, Gaultier de Biauzat, 
le chartreux dom Gerle en sont 
les plus notables. Puis I'alFaiblis- 
sement subit du pouvoir central 
laissa libre cours a lanarchie. 
Comme toutes les provinces, 
1'Auvergne fut agitee par « la 
grande peur », suivie des incen- 
dies de chateaux. Les vieilles ja- 
lousies locales se manifesterent Lafayette. 

. . , . . ( U'apr&s un dcssin de RafTct . ) 

au moment de la creation des 

departments. Dans le Cantal, il fallut faire alterner le siege du 
directoire entre Saint-Flour et Aurillac. Dans le Puy-de-Ddme, 
Riom essaya de supplanter Clermont comme chef-lieu : Gaultier 
de Biauzat repoussa pour la Basse-Auvergne la denomination de 
« Mont d'Or », « afin d'eviter que Ton ne concoive « 1'idee de 
la richesse en pronon^ant notre nom et pour prouver « qu'il est 
plus facile d'y peser Tair que des ecus ». Les nobles et les bour- 
geois eclainSs qui avaient dirige au debut le mouvement revolu- 
tionnaire, ne tarderent pas a etre depass£s par de plus violents. Des 
clubs et des journaux se fonderent dans les villes ; parmi les deputes 
envoyes par les departements] d'Auvergne a la Legislative et \\ 
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la Convention, on compta quelques-uns des Montagnards les plus 
notoires : Soubrany, maire de Riom, le math£maticien Romme, 
Carrier, procureur a Aurillac, l'liomme des noyades de Nantes, 
Couthon, juge de district a Clermont, n6 a Orcet en 1755, Monestier, 
eur6 de Saint-Pierre de Clermont. Sans parler du r6le qu'ils 
jouerent a la Convention, ce furent eux qui se chargerent de repri- 



Desa/x. 

(Dessiu de J. Gueno, gravg par Fiesinger.) . 

iner dans leurs d(5partements les insurrections royalistes, les 6meutes 
de consents refractaires et les resistances des administrations giron- 
dines, apres le 31 mai. La mission de Couthon a Clermont (sep- 
lembre-novembre 1793) aboutit a obliger une partie des gardes 
nationales du Puy-de-Ddme a concourir au siege de Lyon ; leur 
rdle y fut d'ailleurs plus retentissant qu'efficace. Dans le Cantal, 
l'episode le plus important de ces luttes fut Tinvasion du departe- 
iiient par les milices royalistes de la Lozere sous le commandement 
de Cliarrier (mai 1793) ; a la fin de la m&me annee Ch&teauneuf-de- 
Randon vint dirtier le moderantisme de Saint-Flour. En reality la 
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Revolution renconlra surtout en Auvergne une resistance passive et 
c'est ce qui explique que le nombre de ses victimes y ait ete relati- 
vement restreint. Dans beaucoup d'endroits, les decrets sur les 
prStres r£fractaires restferent lettre morte ; il y eut pas mal d'echauf- 
fourees et de destructions retentissantes, mais le pays garda son 
esprit particulariste. 

Les departements d'Auvergne concoururent cependant a la defense 
de la patrie, non seulement par les bataillons de volontaires qu'ils 
envoyerent aux armees, mais aussi par la part qu'ils prirent k la 
fabrication des armes. Des 1792, les couteliers de Thiers se mirent 
a fabriquer des sabres, et en 1793 le representant Pradier installa 
dans cette ville des fabriques de sabres de cavalerie, de baionnettes 
et de plaques de fusils. Enfin, c'est a FAuvergne que les armies de 
la Revolution durent un de leurs chefs les plus remarquables, Desaix, 
ne a Saint-Hilaire d'Ayat en 1768 et eleve au college militaire d'Ef- 
(iat. Bien que fils de gentilhomme, il accepta les principes de la 
Revolution et Ton sait quel rdie considerable il joua en 1796 a Farmee 
du Rhin, en 1798 dans Fexp6dition dEgypte et en 1800 a la bataille 
de Marengo, dont son intervention fit une victoire. 

L' Auvergne au XIX C Steele. — L'histoire de FAuvergne au xix e siecle 
ne compte plus d'^pisode retentissant. Ses principales transformations 
ont eu lieu dans le domaine economique, et la t&che des administra- 
tions modernes a consists surtout a continuer Fceuvre de mise en 
valeur commencee par les intendants de Fancien regime. Des pro- 
grfes irnmerises ont ete realises : un reseau de routes et de voies 
ferries qui ont exig£ des travaux d'art parfois grandioses, assure les 
communications interieures et exterieures ; les cultures ont ete ame- 
liorees et renouveltSes ; des industries se sont cr^ees, et par une 
s£rie de circonstances fortuites, Clermont est devenue la capitale du 
caoutchouc ; Finstruction s'est r^pandue a tous les degres. Les Fa- 
cultes des-lettres et des sciences crepes k Clermont en 1810 et 1854, 
ainsi que Fecole de miklecine qui date du xvm c steele, ont forme 
une Universite qui pourrait exercer sur le mouvement intellectuel de 
la region un rdle plus efficace, si on lui donnait la faculte de droit 
qui lui manque et qu'on a refusee jusqu'ici au pays de Michel 
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rilospilal et de Doniat. Entfti, quelques symptomes favorables mon- 
Ircnt que la torpeur et la passivite don I se plaignait Montlosier font 
place chez les Auvergnats a une conscience plus nette de leur passe 
historique et du rdle qu'ils peuvent jouer dans cette admirable har- 
inonie qu'est la patrie franchise. La vieille langue romane est de 



Pliolu L. Iloulanper. 

Viaduc de Garabit, au-dessus de la vallee de la Truyere. 

nouveau en honneur ; elle a ses poetes (jui, sans se fa ire les cham- 
pions du passe, veulent sauvegardcr tout ce qui fait l'originalite de 
leurs compatrioles el la saveur de leur lerroir. LAuvergne n'a d'ail- 
leurs eesse, au cours de ce siecle, de se meler au mouvement gene- 
ral des esprils, par les plus eminents de ses Mis. Le feodal Mont- 
losier, grand admirateur de la constitution anglaise et ennemi du 
parti pretre, est le digne descendant des legistes d'autrefors, capables 
d'immoler leurs interets personnels a la rigueur de leur conviction, 
l-ne figure plus douce, mais aver un earartere aussi energique. est 
eelle de Kardoux ^1829-1897; Telegant historien de ces monies 
legistes. Sous ['Empire, conune sous la troisieme Hepublique, 1'Au- 
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vergne n'a, d'ailleurs, cesse de fournir son contingent d'liommes 
d'etat. Dans le domaine artistique, le moins represents jusquici, elle 
a eu un peintre orientaliste tres distingue, Marilhat (1811-1847), ne 
a Vertaizon; un compositeur estimable, Chabrier (1841-1894) n£ a 
Ambert, Tauteur de Gwendoline. Enfin, dans les sciences un nom 
depasse tous les autres : c'est celui d'un des plus brillants elfcves 
de Pasteur, fimile Duclaux (1840-1906) originaire (rAurillac. 

2° Formes de 1 Activity sociale. 

La race. — II semble que les vicissitudes bistoriques traversees 
par TAuvergne n'aient modify que d'une maniere tres superlicielle 
la constitution physique et les traits de caraetere des races trfes 
anciennes qui Font colonisee. Lelement le plus repandu, surtout 
dans les parties montagneuses, est un type brachyeephale, petit, 
brun, velu,lourd et robuste. Les niembres sont allonges, les attaches 
assez grosses et le prognatbisme n'est pas rare. Cette race parait 
s'£tre propagee aux depens des peuples a tete plus allongec (dolicho- 
cephales), dont on trouve des representants dans les eimetieres du 
moyen &ge et m&me a 1 Spoque neolithique. Aujourd'hui les dolieho- 
eephales blonds a yeux clairs se rencontrent dans certains cantons 
de la Limagne et dans quelques vallees du Cantal. On a voulu voir 
en eux des Celtes, tandis que la race brachyeephale et brune repre- 
senterait Tel^ment ligure. Ce ne sont la que des conjectures, et tout 
ce qu'on peut affirmer, cVst le pouvoir d'absorption de la vieille 
race autochtone. Les colonies etrangeres amenees par les invasions 
n'ont pas laisse de traces. Les comrnunautes juives elles-m^mes, 
assez importantes au moyen age, commc le prouvent le t£moignage 
de Gregoire de Tours et les inscriptions funeraires hebraiques 
d'Ennezat, se sont fondues dans la population ; on cite cependant 
le village de Perrier, ou leur souvenir survit encore dans les noms 
de bapt6me, empruntes de preference a TAncien Testament. 

Population. — La fecondite de cette vieille race d'Auvergne a etc 
longtempsproverbiale. Au xvn°siecle, Flechier citait Texemple d'une 
damede quatre-vingts ans qui comptait4(!9 neveux et nieces encore 



Digitized by 



Google 



70 L'AITVERGNE 

vivants. En 1697, Vauban evaluait k 550.000 habitants la population 
de l'Auvergne.En 1788, il y en avait 670.000, et TAuvergne venait 
au huitieme rang des provinces franchises pour la population. En 
1770, l'excedent des naissances sur les deces <Hait encore de 10.325, 
inais ce chiffre tombait k 3.921 en 1786. Au xix e sifecle, Ie mouvement 
de croissance s'est d'abord ralenti (Cantal : en 1801, 220.000 habi- 
tants • en 1886, 2il .000 habitants ; Puy de-Ddme : en 1802, 507.000 ha- 
bitants ; en 1875, 596,000 habitants), puis d'un recensementa I'autre, 
on constate une diminution qui va malheureusement en s'accentuanl. 
D'apres le recensement de 19H, le Cantal a 228.000 habitants, le 
Puy-de-Ddme, 535.000. 

Caract&re des Auvergnats. — Au point de vue moral, il nest pas 
facile de porter un jugement d'ensemble sur une race qui presente 
autant de contrastes que les paysages de la region qu'elle habile. II 
ne faut pas accepter de confiance le portrait classique de TAuver- 
gnat sobre, dur a la peine, d'une economie sordide et d£nu£ de tout 
besoin intellectuel. II y a en r£alit6 de grandes differences entre les 
montagnards et les habitants de la plaine, a plus forte raison entre 
la population des campagnes, qui a gard6 dans une certaine mesure 
son existence patriarcale, et celle des villes, plus m&angee. La 
sobri(5te est un des traits dominants du montagnard, et l'alcoolisme 
est encore limite. L'Auvergnat passe a tort pour avoir peu d'imagi- 
nation. 11 est vrai que les hommes les plus remarquables qu'aient 
produits i'Auvergne sont surtout des juristes, des administrateurs et 
des savants. D'autre part, le rdle si important qu'ont jou6 dans la 
vie popuiaire les l<5gendes, si nombreuses, et les superstitions de 
loute sorte, permettent de soupc;onner que sous cet exterieur un peu 
rude de la race, se cache un go&t reel pour le mysticisme et pour la 
reverie. L'Auvergnat est en general peu expansif et garde volon- 
tiers pour lui toutes ces richesses. II se peut, d'ailleurs, que la longue 
p^riode de misferes et de troubles traversee par TAuvergne, depuis 
la fin du moven Age, ait eontribuS k cxag6rer cette defiance et cette 
habitude de cacher des sentiments qui, longtemps contenus, eclatent 
parfois avec violence. Les rancunes sont tenaces k la campagne et, 
dans les alfaires jugtSes a Riom, on constate que les crimes qui ont 
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pour mobile Tinteret ou la vengeance sont bien plus'nombreux que 
les crimes passionnels. Mais la seule maniere de connaitre le carac- 
tere complexe de cette population, c'est de Tetudier dans les divers 
domaines oil elle deploie son activity et d'abord dans le plus impor- 
tant de tous, dans la vie des champs. 

La vie rurale. — Pendant longtemps, Texistence independante du 
proprtetaire rural a ete regard^e par Timmense majority de cette po- 
pulation comme le but a atteindre. « Tel le meunier dans son mou- 
lin — le paysan sous son chaume — est comme un roi sur terre \ » 
Pour pouvoir acqu^rirun peu de cette terre, beaucoup de journaliers 
n'h£sitaient pas a mettre leurs enfants en service ; d'autres emigraient, 
avec Tespoir d'acheter k leur retour un coin du sol natal. Aujour- 
d'hui les progrfes de Tindustrie amfenent l'exode vers les villes, et les 
campagnes se d^peuplent. La population rurale n'en comprend pas 
rnoins 80 p. 100, dans le Puy-de-Ddme, et 87 p. 100, dans le Cantal, 
du chiffre total des habitants. 

En g6n£rai, ces populations sont agglom£r6es en villages, dont 
les maisons se serrent 6troitement les unes contre les autres. Les 
fermes isolees sont assez rares, sauf dans la Limagne. La situation 
des villages a ete determine souvent par Texistence des sources, et 
presque toujours aussi par des necessity de defense. II suffit de 
les voir, tantdt juches au sommet des cdnes volcaniques, tantot sus- 
pendus en quelque sorte aux falaises basaltiques des plateaux, 
presque toujours defendus d'un cdt6 par quelque ravin profond ou 
quelque ruisseau, pour comprendre que la s^curite n'est pas en 
Auvergne d'6poque tres ancienne. Rien n'est, d'ailleurs, plus 
agreable a Tceil que ces toits de tuile d'un rouge clair, qui se deta- 
chent au milieu de la verdure, surtout lorsque les ruines de quelque 
vieux donjon les surmontent encore. Si Ton p^nfetre, il est vrai, au 
milieu de ces maisons blanches aux toits rouges, on est tout etonne 
de trouver des rues £troites et tortueuses, encombr^es de tas de 
fumier, au milieu desquels grouillent des chiens 16preux. Sur la 
place principale, 1'eau coule h profusion de la Fontaine qui alirnente 

1 Tau le mtSunei diens soun raouli, — Le paisan seiit soun palhis — Is courno un roi 
dessoubre tiarro (Michalias, Ers d'uen paisan) p. 100. 
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le lavoir, mais elle se perd sans profit pour la proprete generate. 
Sans doute, bien des ameliorations ont ete realisees dans ces dernieres 
annees, mais il n'y a guere que dans les gros bourgs, qu'on ait 
quelque souci de la voierie. 

Bien que notre gout moderne pour l'uniformite ait envahi les cons- 
truelions rurales, on trouve encore a de nombreux exemplaires, aussi 
bien dans le Puy-de-Ddme que dans le Cantal, la maison auver- 



Photo E. Boulanger. 

Saint -Saturnin. 

gnate d'autrefois, avec ses dispositions si eurieuses : au rez-de 
chaussee, l'etable et parfois le cuvage et le fournil; au premier 
etage, ou Ton accede par un escalier exterieur, les chambres d'habi- 
tation. Le palier de 1'escalier forme une terrasse couverte par une 
avancee du toit que soutiennent souvent de simples poteaux de 
bois. La porte de Tetable s'ouvre quelquefois sous une voute qui 
supporte Tescalier, et repose elle-meme sur deux piliers, dans 
lesquels on menage un poulailler ou une loge a pores. Devant la 
maison et, parfois, dans la rue meme, se trouve la fosse a fumier, 
dans Iaquelle viennent se deverser les eaux du toit. Les ouvertures 
sont en general etroites et rares, surtout dans la montagne. Le 
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toil, qui a souvent une inclinaison trfes forte, destinee a emp&cher 
1'accumulation des neiges, deborde largement, en laissant voir les 
chevrons de la charpente. II est couvert en tuile ou en chaume et 
aussi par de larges lames de schistes ou de phonolites (loses) qui 
donnent un aspect severe aux villages de la region du Mont Dore et 
du Canlal. Dans les pays les plus pauvres, il y a encore des maisons 



Village de Beaumont, par Costilhes. 

(Musee do Clermont-Ferrand.) 

composees d'un seul corps de logis, sans eHage, avec une seule piece 
d'habitation et une etable. La facilite avec laquelle on trouve la 
pierre a rendu assez rares les constructions en torchis; les maisons 
en pans de bois, qui ont du (Hre assez nombreuses autrefois, ont a 
peu pres disparu. 

A l'interieur, la piece essentielle, oil se reunit la famille, pour 
prendre ses repas, est la cuisine, qui sert aussi parfois de chainbre. 
Malgre la diffusion des fourneaux economiques, on y trouve tou- 
jours Timmense cheininee surmontee d'un entablement en pierres 
de taille et garnie quelquefois de deux bancs ou de deux coflres, de 
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chaque ctite de l'atre. De hauts landiers en fcr forge sont termines 
par des tiges qui supportent des coupes, dans lesquelles on placait 
autrefois des torches de resine. A la enSmaillcre est suspondue 
T « oule » (marrnite). Des images d'fipinal, un benitier avec du huis 



Photo Denis. 



Maison a Tauves, par J. Laurens. 

(Aquarelle au musee de Clermont-Ferrand.) 

benit ou une vierge rustique, decorent la muraille. Un vaisselier sup- 
portait autrefois des assiettes d'etain, remplacees de plus en plus 
par une poterie grossiere deforce de Heurs et de paysans aux cos- 
tumes d'autrefois. Les fermes du Cantal connaissent particuliere- 
ment le luxe des cuivres : les immenses « ferrats » en forme 
d'urnes qui servent a puiser Teau potable et les « gr«5siles » sortes de 
chaudrons e vases dans lesquels on fait ecremer le lait. Aux noires 
solives du plafond pendent de gros quartiers de lard, des jambons 



Digitized by 



Google 



LES HABITANTS 75 

fum£s, des chapelets de saucisses, qui sont un t^moignage de la 
prosperity de la maison. Au milieu de la pifcce est la longue table 
en chSne massif, garnie de ses deux bancs ; a une de ses extremity 
s'ouvre Timmense tiroir qui sert de buche a pain. De vulgaires 
chaises de paille remplacent les escabeaux rustiques et le fauteuil de 
hois reserve au chef de la famille. Les lits ornes de rideaux et de cour- 
tines sont quelquefois superposes en plusieurs elages. L'ameuble- 
ment est complete parfois par des armoires de chene et de noyer, 
en general peu ornees. L'eclairage au p£trole a succede partout 
aux antiques lampes a huile (tchares, luns, caleils) presque aussi 
simples que les lampes antiques, et que Ton suspendait au plafond, 
au moyen d'une cr^maillfcre en bois. 

L'ancien costume. — Le costume traditionnel a subi, au cours du 
dernier siecle, des alterations encore plus profondes que 1' antique 
mobilier. Le paysan ne porlait guere autrefois que le drap grossier, 
fabriqu£ dans la region, une sorte de bure ou rase, teinte en gros 
bleu, en blanc ou en brun. Pour les hommes, les vetements essen- 
tiels £taient une sorte de veste a taille longue, terminee par des 
poches trfes profondes, et la culolte tres ample (bragues, braies), 
tenant par la simple saillie des hanches et enfoncee dans de longues 
gufitres qui allaient de la cuisse a la cheville. Ceux du Cantal por- 
taient sous la veste un surtout en flanelle blanche (poulacre) et se 
coiflfaient journellement du bonnet rouge, r^servant le chapeau rond 
pour la ville ; ils aimaient aussi a fixer a leur chemise une 6pingle 
d'argent, garnie de touffes de laine rouge. Dans la Limagne domi- 
nait le costume des « Brayauds » que Ton peut voir encore figurer 
a la procession de Saint-Amable a Riom, casaque et braies de serge 
blanche, ceinture de cuir attach^e par une large boucle, chapeau 
rond a larges ailes. Sous la Revolution et le premier Empire s'intro- 
duisirent les gigantesques bicornes, qui n'avaient pas encore dis- 
paru en 1848. Aujourd'hui, le costume masculin n'a plus aucun carac- 
tfere ; de m£me, nul ne porte plus les cheveux longs ; beaucoup de 
paysans du Cantal ont conserve la coupe de barbe en collier, si 
caract^ristique. 

L'ancien costume des femrnes a resiste un peu plus longtemps a 
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l'invasion des modes nouvelles, mais aujourd'hui il n'en reste plus 
grand chose. Les Cantaliennes ahandonnent le gracieux « bohorel », 
corsage trfcs echancre, laissant voir la guimpe sur laquelle s'eta- 
lait, aux jours de fete, la croix ou le Saint-EspriL, souvent orn6 
d'emaux et suspendu n des ehaines d'or a plusieurs tours. Dans la 



La batteuse de bei/rre, par J. Laurens. 

'Aquarelle au musee de Clermont-Ferrand.) 

Haute et Basse-Auvergne, la jupe tres large etait presquc toujours 
retroussee par derriere, jusqu'a la taille, de maniere a laisser 
voir la doublure, faite d'une indienne a couleur eclatante. De Tan- 
cien costume il ne reste guere aujourd'hui que les sabots, qui 
survivront a loutes les revolutions, et la coilFe, bien menacee 
par le cbapeau a bon marche. Sa forme etait autrefois des plus 
varices et chaque region avait la sienne : a Aurillac et dans les 
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environs de Yic-sur-Cere, la coiffe longue en dentelle, recouverte du 
chapeau. a bavolet ; a Saint-Flour et a Murat, le mouchoir de cou- 
leur, fix6 sur les cheveux en bandeau par une sorte de diademe 
en laiton : c'est ie « serre-malice » repandu aussi dans les envi- 
rons de Latour-d'Auvergne et dans la region du Mont Dore; dans la 
Limagne, le petit bonnet tuyaute enserrant le visage et surmonte, 
aux jours de fetes, de larges rubans de couleurs £clatantes; dans le 
Livradois, la coifie de batiste a fond brod£, avec ailes calamistrees 
et^Iees le long des joues ; ailleurs, la m6me forme entitlement 
plate, dont les ailes etaient relev6es pendant le travail au-dessus de 
la tete. Par dessus leur coifie, beaucoup de paysannes arborent, 
pour se garantir du soleil, un cbapeau de paille garni de velours, 
genre cabriolet; celles de la Limagne portaient une immense coiffure 
plate en forme de bouclier rond; en(in,Ie petit chapeau rond de feutre 
noir, place.aussi sur la coiffe, se mulliplie dans la region limitropbe 
du Velay. Pour rebausser Telegance de ces vieux costumes, on 
etalait, aux jours de fOte, les tabliers de soie, les cbaines d'or a 
plusieurs tours, les longs pendants d'oreilles, etc... Tout ce luxe un 
peu barbare, resultat des economies de plusieurs generations, a fail 
place, malheureusement, a un autre luxe de qualile moins solide 
et presque toujours de mauvais gout. 

Ce qui distinguait surtout cette vie paysanne d'autrefois, c'etait 
son ordre et sa r£gularit£ : chacun y avait sa place marquee par 
une bi£rarcbie rigoureuse ; cbaque moment du jour, cbaque saison 
de 1'annee Etaient employes a des occupations bien d^finies. 11 s'en 
faut de beaucoup que, meme aujourd'hui, cette existence quasi 
patriarcale ait entierement disparu. Trois fois par jour, maitres et 
domestiques, a Texception de ceux que retiennent les travaux des 
champs, prennent leurs repas dans la grande cuisine. Autrefois, 
les bommes seuls s'asseyaient autour de la table et les femmes, a qui 
incombait le service, mangeaient debout. Un hommo aurait rougi, 
ditMontlosier, d'aller chercher de l'eau a la fontaine, ou de se livrer 
aux soins du menage. 

La nourriture. — La nourriture, non plus, n'a guere varie a tra- 
vers les Ages. Si I'on en croit quelques voyageurs du xvi" siecle. 
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l'Auvergne presentait a cette 6poque le spectacle d'une abondance 
prodigieuse. L'un admire le grand nombre de coqs de bruyere 
pendus a l'£talage des charcutiers du village ; un autre, Guillaume 
Rondelet de Lyon, voit prendre dans TAllier 1.200 saumons ou 
aloses d'un seul coup de filet ; les truites etaient si abondantes, qu'on 
les salait pour les conserver. Les guerres civiles furent sans doute 
fatales a cette prosp6rit£, car rien n'est plus miserable que la nourri- 
ture du paysan aux xvn e et xvin siecles. D'apres Legrand d'Aussy, 
ceux de Election de Brioude ne mangent qu'un pain noir mal p6tri, 
contenant la farine et le son ; ils le trempent dans une soupe & 
l'eau assaisonnee d'un peu de sel et de beurre, ou d'huile de noix. 
Cette soupe, dans laquelle la cuiller tient toute seule, fait encore le 
fond de la nourriture campagnarde : c'est la fameuse soupe aux 
choux, mets national des Auvergnats et il y a bicn des moyens de 
la rendre substantielle : « Prenez un choux d'abord, un.gros et joli 
choux — pomm6, dur et qui ne soit pas trop fl6tri par le gel, — une 
jambe de pore du pays, au poil a demi-roussi — et deux morceaux 
de saindoux, deux bons morceaux; il les faut! — Du lard gras et 
maigre, ranee un peu, mais bien peu, — des navets de la Planeze, 

d'Ussel ou de Lusclade. — Mettez, sans vous presser, tout cela 

dans une marmite, — avec un coq bien farci ou quelque vieille poule, 
— un jarret de veau, une cdte de boeuf ; — mettez-y de la viande, 
mettez-en, n'ayez pas peur! — N'oubliez pas Tail, les oignons, les 
earottes, et pendant quinze jours, vous vous en l^cherez les lfevres! J » 
C'est la, il est inutile de le dire, un menu de jour de fete, et la 
soupe quotidienne est de composition plus modeste. Selon les can- 
tons, on y ajoute de la bouillie d'avoine ou les « bourriols » du 
Cantal, galettes de sarrasin tres larges et tres minces. Le « pes- 
cajou » est une galette de froment beaucoup plus soignee, oil il entre 
des ceufs et du beurre. La « fourme » du Cantal, ^norme fromage 
qui pese 50 kilogrammes, le « parabel » fromage plus fin de 10 kilo- 
grammes, le « cabecou », fromage de chevre, le fromage dit de 
Saint-Nectaire sont aussi d'un usage courant. Les Cantaliens connais- 
sent aussi Tindigeste « pountarri » hachis de viande et de legumes, 

' Vennenouze. Flour de brousso, p. 282. 
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iii£l£ de farine et enveloppe dans un gros intestin dc pore. Les « tri- 
pous », boyaux et pieds de mouton sont renommes dans la region 
d'Aurillac. Le vin est devenu d'un usage courant et, dans certains 
cantons, on melange au vin blanc le cidre, fabrique en assez grande 
quantite. Le Cantal ne connait guere que le vin d'Entraygue ; le Puy- 



Photo Neurdein. 

La fileuse, type d'Auvergne, par Jean Francois Millet. 

(Musee du Louvre.) 

de-D6rne s'enorgueillit deserts de Nonette, Corent, Aubiere etCban- 
turgue que, d'apres la tradition, Louis XIV ne d^daignait pas de faire 
servir a sa table. Innombrables enfin et varies, suivant les regions 
sont les mets traditionnels des jours de fete. L'immolation du « vetu 
de soie », comme Tappellent toujours les paysans, est Toecasion 
d'une bombance forc6e, puisqu'il faut eonsommer de suite tout ce 
qui n'est pas susceptible d'etre conserve : e'est jour de « nian- 
gogne » et on invite ses amis. 11 est adniis en outre, dans le Cantal, 
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qu'on mange le « piot » au carnaval, romelette a Paques et la sau- 
cisse fraiche a Noel. La morue est le plat obligatoire du Vendredi-Sainl 
Dans la Basse-Auvergne, on mange pendant le car6me les echaudes, 
petils pains legerement cuits, que Ton jette dans l'eau chaude pour 
les faire lever; apres PAques, ils sont remplac^s aux fetes de villages 
paries « fougeassoux », fouaces, tartes au lail, au fromage blanc et 
aux ceufs, tres aplaties en forme d'X ; plus tard viennent les « cla- 
foutis » ou « milliards » tartes dans lesquelles sont enfoncees des 
cerises entieres, avec leurs noyaux. 

. La veill6e. — Autrefois, apres le repas du soir, avaient lieu les 
longues veillees dhiver, a la lueur des antiques lampes a huile, 
entretenues a frais communs par plusieurs menages. Les femmes 
lilaient leur quenouille ou agitaient les fuseaux de leur metier a dcn- 
telle ; les hommes decortiquaient le chanvre ou les ch&taignes, el 
souvent quelque conteur improvise racontait dans un patois savou- 
reux, quelqu'une des l^gendes locales, ou posait des enigmes que 
Tassistance s'eflbr<;ait de deviner. La priere en commun terminait 
presque toujours la soiree. 

Anciennes communaut6s de paysans. — Avant la Revolution, il 
existait, dans les environs de Thiers et dans les montagnes du Fore/, 
de veritables eommunaut£s, composees de plusieurs families et donl 
la coutume d'Auvergne reconnaissait l'existence legale. Le plus 
celebre de ces « clans » etait celui des Guittard-Pinons, qui comp- 
taient encore en 1820, 30 a 40 individus partages en quatre branches 
et divises en maitres et serviteurs. Chacun des maitres avaient une 
part egale a la propriety commune et concourait a 1'tUection du 
« mouistre », qui gouvernait cette petite republique, dirigeait les 
travaux, faisait les ventes et les achats, d£cidait enlin d'une maniere 
souveraine les mariages entre les jeunes gens et les jeunes filles 
des quatre branches. Son autorite etait admise sans resistance et il 
portait, pour se distinguer, une ceinture rouge elverte. A c6te de 
lui, une « mouistresse », nomm^e aussi probablement a Pelection, 
dirigeait les travaux des femmes. Les intendanls d'Auvergne accor- 
derent leur protection a cette communaute, dont la vie patriarcale 
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eut une grande reputation k la fin du xviii sikcle. On louait sur- 
tout les Guittard-Pinons pour leur charity. Dans leur cour s'61evail 
une « ladrerie », hospice toujours ouvert aux malheureux, et rien 
n'etait plus touchant, que de voir, it tous les repas, chacun des con- 
vives mettre de cdt6 une partie de sa pitance, destin^e k alimenter 
ces aumdnes. Le code civil fut fatal a ces associations. Les Pinons 
durent se dissoudre en 1819 et il en fut de m£me des Dunaud, qui 
se livraient, pres de Vollore, a l'61evage du b6tail, des Tarenthei, 
couteliers a Thiers, etc... 

Les travaux agricoles. — Malgre les transformations que le tra- 
vail agricole a subies au xix e siecle, les progres ont 6U5 relativement 
assez lents en Auvergne ; de plus, la permanence des conditions 
geographiques a maintenu les pratiques traditionnelles et les in£- 
galit^s entre les diverses regions. Toute la Haute Auvergne, le Mont 
Dore, la region des Ddmes, le Livradois et le Forez constituent un 
pays d'eievage et de cultures semi-pastorales. Dans ces regions, 
pendant l'hivernage, qui dure prfcs de cinq mois, les bestiaux restent 
a ratable; dans les parties les plus ^levees, ou la neige inter- 
rompt entikrement les communications, les habitants sont parfois 
obliges d'hiverner eux aussi, et de se refugier aupres des bestiaux, 
pour trouver la chaleur necessaire. A la belle saison, le troupeau 
part pour la montagne et gagne les hauls p&turages, apres avoir 
franchi parfois 50 kilometres et davantage. La, les animaux pais- 
sent en liberty, du 20 mai au 15 octobre environ, tandis que les 
bergers se livrent a la fabrication des fromages dans les « burons » 
ou huttes de pierres plates, composes de plusieurs salles oil sont 
d£pos6s les baquets de bois et moules a fromages; une etable a 
pores complete Installation. Cette industrie, restee primitive, n'en 
est pas moins une source de richesse. Parmi les races de bestiaux, 
la plus belle et la plus repandue est la race de Salers, a la forte ossa- 
ture et a la robe rouge caract£ristique ; on trouve aussi la race fer- 
randaise de la Limagne et la race plus petite de l'Aubrac. 

Les regions de culture maigre (seigle, sarrasin, avoine, etc...)for- 
ment malheureusement une grosse part du sol auvergnat ; sur les 
versants des vallees, il faut pratiquer souvent la culture en terrasse 

6 



Digitized by VjOOQIC 

J 



82 l/AUVERGNE 

et se servir, pour remuer la terre, d'un araire primitif, ou iiidmc de 
la simple bcche. La Limagnc est, en revanche, la region dont les 
cultures se sont transformees le plus au xix p sieele. Avant la Revo- 
lution, a cause de la difficulty des transports, on nc lui dernandait 
que les produits de premiere necessite, les cereales, le chanvre, les 



Photo N«Min1«'in. 

Attelage auvergnat. 

fruits, le vin. Depuis cent ans, des cultures industrielles de toute 
sorte s'y sont implantees ; bien que le froment, qui rend jusqua 
2?) hectolitres a lhectare, y soit toujours la culture principale, on y 
trouve aussi en abondance la betterave et 1'orge, et Ton pratique, 
pour l'assolemcnt, la culture des prairies artificielles. Les arbres 
fruitiers, pommiers, poiriers, et surtout les abricotiers, qui trou- 
vent sous leclimat continental de l'Auvergne des conditions si favo- 
rables, constituent depuis longteinps une des principales richesses 
du pays. La vigne enlin, reconstitute dans ces dcrnieres annees. 
fournit la plus grande partie de la consommalion locale d'un vin, 
fabrique encore dune maniere trop primitive pour supporter reex- 
portation Les annees de trop grande. abondance sont done nefastes 
pour le vigneron, et Ballainvilliers raconte, quen 17;i3, la recolte ful 
telle, que le vin, devenu sans valeur, etait employe a faire du mor- 
tier. A partir du mois de feviier, on peul voir, sur les routes des 
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environs de Clermont, les vignerons se rendre a leur travail, la hotte 
sur le dos et a la main le barillel ou « bousset » dont ils verseront le 
contenu, a l'beure du gouter, dans une belle tasse d argent a leur 
cbiflre. 

Les petites industries rurales qui procuraient aux paysans des 
ressources supplementaires et ^taientexerceessurtoutparlesfemmes, 
tendent a disparaftre. Dans le Cantal, cependant, on fabrique encore 
des toiles grossieres et un drap rude, la rase, avec lequel le cam- 
pagnard s'babille. La fabrication de la dentelle, etablie par Colbert 
a Aurillac, est surtout repandue aujourd'hui dans la region d'Am- 
bert et dans le voisinage du Velay ; une ecole de dentellieres, la 
Gergovia, a ete fondee recemment a Issoire par M. A. Lescure; elle 
a pour objet de restaurer Tancienne Industrie de la dentelle auver- 
gnate et a deja produit d'excellents resultats. 

Maladies end&niques. — Malgre* des ressources admirables et que 
beaucoup de provinces pourraient lui envier, l'Auvergne est res tee 
cependant, jusqu'a nos jours, un pays pauvre. Les guerres et les epi- 
demics Font depeuplee au moyen age et la fiscalite* des temps mo- 
dernes Pa ruinee. Les mauvaises conditions d'bygiene ont amene 
le developpement de maladies endemiques. Dans les colleges d'Au- 
rillac, de Mauriac et de Saint-Flour, il y avait, au xvm c siecle, un 
banc special pour les eleves alteints de la lepre, de la gale et de la 
(eigne. Ces fleaux ont beureusement disparu, mais, dans ces der- 
nieres annees, il y avait encore dans la population montagnarde un 
assez grand nombre de goitreux. 

L Emigration. — Un autre mal, qui date de fort loin, est Immigra- 
tion. « Ce qu'est la peste pour les etats « du Grand Seigneur, dit 
Legrand d'Aussy, Immigration Test pour l'Auvergne ». A la fin du 
xviii* siecle, dans la seule election d'Aurillac, plus de 6.000 emi- 
grants partaient cbaque annee pour TEspagne, et, encore aujour- 
dbui, un fort contingent demigrants se dirige de ce c6te et se livre 
a des commerces de tout genre; quelques-uns vonf, m^nic, dans 
lAmeYique espagnole. D'autres se contentent d'aller dans les pro- 
vinces voisines et s'engagent comme terrassiers, scieurs de long, 
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ma<;ons, etc... : tel est le cas des Emigrants de Combrailles et de la 
region d'Ambert. Paris, enfin, a attire de tout temps les Auvergnals. 
Au xvii e sifccle, plusieurs families d'Apchon et des paroisses voisines 
avaient le privilege singulier de fournir les trompettes du roi. La 
literature du xix c siecle a rendu celebre l'Auvergnat etabli a Paris, 
pour y exercer les professions les plus dures, comme celles de por- 



Plan de Clermont-Ferrand en 1575. 

D'aprts la Cosmographie dc Belleforcst. 

teur d'eau, de portefaix, ou de cbarbonniers. Quelques-uns de ces 
emigrants reviennent au pays aprfes fortune faite, mais la grande 
majorite part sans espoir de retour. II y a done la une cause perma- 
nente d'appauvrissement, augmente dans ces dernieres annees par 
le mouvement effrayant qui depeuple les campagnes au profit des 
villes. 

Les villes. — Cette centralisation urbaine est un pbenomene recent, 
du au d^veloppement industriel. Avant 1789, le nombre des villes 
etait assez considerable, surtout en Basse-Auvergne, mais le deve- 



Digitized by 



Google 



LES HABITANTS 83 

loppemenl de ces petits centres, qui furent au moyen age de minus- 
cules r^publiques, resta toujours des plus restreints. La capitale 
mSme de la province, Clermont, ne comptait pas plus de 19.500 ha- 
bitants en 1789, (24.000 avec Montferrand) ; il est done facile de 



Vieilles maisons a Montferrand, croquis par Paul Huet 

(Collection de M. Reu£ Paul-Huel.) 

coniprendre qu'une ville comme Riom avec ses 13.000 habitants, 
(elle en avait eu jusqu'a 30.000 au xv° siecle) ait pu lui disputer l'he- 
gemonie. Aujourd'hui, au contraire, la disproportion s'est aecusee : 
Clermont est passee de 30.000 habitants en 1821 a 60.000 en 1900 
et, aujourd'hui, son agglomeration totale atteint pres de 70.000. 
Riom est all^e en decroissant et n'a plus que 10.000 habitants, 
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Aurillac qui avail 12.000 habitants en 1781), n'en a gagne que 5.00(1 
en 130 ans, et dans le rnftrne espace de temps, Thiers est passe de 
15.000 a 17.000. 

L'Auvergne n'a done eu, avant la Revolution, que de pelites villes 
et, malgre des bouleversements inevitables, quelques-unes gardent 
encore intacte leur phvsionomie d'autrefois. La place cenlrale de 
Salers, avec ses niaisons Hanquees de tourelles, la rue des Boucbe- 



Photo Boivl. 

Brioude. — Maison du xv e siecle. 

ries de liillom, avec ses constructions en pans de hois et ses vieilles 
boutiques, la vieille bastide de Monlferrand, avec ses remparts et 
ses bcUels bourgeois echelonnes du xu° au xvii e sitcle, le beffroi si 
curieux, symbole des liberies communales de Besse-en-Chandeze. 
formenldes ensembles incomparables et donnent encore une impres- 
sion vivante du passe. A Clermont mdme, a Riom, a Thiers, a Auril- 
lac, innombrables sonl les croisees Renaissance, les portes decorees 
d'armoiries, les tourelles d'escaliers relies, a chaque etage, par des 
galeries au corps de logis principal. Lorsqu'on penelre dans Tun de 
ces hotels, conslruits en grand appareil de Volvic, qui bordent la 
rue Pascal, a Clermont, on ne pwut s'empecher d'evoquer les figures 
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austeres des magistrats et des officiers de finance qui fircnt batir 
autrefois ces majestueuses demeures. 

Ces vieilles villes, construites au moycn age avec un veritable 
soin et souvent sur un plan regulier, paraissent avoir ete laissees a 



Pholo dos Monuments Historiqucs. 

Thiers. — Maisons place du Piroux. 

l'abandon, a la suite des guerres civiles du xvi e siecle et au moment 
de la Revolution, l'etat de leur voirie etait lamentable. Les details 
que donnent les voyageurs qui les traversent sont parfois repu- 
gnants. A Clermont, d'apres Legrand d'Aussy, les rues sont si 
boueuses, que tous les habitants portent des sabots pendant les 
deux tiers de Tannee; la plupart des maisons sont depourvues de 
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latrines. A Brioude, une 6meute eclate, parce qu'un magistrat veut 
emp&cherles bouchers de tuerleurs animaux en pleine rue. A Saint- 
Flour, oil Thiver est si rigoureux, beaucoup d'habitants se chauflent 
en allumant dans une grande pierre creuse un mauvais charbon de 
bois : les courants d'air qui passent sous leurs portes et fendtres les 
empecbent heureusement d<Hre aspbyxies. 

Les transformations modernes. — Depuis cette epoque, des pro- 
grl»s immenses ont ete accomplis et l'aspect des villes s'est trans- 
form6. Ce n'est pas a dire que rien ne reste a faire, mais dans les 
principaux centres et a Clermont en partieulier. la lutte est enga- 
gee d'une maniere serieuse contre la misfcre et tous les maux qui 
Taccompagnent. L'air et la lumifcre penMrent partout en abondance, 
et si Ton peut se plaindre de quelque cliose, c'est que trop souvent 
un zele malentendu sacrifie sans necessity des vestiges venerables 
et pittoresques. Jl faut, tout au moins, respecter les noms des rues, 
parfois si savoureux, qui forment sur le pass6 d'une ville des t6moi- 
gnages d'une valeur incontestable et perpetuent de vieilles tradi- 
tions : rue des Notaires, rue de la Tour de la Monnaie, rue des 
Consuls ; cbaque ville devrait tenir a bonneur d'avoir le plus pos- 
sible de ces vieux noms, qui lui donnent un eacbet si personnel. 

Industries anciennes. — Avant la Revolution, un certain nombre 
d'industries, dont la plupart ne donnaient lieu qu'a un commerce 
fort restreint, faisaient vivre les populations urbaines. Malgr6 les 
edits royaux de 1581 et de 1597, il ne se constitua dans les villes 
d'Auvergne qu'un petit nombre de jurandes et de maftrises : le tra- 
vail resta libre a peu pres partout, jusqu'en 1789. De ces anciennes 
industries, quelques-unesont disparu, d'autres se sont, au contraire, 
developpees davantage. Parmi les premieres, il faut citer la pape- 
terie, d'origine trfcs ancienne et dont les produits eurentune grande 
reputation. « Les plus belles papeteries de France sont en Auver- 
gne », pouvait ecrire d'Alembert dans VEfict/clo/jMic. Thiers, Ambert, 
Chamalieres et Aurillac 6taient les principaux centres de cette fabri- 
cation. La papeterie de la Grand Rive (region d'Ambert) appartint 
pendant plusieurs siecles a la famille des Dupuy, qui furent les four- 
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nisseurs attitres de la librairie Estienne et de rJmprimerieroyale. La 
decadence commen^a au xvin* siecle et eut pour principale cause la 
fiscalite, qui ruina les papeteries ainsi que les fabriques de cartes a 
jouer; de plus, au d£but du xix c sifecle, les fabricants ne surent pas 



Photo Xeurdein. 

Thiers. — Une rue de la vieille ville. 

renouveler leur materiel a temps. Aujourd'hui, il existe encore quel- 
ques papeteries a Ambert, et TEtat a installe a Thiers une fabrique 
de papier timbre. 

La coutellerie de Thiers en revanche, d'origine plus ancienne 
encore (|ue la papeterie, a survecu a la Revolution et pris au 
xix e siecle un nouvel essor. lille a conserve sa vieille organisation 
patronale, et l'extr&me division du travail qui Ta toujours earacteri- 
see. Les emouleurs, qui ont leur confrerie speciale dans l'eglise du 
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Moutier, depuis un temps immemorial, forment toujoursl'association 
la plus irnportante de la corporation. Le travail a domicile n'a meme 
pas disparu entitlement et, comme jadis, on voit T^mouleur, coucbc 
a plat ventre sur une planche, un chien fidfele, destin£ a lui tenir 
chaud, sur les jambes, presenter la lame de metal a la meule tour- 
nant au niveau du sol. Mais Toutillage s'est perfectionn£, et un 



Photo Marseille. 



Thiers. — Les Emouleurs. Vue prise & l'usine Marseille et G le , 
au Monlel, pres Thiers. 

grand nombre d'ateliers possedent des machines-oulils et des mar- 
teaux-pilons. Aujourd'hui la coutellerie thiernoise tient une place 
irnportante sur le marche du monde : les 18.000 ouvriers qui appar- 
tiennent a la region de Thiers fabriquent annuellement pour 
13.500.000 francs de couteaux. 

Parmi les aulres industries d'orfgine ancienne, ilfaulciter encore 
la chaudronnerie d'Aurillac qui occupe aussi 1.000 ouvriers a la 
confection des parapluies, les fabriques de cbapelets et de bimbelo- 
terie d'Ambert, celles de pates alimentaires de la Limagne, et enlin 
les fameuses confitures et les pates d'abrieot de Clermont, dont la 
renommee est deja ancienne. Legrand d'Aussy remarque malicieu- 
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sement que celte industrie est « a charge aux Clermontois, parce 
que n'tHant pour eux qu'un objet de cadeaux et d'envois, ce n'est 
pour eux qu'un objet de depense ». 

Industrie moderne. — line manufacture de faience, fondle a Cler- 
mont en 1730, imita les produits de Moustiers et de Nevers, mais 
n'eut qu'unc existence eph£mere. 

Enfin, dans ces dernieres ann6es, la grande industrie a fait son 
apparition en Auvergne. Les etudes entreprises pour utiliser la 
houille blanche du Massif Central n'ont pas, il est vrai, donne jus- 
qu'ici de resultats satisfaisants, a cause de rirr£gularit6 et de 1'in- 
suffisance du d£bit des cours d'eau. Cependant deux usines trans- 
formatrices d'^nergie ont 6te etablies a Queuille sur la Sioule et a 
Sauviat sur laDore. Mais le d^veloppement industriel le plus remar- 
quable a et£ celui de la fabrication du caoutchouc, installee en 1832 
a Cllermont dans une usine des plus modestes, devenue, depuis 
l'invention des pneumatiques Michelin et leur application aux auto- 
mobiles en 1893, une des plus importantes du monde entier. Aujour- 
d'hui, outre l'usine Michelin, qui occupe 4.000 ouvriers, il existe a 
Clermont trois autres fabriques de caoutchouc (pneumatiques, vete- 
ments, timbres mobiles, etc.). 

Transformations de F Auvergne. — Grace au magnifique reseau de 
routes et de voies ferrees dont elle est deja pourvue, la vieille 
Auvergne est done entree dans le mouvement economique et, si ses 
cultivateurs suivent un peu plus resolument la voie du progres, elle 
verra s'ouvrir devant elle un champ illimite. Mais ce n'est pas seu- 
lement par rinter&t qu'offre son organisation economique qu'elle se 
distingue entre toutes les provinces franchises : elle a su garder, a 
travers les transformations modernes, un veritable tresor de tradi- 
tions, de l^gendes, d'usages charmants, de fetes profanes ou reli- 
gieuses ; elle est surtout restee fidele a son vieux dialecte de la 
langue d'oc et e'est a toutes ces manifestations de la conscience 
populaire, que TAuvergne doit de n'etre pas devenue une simple 
juxtaposition d'arrondissements et d'avoir sauvegarde son origina- 
lity provinciate. 
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Croyances et superstitions. — On retrouve dans le folklore auver- 
gnat la plupart des Gtres fantastiques, derniers debris d'un paga- 
nisme extremement ancien, que connaissent aussi les autres pro- 
vinces. Telles sont les fees, « las fadas ». A Clermont, elles tenaienl 
leurs assemblies sur la colline de Montjuset, et, a la fin du 
xviir 5 sieele, une injure courante lancee par les femmes de la balle 
etait : « Tu se uno fado de Montjuset » ; un peu partout, elles ont 
laiss6 leur souvenir dans la toponymie (creux des Fades, viaduc des 
Fades, etc.). Tel est aussi le « drac » ou « drey » : c'est un diablo- 
tin aux formes diaphanes, au corps Huide, qui dort le jour dans les 
bois, sous une touffe de bruyere, et s'echappe la nuit pour aller jouer 
mille mauvais tours aux bergers et aux cultivateurs ; il egare les 
voyageurs, penfctre dans les ecuries et d^tache les cbevaux, cacbe 
les v£temenls des bergers. On peut gagner ses prevenances en 
r^pandant a son intention une jatte de lait ou, lorsque souffle la 
bise, en entr'ouvranl la porte, pour lui permettre de venir se chauf- 
fer a Tatre. Les gens du Livradois connaissent la Galipote, qui sert 
a faire peur aux enfants. « Garo ! Veti la Galipoto », s'ecrie-t-on pour 
les rendre dociles. 11 y a aussi les « Baragognes » et les <c babaus ». 
Presd'Ollierguessevissait la terrible « laveuse de nuit ». Au clairde 
lune elle lavait son linge a la ri vifere, qu'elle eclairait avec une pierre 
bleue magique; les passants etaient invites a tordre son linge avec 
elle et, s'ils acceptaient, ils voyaient les gouttes d'eau se changer en 
saphirs et enperles ; si aucontraire, ils hesitaient, elle laissaittomber 
sur eux son paquet de linge, qui ne manquait pas de leur casser 
le bras, etelle s'enfuyailen ricanant. En beaucoup d'endroits, quand 
T « ecir » fait rage, on croit entendre la chasse volante, « casso 
boulento » menee par le grand veneur velu de flammes, qui pousse 
devant lui sa meute rouge ; dans certaines locality, le grand veneur 
est identify avec des personnages historiques, qui ont laiss6 un sou- 
venir redoutable, comme le baron de Mon tsuc dans la Haute- Auvergne. 

L6gendes. — De meme, dans le Puy-de-D6me, Thistoire d'une 
comtesse d'Auvergne a donne naissance a la l£gende de la comtesse 
Brayere, Togresse qui devorait les enfants et se repentit, gr&ce a la 
supercberie d'un de ses serviteurs. Dans le gour de Tazenat, on 
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entend, pendant la nuit de la Toussaint, les cloches d'une ville 
engloutie. Enfin, le sommet du puy de D6me a passe, pendant tres 
longtemps, pour le s£jour d'election des sorciers, qui venaient y 



Plioto Neurdirin. 

Clermont-Ferrand. — La Cathedrale. 

celebrer le sabbat : en 1594, une jeune femme de Sallagnac en 
Limousin avoua qu'elle y avait assist^, tenant a la main la chan- 
delle noire, qu'elle avait allumee entre les cornes d'un grand bouc. 
C'est dans ce chapitre infernal que le diable donnait a ses adeptes le 
pouvoird'ensorceler, delier, de guerir, de jeter des sorts, etc... Dans 
les environs d'Aurillac, on a raconte longtemps la legende de Ger- 
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bert et de son pacte avec le demon : co petit patre de Belliac, eleve 
par les moines de Saint-Geraud, etait alle en Espagne, ou des rab- 
bins Tinitierent aux secrets de la Cabale; a son retour, il voulut 
montrer sa puissance au doyen de Saint-Geraud, et, d'un seul coup 
de baguette, transforma en fleuve d'or les eaux bleues de la Jor- 
danne. Le moine effraye fit le signe de la croix et le miracle cessa, 
mais, depuis ce temps, la riviere continue a rouler dans ses eaux 
des paillettes d'or. 

Les rebouteurs. — Toutes ces croyanccs se sont bien affaiblies 
aujourd'hui ; mais il n'en est pas de meme d'un grand nombre de 
pratiques superstitieuses qui les accompagnaient et ont resiste victo- 
rieusement. L'industrie des rebouteurs, qui ont le « don », de pere 
en fits, s'exerce toujours dans les campagnes; a l^poque de la 
Revolution Tun deux, Robert Heyrauld, du village du Crest, se 
rendit celebre ; grAce a sa dexterite, il faisait des cures merveilleuses 
et soignait gratuitement tous ceux qui se presentaient : en 1787, 
TAssembl^e provinciale demandapour lui au roi le collier de Saint- 
Micbel. II a encore aujourd'hui de nombreux successeurs. En outre, 
il existe une quantite extraordinaire de remedes bizarres et de for- 
mules, que Ton se transmet soigneusernent d'une generation a 
l'autre : chacune des maladies qui peut atteindre rhomme ou les 
bestiaux a ainsi son remede, pas cber et expeditif. II y a des paroles 
magiques pour tuer le ver, pour « lever le feu » (guerir des bru- 
lures), pour guerir des morsures de serpents, etc., le tout accom- 
pagne de recitations de Pater et d'Ave, ainsi que dispersions d'eau 
benite. On connait aussi les fetiches qui preservent du tonnerre ou 
de toutes sortes de maux : les haches neolithiques, en particulier, 
ont cette vertu. Quand on construisait une maison dans la Limagne, 
on avait 1'habitude d'enfermer dans la magonnerie la bouteille et 
les verres qui avaient servi aux ouvriers a c^lebrer rachevement de 
Touvrage ; si le maitre leur refusait a boire ils y mettaient desosse- 
ments. Enfin, chaque annee, a la Saint-Jean, toule la population de 
Clermont va passer la nuit au sommet du puy de Dome, pour voir 
le lever du soleil : c'esl une survivance d'un rite ties anci( k n, ainsi 
que les feux de Saint-Jean, qui disparaissent de plus en plus. 
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Cultes des saints. — Sur ce fond d'origine ancienne se sont deve- 
loppees les legendes cbretiennes. Le nombre des saints locaux est 
ties grand et plusieurs n'ont pas trouve place dans le calendrier. Des 
reeils de diverses epoques nous out transniis les miracles accomplis 



I'hoto NVurdcin. 

Saint-Saturnin. — Abside de 1'cglise. 

par saint Xeetaire, par saint Julien, par saint Arnable, par saint 
Flour. En outre, la guerison de cbaque maladie etait attribute a un 
saint special. La lepre etait le « inal Saint-Mein » ; le « nial Saint- 
Flour » etait une affection du cuir cbevelu. Des fontaines miracu- 
leuses sont toujours frequentees aujourd'bui ; Tune d'elles se trouve 
dans la vallee d'Orcival, en face de la basilique eonsacree a la Vierge ; 
une autre, dans les environs de la Cbaise-Dieu, pres de la « Cha- 
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pelle Pose » rappelle le souvenir de sainte Ilelidie, la jeune pastoure 
(|ui, calomni^e par un mtkliant s6n6chal, fut prise pour une sor- 
ciere et rnassacree par une foule en delire. 

D'autres legendes, parfois Ires gracieuses sont eomme adapties 
aux details si pittoresques de ce sol tourment6. A Massiae sur l'Al- 
lagnon (arrondissement de Saint-Flour), les deux roches qui se 



Orc/Va/. 

D'apres la lilhographie dc Tudot. (Kx trait de Michel : I/Ancienne Auvergne.) 

dressent au-dessus du torrent rappellent le souvenir de deux soli- 
taires, saint Victor et sainte Madeleine ; la sainte aurait bien voulu 
profiter des consolations spirituelles qui attiraient un grand concours 
de peuple aupres del'anachorete. Un jour, du haut de son rocher, elle 
lan^a son chapelet qui se deroula au-dessus de l'abfme, en formant 
un pont sur lequel les deux reclus purent s'avancer Tun vers l'autre. 
De ni^me, au-dessus du lac Chambon, a la falaise du Saut-de-la- 
Pucelle se rattacbe Thistoire de la vierge qui, poursuivie par le 
merchant seigneur, se precipita dans l'abime et fut sauve, miraculeu- 
sement. 



Digitized by 



Google 



LKS HABITANTS 97 

Les pfelerinages. — Le culte des saints, auquel il faut ajouter celui 
dela Vierge, a done couvert l'Auvergne de sanctuaires qui furenl 
et qui sont encore en grande partie le but d'importants pfclerinages. 
Autrefois, on norumait pour presider ces f&tes, un roi et une reine 
(rey de la festa), et cette charge convoitee etait dispute aux encheres 
publiques. A Salers, on raconte que Fun d'eux, pour depasser en 
magnificence ses pr£decesseurs, fit couler du vin dans les fontaines, 
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Procession des brayands k Saint-Bonnet, par Nicolas Berth on. 

(Mustte de Clermont-Ferrand.) 

le jour de la Nativite de la Vierge. Aujourd'liui ces « reinages » 
existent toujours, mais bien qu'ils ne conferent plus que Fhonneur 
de porter la ch&sse ou la statue du saint, le jour de la fete patronale, 
ils sont toujours tres recherches. Dans la Basse-Auvergne, la serie 
des pfelerinages s'ouvre par celui de Notre-Dame-du-Port, a Cler- 
mont, le dimancbe qui suit le 15 mai : la procession, qui attirail 
autrefois un concours immense de population, a et£ supprimee. Le 
jour de TAscension, a lieu le pelerinage de Notre-Dame d'Orcival 
et rien n'est plus pittoresque que le spectacle des routes environ- 
nantes, encombrees de pelerins et de vehicules de toutc sorte : la 
veille de la fete, deux processions aux llambeaux se deroulent sur les 
deux versants de la vallee, en chantant alternativement des can- 
tiques. Beaucoup de pelerins passent la nuit dans l'eglise et des 
legions de culs-de-jatte, de boiteux, de « stropiats » viennent de 
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tous cdt£s implorcr la pitie des fideles. Apres la grand'messe, la 
statue antique de la Vierge est port^e par des pretres et des laiques 
pieds nus. Dans la premiere quinzaine de juin se deroule a Riom la 
procession de Saint-Amable, dans laquelle des « brayauds » en cos- 
tume national tiennent la chiisse ; devant eux deux jardiniers por- 
tent suspendue entre deux brancards une roue garnie de fleurs que 
Tun d'eux fait tourner constamment. Enlin, au mois de juillet, on 



Procession des penitents noirs de Billom, par Nicolas Bcrlhon. 

(Musle de Hiotn.) 

va cbercher a Besse une statue de Vierge noire, que Ton trans- 
pose en pleine montagne, dans la chapelle de Vassiviere, ou elle 
passe Tele ; un autel est dresse en plein air, et la messe est celebree 
au milieu d'une affluence enorme. 

Les f6tes. — Toutes ces fetes out perdu beaucoup de leur cachet 
pittoresque. Avant la Revolution, on les cel^brait avec une magni- 
ficence inouie. A Billom, le jour de la fete du Precieux Sang en 
1698, PevGque de Saint-Flour qui ofliciait, £tait entoure d'une 
garde de six hallebardiers ; l'intendarit d'Auvergne, les consuls, 
et un nombre considerable de confreries suivaient la procession. 
La meme ville possedait encore, a la fin du xix e siecle, Tasso- 
ciation des Penilents Noirs de Saint-Loup, qui celebraient, dans la 
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nuit du jeudi saint, une procession celebre; Tun d'eux, couvert 
dune robe rouge, figurait le Christ et, tenant une lourde croix, fai- 
sait h chaque pas une genuflexion. On peut voir aujourd'hui, a 



Photo Neurdein. 

Clermont-Ferrand. — Abside de leglise Notre-Dame-du-Port. 

Saint-Cerneuf, tous les altributs de la Passion, que les confreres 
portaient au bout de batons rouges. 

A cdte de ces f&tes religieuses, les Auvergnats connaissent aussi 
des r6jouissances plus profanes, bien que les unes soientintimement 
melees aux autres, et que les assemblies de villages coincident aver 
la f&te patronale. De m^me, chacun des evencments importants 
de Texistence, la naissance, le manage, la rnort, donnent lieu a un 
melange de ces deux elements. Une prodigalite d'un caractere un 
peu barbare forme contraste, dans ces circonstances, avec la parci- 
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rnonie habituelle. L'Auvergne est un peu restee le pays de ce prince 
cellique qui, pour montrer sa magnificence, entassait dans une 
enceinte des vivres pour plusieurs semaines et en ouvrait 1'entree si 
tout venant. De meme, au moven age, le jour de la fete de saint 



Clermont-Ferrand. — Notre-Dame-du-Port. La nef. 

D'apros une lithographic de Cotirtin. 
i Ext rait de Taylor : Voyages piltorcsques dans l'anciennc France.) 

Gal, le cluUelain de Chillac faisait son entree dans la ville de Lan- 
geac, monte sur un char, et lan^ait a la population 1 .000 a 1 .200 ceufs 
« a grand mocqueton et scandale ». Aujourd'hui, les repas de noces 
rappellent encore cette abundance d'un autre age. Les funerailles 
im>me sont une occasion de largesses : en beaucoup d'cndroits, la 
ceremonie funebrc comport e jusqu'a trois messes chantees consecu- 
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lives ; dans le Cantal, les messes se celfebrent pendant neuf jours de 
suite ; dans le Puy-de-Ddme, les obsfeques sont suivies de la hui- 
taine, puis de la trentaine, enfin du bout de Tan. I/usage des repas 
funeraires, pendant lesquels on recite des prieres pour le defunt, 
s'est maintenu, et il est accompagne parfois d'un autre repas servi 
aux pauvres. Les usages matrimoniaux, si curieux autrefois, ten- 
dent a se simplifier. Dans quelques endroits, un invite tenait un coq 
pendant la messe de mariage et lui arrachait de temps en temps 
une plume : les cris plus ou moins aigus de Tanimal fournissaient 
un horoscope. Si la mariee se levait la premiere a l'fivangile, elle 
etait certaine d'etre la rnaltresse dans son manage. Dans les mon- 
tagnes de la Haule-Auvergne, le gargon d'bonneur et ses amis 
venaicnt chercher « lo nobio » (la fiancee) a cheval. Des fac^ties 
d'un gout douteux terminaient souvent le repas de noces : Tune d'elles 
consistait, une fois les jeunes epoux retires, a leur porter la rotie 
sur un bol de vin chaud, mais ils cherchaient souvent k esquiver 
cctte c£r6monie, et faisaient meme plusieurs lieues k pied pour 
depister leurs persecuteurs. Enfin, pour se reridre a la mairie et a 
leglise, le cortege nuptial est toujours precede du joueur de ca- 
brette, qui joue quelque marche entratnante : 



Menoh lo nostro nobio 
Menon lo doucomin 
Pecai're 



Menons-la notre mariee 
Menons-la doucement 
Pecafr^. 



La bourr6e. — Mais l'accompagnement habituel et obligatoire de 
toutes ces fetes est la danse nationale de l'Auvergne, la bounce. 
Bien que le banal accordion ait une tendance a se repandre, les 
Auvergnats ont conserve leur vieil instrument de musique, la ca- 
brette (cobreto), sorte de cornemuse qui se compose du tuyau par 
lequel on souffle (bufet), du sac a vent en peau de chevre (ouire) et 
des deux tuyaux qui servent a moduler le son. La vielle est aussi 
d'un emploi assez general. Ce qui caract«5rise ces bounces et ces 
« montagnardes », c'est la nettet6 avec laquellelerytbme est marque. 
La danse prend d'ailleurs les aspects les plus varies, suivant le 
nonibre des couples et suivant les regions. Montlosier remarquait, a 
la fin du xvin c siecle, que tous les airs de la Limagne sont h deux 
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temps, et que les montagnardes ont un caractere plus grave et sont 
a trois temps. Le theme general de la danse est celui du d6pit amou- 
reux, qui pousse les danseurs a s'eviter, puis a se rapprocher suc- 
cessivement. Si le nombre des couples est suffisant, les figures se 
compliquent et les danseurs se croisent et s'entre croisent de la 



Photo la Ha vane, Clermont-Ferrand. 

Le cabrettaire. 

maniere la plus gracieuse. Dans certaines montagnardes, une sorte 
d'exclamation barbare : « Ehid-dh » } intenornpt subitement la danse. 
Tantdt sautillante, tantdt langoureuse, parfois m&me presque guer- 
rifcre, la bourree reflete bien les contrastes de Tame auvergnate; 
elle relie a des clges tres lointains ceux qui Texecutent aujourd'hui 
avec insouciance, au milieu de nos banaliles modernes. 

L'art en Auvergne. — Cette danse si savoureuse suflirait a justilier 
les Auvergnats du reproche qu'on leur a adresse si souvent de man- 
quer de gout et d'imagination, mais on a en outre la preuve qu'ils 
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n'ont pas toujours et«5 incapables d'un effort artistique et meme litte- 
raire. A l'epoque oil, par suite de la disparition du pou voir central, 
cliaque province repli^e sur elle-m&me etait obligee de tirer de son 
propre fond toutes ses ressources, au xi e et xn e sifecle, il se d^veloppa 
en Auvergne une ecole originate d'architecture religieuse. Sans 



Photo dt>s Monuments Historiques. 

Issoire. — Eglise Saint Paul. Le chevet. 

doute Tidee m6me de la structure et de rornementation d'une eglise 
romane etait venue d'ailleurs, mais si les maitres d'oeuvre auver- 
gnats avaient regu d'Orient leurs modeles, ils les ex^cuterent avec 
les materiaux de leur pays, (arkose dans la Limagne, lave dans le 
Cantal) el leur irnprimerent une marque personnelle. Apres quelques 
tatonnemenls, ils parvinrent a realiser leur chef-d'oeuvre, la basi- 
lique voilt^e a trois nefs, dont la voute centrale en berceau est epau- 
lee par deux voutes en quart de cercle, avec transept surmont£ dune 
coupole centrale et chevet a deambulatoire, termine par des absi- 
dioles. Tel est le plan de Notrc-Dame-du-Port a Clermont, de Saint- 
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Paul-d'lssoire, de Saint-Nectaire, des eglises d'Orcival et de Cour- 
non ; lei etait, avant la refection de leur choeur, celui des £glises 
de Mozat etd'Ennezat. C'est surlout dans le detail de la construction, 
dans I'ornementation sculptee des chapiteaux, dans les mosai'ques de 
pierres de couleurs placees aux pignons, qu'apparait l'originalit6 de 



Saint-Nectaire. — Nef de l'eglise. 

res maftres d'oeuvre rest6s anonymes. Les eglises de la Haule-Au- 
vergne, au contraire, se distinguent de celles du Puy-de-Ddme et se 
rattacbent presque a l'ecole limousine. Ce fut en Auvergne aussi 
qu'apparurent, peut-etre des le ix e si&cle, les curieuses statues de 
vierges et de sainls, simples reliquaires a Torigine, dont le type si 
arcbaique sest Iransmis jusqu'a nos jours. A partir du xm c sifecle, 
PAuvergne subit les influences artistiques du nord : son principal 
monument, la catbedrale de Clermont, commencee en 1248, est un 
edifice septentrional. L'originalite auvergnate ne fut pas cependant 
etouffee : elle apparait dans les dispositions si curieuses des hdtels 
bourgeois du xv c et du xvi° siecle, et surtout dans la bucherie, qui a 
produit, depuis la Renaissance jusqu'a nos jours, une serie d'oeuvres 
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remarquables, inallieureusement disperses. Quelques 6glises, Mont- 
ferrand, Notre-Dame du-Port, Menat, Malintrat, Saint-Amable de 
Riom. etc., en possedent encore de beaux specimens, et Ton attri- 



Photo de M. Desdevisrs du Dezcrt. 

Issoire. — Ghapiteaux de l'eglise Saint-Paul. 

bue quelques-uns de ces morceaux a un certain Sureau, originaire 
de Champeix, et dont Teducation artislique se fit entierement dans 
son pays natal. 

Le patois auvergnat. — EnlinJ'originalittS de l'Auvergne s'affirme 
dans le patois que Ton parle courammenl a la campagne et qui se 
rattache a lalangue d'oc. La frontiere linguislique, qui passe aujour- 
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cThui a Aigueperse, paraft avoir 6te autrefois heaucoup plus au nord 
et il est possible que la langue (Toil ait profite des conqu&tes poli- 
tiques des Cap6tiens. A vrai dire, il n'y a pas de dialecte propre a 



Photo des Monuments HisU>ri<(ues. 

Chauriat. — Transept sud de leglise. 

TAuvergne, et la langue qu'on y parle ressemble a celle du Limou- 
sin. Sa principale caracteristique est Tadoucissement du c qui, au 
lieu de rester dur devant une voyelle comme dans les dialectes 
aquitains, devient suivant les localites cA, ts, tch. Dans lint^rieur de 
la province, les subdivisions dialeetales que Ton a voulu 6tablir 
(eantalien, brivadois, limanien, dorien), ne resislcnl pas a Tanalyse, 
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et l'on a pu dire « qu'il y a autant de patois ind^pendants que d'ag- 
« glom£ralions » ! . 

Literature auvergnate. — Cette langue fut employee dans les 
actes officiels et priv^s, chartes communales, trails, contrats, etc. 
du xn e au xv e siecle. A partir de cette epoque, elle a c6d£ la place au 
frangais, rnais elle est rest6e, au moins a la campagne, la langue de 
la conversation courante, et elle n'est pas sans avoir donn6 nais- 
sance a un mouvement litt£raire qui parait avoir 6l& assez brillant 
au xu e sifecle, c'est-a-dire au moment m&me ou F6cole romane d'Au- 
vergne elevait ses monuments. A cette epoque appartient le trouba- 
dour Pierre d'Auvergne, (ils d'un bourgeois de Clermont, regu a la 
cour de Castille et de Provence et cit6 encore par Dante et PtStrarque 
comme ua des mattres de la gaie science. A la fin du xn e siecle, 
Robert le Dauphin cultiva la po6sie et, dans son chateau de Vodable, 
furent tenues des cours d'amour pr£sid6es par lacomtesse de Mont- 
ferrand et la vicomtesse de Ventadour ; ce prince pofete composa des 
sirventes contre Richard Coeur-de-Lion, dont il avait abandonne Fal- 
liance, et contre l'6vgque de Clermont, poete lui-m^me ; il accueillait 
dans ses chateaux tous les troubadours qui passaient, comme ce 
Peyrols, pauvre hfere, qui osa devenir amoureux de la baronne de 
Mercceur, soeur de Dauphin et a qui un de ses ennemis reprochait 
d'avoir porte trente ans le meme habit. A la Haute-Auvergne appar- 
tient le prieur de Montaudon, ne au chateau de Vic-sur-C^re, auteur 
de pieces satiriques. 

Cette belle floraison n'eut pas de lendemain et fut suivie d'une 
longue periode de sterilite. Le patois, devint, a partir du xvi siecle, 
un objet de curiosite, et ce fut pour s'amuser qu'un certain nombre 
de magistrals et d^rudits s'en servirent pour faire des vers. A part 
quelques noels, il n'y a plus J>eaucoup d'ittspiration populaire dans 
ces pifcces, souvent pedantes, et qui ont presque toujours des allures 
macaroniques. Au xvn e siecle, le chanoine Laborieux (mort en 1689) 
ecril un poeme sur les Vendanges, Tabb^ Tailhandier compose 
l'amusant noel des Grands Jours et prepare le plan d'une « acade- 

1 Petiot. Congres pour ravaneomcnt des Sciences 1908. 
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mie lemanienne », dont il remet l'ouverture « aux calendes grec- 
ques ». Les freres Paturel, Tun chantre de Montferrand, Fautre 
gentilhomme du due de Savoie, sont les autours d'une Lneide tra- 
vestie, d'une paraphrase de rimitation, elde « l'Homme Counten », 
tableau du bonheur champetre, imite d'Horace. Au xvm e sifecle, 
Amable Faucon, n& a Riom en 1724, est reste celebre par ses gale- 
jades et par son savoureux eonte des « Perdrix ». imit£ de Grecourt, 



Photo Fourgouss. 

Riom. — La Vierge du Marturet. 

mais habille a la mode d'Auvergne ; il composa aussi une Henriade 
travestie. Au xix e sifecle, J.-B. Brayat(1779-1838), m£decin a Lacoste 
(Cantal), chanta aussi « le Bonheur de I'homme des champs », et 
Charles Anloine Ravel (1798-1860) composa « la Paysade » en Thon- 
neur de la reception de la duchesse d'Angouleme a Clermont. Fran- 
cisque Bathol (1829-1880), marshal ferranta Clermont, publiadans 
les journaux des contes et des chroniques en patois. 

Toutes ces productions, souvent tres dr6les, n'en etaient pas 
moins des amusements de lettres, a peu pres aussi peu sinceres que 
Texercice des vers latins. La vraie litterature populaire se develop- 
pait, anonyme et orale, en continuant a se servir des moules tradi- 
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tionnels iransniis par les ancetres : c'est parmi les bouviers et les 
patres qu'il faut la cliercher encore. La « Grande » (lo Grondo) est 
la melopee trainante et sans paroles des laboureurs : c'est « une 
vocalise que le chanteur module au gr£ de ses impressions *. » Le 
« bailfere » (lou batlero, mot a mot : va sur 1'heure), est le refrain 
habituel des airs que chantent alternativement deux p&tres qui se 



Photo Neurdi'in. 

Abbaye de la Chaise- Dieu. — Stalles clu chceur. 

repondent d'une colline a r autre : « Nous chanterons le bailere, 
« lere, — « Eh ! Catherine oil vas-tu garder ? » — Et la Catherine 
« sans larder — repond a Pierre toute lifere : « — Je Vais par les 
« champs, bailere, lfere » 2 . Cette literature connait aussi la paslou- 
relle, dialogue entre un berger et une bergere, et surtout la chanson, 
quia absorb^ en elle tous les genres, tour a tour narrative, epique, 
satirique, elegiaque. Les nombreuses bourrees et montagnardes 
relevent de ce genre, ainsi que les curieux « noels », dont la serie 

1 Delzangles. Chants pop u lair es d'Auveryne. p. II. 
i A. Verinenouze. Flour de Brousso, p. 204. 
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conserve va du xvi c au xix e stecle. Dans ces jolies pieces, on trouve 
a cdte des details pittoresques par lesquels s'exprime avec naivete 
le sentiment religieux, bien des traits satiriques et des plaintes 
contre la brutality des seigneurs, ou la rapacity du fisc ; on y devine 
toutes les angoisses, toutes les esp£rances, toutes les haines et toutes 
les coleres du peuple : il est f&cheux qu'on n'en n'ait pas recueilli 
davantage. 

Vers la fin du xix c sifecle, un certain nombre d'auteurs comprirent 
que c'^tait a ces sources vives qu'il fallait puiser, si Ton voulait 
renouer les anciennes traditions, et faire de la litterature en patois 
autre chose qu'un jeu divertissanti mais sterile. L'exemple de Mis- 
tral et des Proven^aux excita une noble emulation. On trouve deja 
quelques traces de ces nouvelles tendances dans les oeuvres de 
1'instituteur J.-B. Veyre (1796-1878), auteur des « Piaoulats d'unrei- 
petit » (Chants d'un roitelet, Aurillac, 1860), de labbe Courchinoux, 
auteur de la « Pousco d'or » (Poule d'or), mais la jeune 6cole qui 
se fonda dans la Haute-Auvergne trouva son chef incontest£ dans 
Arsene Vermenouze (1850-1910). Ne a Vielles pres d' Aurillac, fils 
d'un proprietaire rural, Vermenouze emigra comme ses ancdtres, et 
fut voyageur de commerce en Espagne, en Italic, en Alg«5rie. En 
1883, il vint fonder une fabrique de spiritueux a Aurillac et, dans 
ses loisirs, se mit a composer des vers. A cdt6 de ses recueils patois, 
Flour de brousso (Fleur de bruyere, Aurillac, 1902), Jous la Clu- 
chado (Sous le chaume, Aurillac, 1909) il a montrcS dans Mon 
Auvergne (1903) * avec quelle maitrise il savail manier le vers fran- 
$ais. Quelle que soit d'ailleurs la langue qu'il parle, son style con- 
serve ses qualit^s natives de verdeur et de sincerity. II a puis6 ses 
inspirations dans Famour passionne de sa vieille terre cantalienne, 
mais nul n'a su la d£crire comme lui et en d^tailler les aspects si 
divers. II s'est fait le poete des p&tres qui chantent le bailere, des 
(iers Emigrants qui reviennent au pays avec de lor dans les poches 
et de belles a ventures dans la mt»moire ; il a chante le vieux men- 
diant qui va de ferme en ferme, il a d^crit avec amour Tantique 
veillee a la lueur de la lampe fumeuse, oil il fait bon de s'asseoir 

1 II faut y joindrc 1c volume de poesies franchises des Deniieres VeilUes, Paris. 
Jouve, 1012. 
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pres de l'atre, pendant que souffle l'^cir, pour ecouter les legendes 
d'autrefois. (Test toute l'ame de la vieille Auvergne qui revit dans 
ses vers ; et, comme il le dit lui-meme, « ils ont gard6 la senteur 



I'hoto NeurdHn. 

Riom. — Maison rue de l'Horloste. 



sauvage de la bruyere et du genet en fleur. » Et quelle variete dans 
cette oeuvre ! A c6te de tableaux cbampetres d'une precision admi- 
rable, ou de types de paysans pris sur le vif, on trouve les reeits les 
plus malicieux et les aventures les plus drOles ; inais un sentiment 
de generosity, de devouement pour les nobles causes domine l'en- 
scmble. L'amour de la terre natale, le respect des traditions et des 
coutumes leguees par les aieux, Tborreur de Tuniformite et du banal. 
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tel est le theme qui revient sans cesse. Dans sa trop courte carrifere 
po£tique, Vermenouze a montr6 victorieusement tout ce que le sol 
auvergnat peut produire dans le domaine litteraire. 

Ce que Vermenouze a fait pour le Cantal, R£gis Miehalias, ne a 
Ambert, la essaye pour le Livradois. Dans ses charmantes poesies, 
Ers de lous Suts (Chants des montagnes, 1904), Ers d'uen paisan 
(Chants d'un paysan, 1008) il a decrit, lui aussi, tous les aspects de 
son pays et chants sa jolie riviere, la Dore. L'amour du pays est 
aussi un de ses themes favoris et, sans etre aussi religieux que 
Vermenouze, il se laisse toucher par la poesie des humbles eglises 
de campagne. II est, dans toute la noblesse du terme, le pofete du 
terroir qui a glorifie, conime nul ne l'avait fait encore, les paysages 
de sa petite patrie. 

Enlin les « Recits Carladeziens », ecrits en prose par le due de 
la Salle-Rochemaure, rappellent les duels tragiques et les grands 
coups d'epee dont le rocher de Carlat, surmont^ autrefois d'un puis- 
sant clulteau, fut le theAtre; on y lit, racontees d'une rnaniere savou- 
reuse, les aventures du « pauvre Jacques » (Jacques d'Armagnac), 
un des derniers defenseurs de la feodalite contre Louis XI. 

C'est done une veritable renaissance de la langue auvergnate qui 
se produit sous nos yeux. Au moment oil la vieille Auvergne se 
transforme et cherche, par une meilleure exploitation de ses richesses, 
a se meler au mouvement economique de toute la France, il est bon 
qu'elle sauvegarde les traditions dont elle a le droit d'etre fiere el 
les couturnes locales qui lui donnent encore un charme si puissant. 
Conime le dit Vermenouze, si nous sommes tous Frangais, nous ne 
le sommes pas de la m&me maniere et nous ne gagnerons rien a 
nous rendre tous pareils. « Oiseaux issus d'un mOme nid, — nous 
n'avons pas les m&mes plumes. » Ce sera juslement Toeuvre des 
poetes d'entretenir ce culte pour la terre natale et de confondre dans 
un m£me amour les grandeurs du passe et les promesses de Tavenir. 
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Pay sage Auvergnat, par Gittard. 

(Musce de Clermont-Ferrand). 



ANTHOLOGIE 



SIDOISE A POL LIN A I RE 

Eloge de I'Auvergne. 
Je ne dis rien de Fagrement particulier a noire pays, de cette 
plaine immense ou Ton voit ondoyer de si riches moissons, oil le 
cultivateur craint d'autant moins de faire naufrage quil y navigue 
plus frequemment : de ce pays plaisanl au voyageur, jamais ingrat 
au laboureur, si agreable au chasseur. Les montagnes lui font une 
ceinture de p&turages; la vigne verdoie sur les coteaux; des fermes 
sont disperses dans la campagne; sur les roehers s'elfevent des 
chateaux a cdte d'epaisses forets; dans la plaine des cultures, des 
ruisseaux dans les vallons, des rivieres a travers les precipices : tel 
en un mot qu'une fois que les etrangers Font connu, ils y perdent 

le souvenir de leur patrie. 

Lettres (liv.) 

<*> 
MICH E LET 

L'Auvergne. 

Les montagnes du Haut-Limousin se lient a celles de I'Auvergne, 
et celles-ci avec les C«5venncs. L'Auvergne est la vallee de TAllier, 
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dominee k Fouest par la masse du Mont Dore, qui s'eleve entre le 
pic ou puy de Ddme, et la masse du Cantal. Vaste incendie eteint, 
aujourdhui par6 presque partout d'une forte et rude vegetation. Le 
noyer pivote sur le basalte et le ble germe sur la pierre ponce. Les 
feux int6rieurs ne sont pas tellement assoupis que certaine valine ne 
fume encore, et que les etoufQs du Mont Dore ne rappellent la Sol- 
fatare et la grotte du Cliien. Villes noires, bctties de lave (Clermont, 
Saint-Flour, etc.). Mais la campagne est belle, soit que vous par- 
couriez les vastes et solitaires prairies du Cantal et du Mont Dore, au 
bruit monotone des cascades, soit que, de Tile basaltique ou repose 
Clermont, vous promeniez vos regards sur la fertile Limagne et sur 
le puy deDdme, ce joli deacoudre de sept cents toises, voile, d£voile 
tour a tour par les nuages qui Taiment et qui ne peuvent ni le fuir, ni 
lui rester. C'est qu'en ellet FAuvergne est battue d'un vent 6ternel et 
contradictoire, dont les vallees opposees et alternees de ces mon- 
tagnes, animent, irritent les courants. Pays froid sous un ciel d£ja 
meridional, oil Ton gele sur les laves. Aussi, dans les montagnes, 
la population reste l'hiver presque toujours blottie dans les Stables, 
entouree d'une chaude et lourde atmosphere. ChargtSe, comme les 
Limousins, de je ne sais combicn d'habits epais et pesants, on dirait 
une race mtSridionale grelottant au vent du nord, et comme res- 
serr^e, durcie, sous ce ciel (Stranger. Vin grossier, fromage amer, 
comme Therbe rude d'oii il vient. Us vendent aussi leurs laves, leurs 
pierres ponces, leurs pierreries communes, leurs fruits communs 
qui descendent TAllier par bateau. Le rouge, la couleur barbare par 
excellence, est celle qu'ils preferent; ils aiment le gros vin rouge, 
le b6tail rouge. Plus laborieux qu'industrieux, ils labourent encore 
souvent les terres fortes et profondes de leurs plaines avec la petite 
charrue du Midi qui egratigne a peine le sol. lis ont beau emigrer 
tous les ans des montagnes, ils rapportent quelque argent, mais peu 
d'id^es. 

Et pourtant il y a une force reelle dans les hommes de cette race, 
une seve amere, acerbe peut-(Hre, mais vivace comme Tlierbe du 
Cantal. L'agen'y faitrien. Voyez quelle verdeur dans leurs vieillards, 
les Dulaure, les dePradt; et ce Montlosier octogenaire, qui gou- 
verne ses ouvriers et tout ce qui 1'entoure, qui plante et qui bat it, 
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et qui ecrirait au besoin un nouveau livre contre le parti pretre ou 

pour la feodalit£, ami et en m£me temps ennemi du moyen dge. 

Le g^nie inconsequent et contradictoire que nous remarquions 

dans d'autres provinces de notre zone moyenne, atteint son apogee 

dans PAuvergne. La se trouvent ces grands legistes, ces logiciens 

du parti gallican, qui ne surent jamais s'ils 6taient pour ou contre 

le pape : le chancelier de l'Hospital, les Arnaud, le severe Domat, 

Papinien jans^niste, qui essaya d'enfermer le droit dans le ehristia- 

nisme; et son ami Pascal, le seul homme du xvn% siecle qui ait senti 

la crise religieuse entre Montaigne et Voltaire, Sane souffrante oil 

apparait si merveilleusement le combat du doute et de 1'ancienne 

foi. 

Tableau de la France. Histoirc de France (1833), T. II. 
Ernest Flammarion, «Mit. 



I. - LE PAYS 
HENRI LECOQ 

Paysage volcanique. Les Puys de la Vache et de Lassolas. 

Ce qui frappe le plus en voyant ces deux montagnes, c'est leur 
ressemblance ; Tune cependant est un peu plus haute que l'autre : 
c'est le puy de Lassolas, aussi nomine puy de la Gravousse, qui 
atteint 1 198 metres, tandis que le point culminant du puy de la Vache 
ne depassepas 1 181 metres. Nous abord&mes d'abord le puy de Las- 
solas, et nous montames lentement, marchant sur les scories mou- 
vantes dont il est compose; nous parvinmes enlin au sommet, el 
nous vlmes une enorme montagne entierement formee de matieres 
incoherentes, de cendres, de pouzzolane et de lapilli. (Ja et la, des 
masses de scories agglutinees paraissaient au-dessus des matieres 
meubles, dans lesquelles leur base etait encore enfouie. Tout le nord 
de la montagne etait gazonne, mais le sud n'olFrait qu'un enorme 
cratere dans lequel la vegelation cherchait vainement a s'etablir. 
Des bandes 6troites de gazons descendaient sur ce sol fortement 
incline; quelques buissons avaient implante leurs racines dans le 



Digitized by 



Google 



116 L'AUVEKGNE 

sable du volcan ; a peine cependant cos vegetaux pouvaient-ils resis- 
tor a une pluie d'orage qui entrainait le terrain oil ils etaient faible- 
ment attaches, ou a une secheresse prolongee qui brulait leurs tis- 
sus delicats. Nous apergAmes au nord-ouest un restede cratere, d'oii 
s'echappe une lave Irfcs dense qui va se confondre avec celle des 
puys voisins ; mais cette eruption laterale no pouvait elre comparee 



Photo U Iiarane, Clermont-Ferrand. 

Les orgues du Puy-Salers. 

a eette lave bouillonnante qui sortait du grand cratere, formait plu- 
sieurs etages, et qui dut presenter autrefois une immense cascade 
de feu qui s'ecoulait dans la plaine. Nous abordames le puy de la 
Vache, immense cratere dont le puy n'est qu'un segment et dont le 
bord s'est ecroule en en tier du eiMe oil la lave s'est fait jour. lei, 
comme a Lassolas, tout se monlre a decouvert, et Ton prend en 
quelque sorte la nature sur le fait. Ajoutez que nous descendions la 
montagne dans le cratere tourntf au midi, par une de ces journees 
cbaudes qui precedent un orage, abritcs du moindre souffle de vent 
par les parois du deini-cercle qui nous entourait, et vous pourrez 
facilement vous ligurer (|ue Tillusion clait complete. Nous croyions 
marcher encore sur des parois brulantes, et le puy de la Vache £tait 
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pour nous un volean que de longues annees devaient enfin refroidir. 

Tout, en effet, concourait a entretenir cette idee. La plupart des sco- 

ries, couvertes d'oxvde rouge de fer, offratent la teinte vive de 

masses incandescentes ; d'6normes bombes volcaniques gisaient sur 

le flanc de la montagne, ou s'etaient arrett^es h sa base ; des lames 

de fer oligiste sublim^es dans toutes les fissures, etincelaient aux 

rayons du soleil, tandis qu'ailleurs des pouzzolanes jaunies, des 

laves d^colorees, attestaient la puissance des acides violents qui se 

d^gagenten abondance pendant les Eruptions. Rien ne manquaitau 

spectacle de ce vaste incendie, car les laves des deux volcans 

venaient se confondre a nos pieds ; leurs flots, quoique fig^s, sem- 

blaient couler encore ; leur surface refroidie nous paraissait bru- 

lanle, et sans les arbres qui s'6taient empares d'une portion de ce 

desert, nous eussions pu croire que nous avions assiste a cette 

grande Eruption. 

Le Mont Dove et ses environs, Clermont, 1835. 



GUY DE MAUPASSANT 

Le Gour de Tazenat. 

On partit done une apres-midi, par un jour torride, sous un soleil 
d^vorant qui chauffait comme des dalles de four les granits de la 
montagne. La voiture montait la c6te au pas des trois chevaux souf- 
flants et couverts de sueur ; le cocher sommeillait sur son siege, la 
t£te baissee ; et des legions de lezards verts couraient sur les pierres 
au bord de la route. L'air brulant semblait plein d'une invisible et 
lourde poussiere de eu. Parfois ont Teilt dit t\g&, resistant, epais a 
traverser, parfois il s'agitait un peu et faisait passer sur les visages 
des souffles ardents d'incendie, oil flottait une odeur de resine chaude 
au milieu des longs bois de pins. Et le landeau, soulevant une 
colonne de fumee blanche, suivait toujours I'interminable montee. 
Lorsqu'il eut atteint le plateau, le cocher se redressa, les chevaux 
se mirent a trotter et on parcourut un grand pays onduleux, boise, 
cultive, peupl£ de villages et de maisons isolees. On apercevait au 
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loin, a gauche, les grands sommets tronques des volcans. Le lac de 
Tazenat, qifon allait voir, etait form£ par le dernier cratere de la 
rliaine d'Auvergne. Apres trois heurcs de route, Paul dit soudain : 
« Tenez, des laves ». Des rochers hruns, bizarrement tordus, ere- 
vassaient le sol au bord de la route. On voyait a droite une montagne 



Gorges du bout du monde (1829). 

Il'aprcs une lilhographie de Hubert. (Kxlrail de Tajrtor. Voyages pit toresques dans l'ancienne France . 

eamarde dont le large sommet avait Tair creux et plat, on prit un 
rhemin qui seinblait entrer dedans par une entaille en triangle et 
Christiane, qui setait levee, deeouvrit tout a coup dans un vasle et 
profond cratere un beau lac frais et rond ainsi qu'une piece d'argent. 
Les pentes rapides du mont. boisees a droite et nues a gauche, tom- 
baient dans Teau quelles entouraient d'une haute enceinte reguliere. 
Et cette eau calme, plate et luisante eomme un metal, refletait les 
arbres dun cOU\ et de l'autre la c6te aride aver une nettete si par- 
faite, qu'on ne distinguait point les bords et qu'on voyait seulement 
dans eel immense entonnoir oil se mirait, au centre, le ciel bleu, un 
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trou clair et sans fond qui semblait traverser la terre, perc6e tie part 
en part jusqu'a l'autre firmament. La voiture ne pouvait aller plus 
loin. On descendit et on prit, par le cdt6 boise, un chemin qui tour- 
nait autour du lac, sous les arbres, a mi-hauteur de la pente. Cette 
route ou ne passaient que les bficherons, etait verte comme une 
prairie ; et on voyait, a travers les branches, l'autre ctite, en face, 
luisante au fond de cette cuve de montagne. Puis on gagna, par unc 
clairifere, le rivagc m^me, pour s'asseoir sur un talus de gazon 
ombrag£ par des chines. Et tout le nionde sViendit dans I'herbe 
avec une joie animale et delicieuse. Le jour finissait ; Fair s'impr£- 
gnait de fratcheur ; une strange m^lancolie s'abattait avec le soir sur 
l'eau dormante au fond du cratere. Lorsque le soleil fut prfes de dis- 
paraitre, le ciel s'6tait mis a flamboyer, le lac tout h coup eut 1'air 
d'une cuve de feu ; puis, apres le soleil couch6, i'horizon etant 
devenu rouge comme un brasier qui va s'eteindre, le lac eut 1'air 
d'une cuve de sang. Et soudain, sur la cnHe de la colline, la lune 
presque pleine se leva, toute p&le dans le firmament encore clair. 
Puis, a mesure que les t^nebres se repandaient sur la terre, elle 
monta, luisante et ronde, au-dessus du cratfere tout rond comme elle. 
II semblait qu'elle dut se laisser choir dedans. Et, lorsqu'elle fut haut 
dans le ciel, le lac eut Fair d'une cuve d'argent. Alors sur sa surface, 
tout le jour immobile, on vit courir des frissons, tantdt lents et tan- 
tdt rapides. On eftt dit que des esprits, voltigeant au ras de l'eau, 
laissaient trainer dessus d'invisibles voiles. C'etaient les gros pois- 
sons du fond, les carpes seculaires et les brochets voraces, qui 
venaient s'6battre au clair de la lune. 

Mont- rial, Paris, 1887. 
Paul Ollendorff, <5dit. 

GUY DE MAUPASSANT 



Vue sur la Limagne et les Puys. 

A la sortie du village, au debouche du vallon, s'elevait une haute 
butte, presque un mont, qu'ils gravirent sous un ardent soleil, en 
suivant un petit sentier entre les vignes. Quand ils parvinrent au 
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sommet, la jeune femme poussa un cri d'etonnement devant Tim- 
mense horizon deploy^ soudain sous ses yeux. En face d'elle s'eten- 
dait une plaine infinie, qui donnait aussitdt a Tame la sensation d'un 
oc£an. Elle s'en allait, voilee par une vapeur 16gere, une vapcur 
bleue et douce, cette plaine, jusqu'a des nionts trfcs lointains, k peine 
apergus, a cinquante ou soixante kilomfetres, pcut-6tre. Et sous la 
brume transparente, si line, qui flotlait sur cette vaste etendue de 
pays, on distinguait des villes, des villages, des bois, les grands 
carres jaunes des moissons mires, les grands carr^s verts des her- 
bages, des usines aux longues cheminees rouges et des clochers 
noirs et pointus b&tis avec les laves des anciens volcans. « Retourne- 
toi », dit son frere. Elle se retourna. Et derrifere elle, elle vit la mon- 
tagne, 1'enorme montagne bosselee de crateres. C^tait d'abord le 
fond d'Enval, une large vague de verdure ou on distinguait k peine 
Tentaille cacheedes gorges. Leilotd'arbresescaladaitlapente rapide, 
jusqu'a la premifere cr&te qui emp^chait de voir celles du dessus. 
Mais comnie on se trouvait tout juste sur la ligne de separation des 
plaines et de la montagne, celle-ci s'^tendait a gauche, vers Cler- 
mont-Ferrand, et s'eloignant, deroulait sur le ciel bleu d'6tranges 
sommets tronqutSs, pareils a des pustules monstrueuses : les volcans 
eteints, les volcans morts. Et lk-bas, toutlk-bas, entre deux cimes, 
on en apercevait une autre, plus haute, plus lointaine encore, 
ronde et majestueuse, et portant a son faite quelque chose de bizarre 
qui ressemblait a une ruine. C'^tait le puy de Ddme, le roi des 
monts auvergnats, puissant et lourd, et gardant sur sa tete, comme 
une couronne posee par le plus grand des peuples, les restcs d'un 
temple romain. 

Mont Oriol, 1887. 
Paul Ollendorff, edit. 

-9- 

CUATEAUBRUND 



Le site de Clermont et la Limagne. 

La position de Clermont est une des plus belles du monde. Qu'on 
se reprtfsente des montagnes sarrondissant en un demi-cercle; un 
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monticule attache a la partie concave de ce demi-cercle ; sur ce 
monticule, Clermont; au pied de Clermont, la Limagne, formant 
une valine de vingt lieues de long, de six, huit et dix de large. La 
place du ... J offre un point de vue admirable sur cette vallee. En 
errant par la ville, au hasard, je suis arriv£ k cette place vers six 
heures et demie du soir. Les bles miirs ressemblaient a une greve 
immense, d'un sable plus ou moins blond. L'ombre des nuages par- 
semait cette plage jaune de taches obscures, comme des couches de 
limon ou des bancs d'algues : vous eussiez cru voir le fond d'une 
mer dont les flots venaient de se retirer. Le bassin de la Limagne 
n'est point d'un niveau egal ; c'est un terrain tourment£, dont les 
bosses, de diverses hauteurs, semblent unies quand on leu voit de 
Clermont, mais qui dans la verity offrent des inegalit^s noitibreuses 
et forment une multitude de petits vallons au sein de la grande val- 
ine. Des villages blancs, des maisons de campagne blanches, de 
vieux ch&teaux noirs, des collines rougcatres, des plants de vigne, 
des prairies bord6es de saules, des noyers isol£s qui s'arrondissent 
comme des orangers, ou portent leurs rameaux comme les branches 
d'un cand^labre, m&lent leurs couleurs variees a la couleur des fro- 
ments. Ajoutez a cela tous les jeux de la lumifere. 

A mesure que le soleil descendait a Poccident, Pombre coulait a 
Porient et envahissait la plaine. BientOt le soleil a disparu; mais 
baissant toujours et marchant derriere les montagnes de Pouest, il 
a rencontre quelque defile d^bouchant sur la Limagne : pr£cipites a 
travers cette ouverture, ses rayons ont soudain coupe runiforme 
obscurity de la plaine par un fleuve d'or. Les monts qui bordent la 
Limagne au levant retenaient encore la lumiere sur leur cime ; la 
ligne que ces monts tragaient dans Pair se brisait en arcs dont la par- 
tie convexe 6tait tournee vers la terre. Tous ces arcs, se liant les uns 
aux autres par les extr6mites, imitaientk Phorizonla sinuosite d'une 
guirlande oules festons de ces draperies que Pon suspend aux murs 
d'un palais avec une rose de bronze. Les montagnes du levant, des- 
sin^es de la sorte et peintes, comme je Pai dit, des reflets du soleil 
oppos£, ressemblaient a un rideau de moire bleue el pourpre ; loin- 

' Taoreau i?i. 
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taine et derniere decoration du pompeux spectacle que la Limagne 
elalait a nies yeux. 

Cinq jours a Clermont (aout 1805). 



CAMILLE AUDIGIER 



L'6t6 dans la Limagne. 



Le soleil montait, de plus en plus brulant. Une chaleur torride 
tombait sur la Limagne dont les champs de ble s'erigeaient, plan- 
tureux et gras, comme une mer d'or liquide. Les f6tus crepitaient 
sous la morsure des faucilles et les 6pis <*clataient en s'^grenant 
sur les sillons. Maintenant, la poesie de la matinee s'etait enfuie. Les 
oiseaux, terrasstSs par la chaleur, ne chantaient plus au-dessus de 
lours tetes ; quelques papillons se poursuivaient sur les coquelicots 
ou les bluets, et des sauterelles bondissaient en crissant dans Tepais- 
seur des bl6s encore debout. Quelquefois c^taient des alouettes ou 
des cailles qui s'envolaient a leurs pieds, des orvets qui d^roulaient 
paresseusement leurs anneaux sur la terre grise et surchauffee, ou des 
bandes de merles qui passaient au-dessus d'eux, en coups d'ombrc. 
Un silence aecablant 6crasait la plaine, on n'entendait plus que le 
sifflement rythm6 des faucilles et le souffle puissant des trois hommes, 
sur le visage bronze desquels la sueur ruisselait. 

Pour la terre, Paris, 1910. 
Kug. Fasriuclle, &iit. 



H. DE BALZAC 

Paysage du Mont Dore. 

Figurez-vous un cOne renvers^, mais un cdne de granit largement 
evase, espfcce de cuvette dont les bords etaient morcel^s par des 
anfractuosites bizarres : ici, des tables droites sans vegetation, unies, 
bleuatres, et sur lesquelles les rayons solaires glissaient comme sur 
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un miroir; la des rochers entam£s par des cassures, rides par des 
ravins, d'ou pendaient des quartiers dont la chute etait lentement 
prepare par les eaux pluviales, et souvent couronn£s de quelques 
arbres rabougris que torturaient les vents ; puis ga et la, des 
redans obscurs et frais d'oii s'elevait un bouquet de chtttaigniers 
hauts com me des efedres, ou des grottes jaunatres qui ouvraient une 



Le Mont Dore (1829). 

D'apres une lilhograpbie de Jaume iKxlrail de Ta)lor : Voyages pilloresques dans l'anciennc France). 

bouche noire et profonde, plissee de ronees, de fleurs, et garnie 
d'une langue de verdure. Au fond de cette coupe, peut-etre 1'ancien 
cratfere d'un volcan, se trouvait un etang dont l'eau pure avait 
l'^clat du diamant. Autour de ce bassin profond, horde de granit, 
de saules, de glaVeuls, tie frenes, et de mille plantes aromatiques 
alors en fleurs, regnait une prairie verte comme un boulingrin 
anglais; son lierbe line et jolie 6tait arrosee par les infiltrations qui 
ruisselaient entre les fentes des rochers, et engraissee par les 
depouilles v6getales que les orages entramaient sans cesse des 
hautes cimes vers le fond. Irregulierement taille en dents de loup 
dans le bas d'une roche, l'etang pouvait avoir trois arpents d'etendue ; 
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selon les rapprochements des rochers et de l'eau, la prairie avait un 
arpent ou deux de largeur; en quetques endroits, a peine restait-il 
assez de place pour le passage des vaches. A une certaine hauteur, la 
v6g£tation cessait. Le granit affectait dans les airs les formes les 
plus bizarres, et contractait ces teintes vaporeuses qui donnent aux 
montagnes ^levees de vagues ressemblances avec les nuages du 
ciel. Au doux aspect du vallon, ces rochers nus et peles opposaient 
les sauvages et sUSriles images de la desolation, des 6boulements a 
craindre, des formes si capricieuses, que Tune de ses roches est 
nomm^e le Capucin, tant elle ressemble a un moine. Parfois, ces 
aiguilles pointues, ces piles audacieuses, ces cavernes a&riennes 
s'illuminaient tour a tour, suivant le cours du soleil ou les fan- 
taisiesde Tatmosphfere, et prenaient les nuances de Tor, se teignaient 
de pourpre, devenaient d'un rose vif ou terne, ou grises. Ces hauteurs 
offraient un spectacle continuel et changeant, comme les reflets irises 
de la gorge des pigeons. Souvent, entre deux lames de laves, que 
vous eussiez dit s^parees par un coup de hache, un beau rayon de 
lumifere penetrait, a Taurore ou au coucher du soleil, jusqu'au fond 
de cette riante corbeille, oil il se jouait dans les eaux du bassin, 
semblable a la raie d'or qui perce la fente d'un volet et traverse 
une chambre espagnole, soigneusement close pour la sieste. Quand 
le soleil planait au-dessus du vieux cratere, rempli d'eau par quelque 
revolution antediluvienne, les flancs rocailleux s'echauffaient, Tan- 
cien volcan s'allumait, et sa rapide chaleur reveillait les germes, 
fecondait la vegetation, colorait les fleurs et murissait les fruits de 
ce petit coin de terre ignore. 

La pea u de chagrin (1831). 



HENRI LECOQ 

Les Roches Tuiltere et Sanadoire. 

La Tuiliere d'un cdte, et la Sanadoire de l'autre, semblent former 
les deux piliers d'un vaste portique qui auraitferrn6 la valine. Toutes 
deux presentent des divisions prismatiques extr£mement remar- 
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quables, mais tellement differentes entre elles, que Ton abandonne 
bient6t la premiere id£e qui se pr^sente a Tesprit, que ces deux 
roches sont les restes d'un meme massif, dont les eaux auraient 
enlraine une partie pour s'ouvrir au passage. Ces colonnades natu- 
relles, que Ton designe dans les descriptions pittoresques sous le 
nom de chaussees ou paves de geants, se presentent ici dans de telles 



Photo L. Boulanp<T. 

Les roches Tuiliere et Sanadoire. 

proportions, qu'on ne peut les comparer qu'aux plus magniliques 
points de vue de ce genre que Ton rencontre en Ecosse. On voit sur 
la Roche-Sanadoire des prismes de toules les grosseurs et de toutes 
les dimensions : tanttit droits, Glances, ils forment des faisceaux 
sur lesquels d'autres prismes couches s'avancent en corniches, et 
(igurent ces bastions et ces machicoulis que Ton rencontre encore 
dans les villes de guerre et les anciennes forteresses ; tantot rourbes 
et divergents, ils semblent se contourner en rosaces, ou onduler 
comme une matiere molle, qui aurait flechi successivernent sur plu- 
sieurs points. Des quartiers tout entiers, formes de faisceaux 
reunis, sont tombes depuis longtemps sur les flancs de la mon- 
lagne, et tous les jours, des troncons qui se detachent roulent aver 



Digitized by 



Google 



120 L'AUVERCiNE 

fracas sur les aneiens debris. Sans res fragments anioncel^s, ces 
rochers seraient inaccessibles. La vegetation envahit ces ruines, et 
dans quelques siecles peut-etre elles auront disparu. 

La Roche-Tuilifcre, qui est en face de la Sanadoire, ne presente 
pas la meme structure : ses prismes ressemblent a d'immenses 
colonnes qui, d'un seul jet, s'elevent de terre, et se reunissent en 
un sommet pointu et difficilement accessible. On peut cependant y 
parvenir du cdte oppos6 a la vallee ; mais ce n'est qu'en tremblant, 
qu'occupant un espace aussi circonscrit, on ose mesurer des yeux le 
precipice eflrayant qui s£pare ces deux rocbes. Non seulement la 
Tuiliere presente a la vallee une face tout a fait verticale, mais son 
sommet surplombe, et offre a l'aigle (jui va des Alpes aux Pyrenees 
un point de repos dont il prolite souvent. Une troisfeme roche de 
inline nature, designee sous le nom de Malviale, occupe encore cette 
vallee, sans offrir le meme intenH que les deux autres. Ces grandes 
colonnades ne sont pas formees par du basalte, comme cela a lieu 
pour Tordinaire ; cest une roche particuliere que Ton designe en 
France sous le nom de phonolite, en Allemagne sous celui de klang- 
stein, et dont le nom, dans cbacune de ces langues, suppose un 
caractfere particulier, celui de rendre un son clair quandon la frappe. 
Nous entendions, en efFet, depuis longtemps un bruit que nous corti- 
parions a celui d'une cloche eloignee, et qui se r^petait a chaque 
instant, et ce fut seulement en voulant parvenir a la base de la Tui- 
liere, que nous aperciimes plusieurs ouvriers frappant avec force sur 
les gros prismes de ce grand obelisque. lis les divisaient parallele- 
ment a leur base, et en retiraient ainsi des dalles plus ou moins 
grandes, qui, dans les environs, remplacent les tuiles pour les cou- 
vertures des edifices. 

Le Mont Dore et ses environs. Clermont. 1835. 



A. VERMENOUZE 



Les Plombs et les Puys du Cantal. 

Comme une antique ville forte, — la Haute-Auvergne a son 
front porte — une couronne de bastions. — et ce sont les puys et 
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les plombs. — Ces enormes verrues — I'hiver se vetent de blane, 
— et l'et6, vues de loin, — sont, comme la mer, loules hleues. 

Et, plus tard, quand le grand soleil — a fltHri la Heur du til- 
leul — et rdti toule Therbe, — la montagne fiere et superbe, — 
avec la majeste du lion, — et, comme lui, ou rousse ou fauve, — 
car alors elle a chang£ de robe, — leve la I6te a Thorizon. 



Le Puy Griou. 

D'apres la lithographic de E. Tudot. (Kxtrait dc Michel : L'anciennc Auvergne.) 

(Juand, dans la brume qui la cacbe, — le feu du ciel laboure son 
crane — et y ouvre de larges sillons — cVst chose terrible, — au 
milieu des orages, — d'entendre puys et plombs sauvages — mugir 
comme un troupeau de taureaux. 

Et de voir, sous les eclairs, — leurs cretes et leurs rocailles — 
coiffees de serpents de feu, — comme des betes cornues, — se 
dresser sanglantes et nues, — et heurter le ciel tout a coup. 

Mais tOt le nuage s'eparpille; — la montagne, qui s'egaie, — sort 
de la comme d'un linceul, — et de cette robe de deuil. — (jui lui 
pesait sur Tepaule, — il ne reste plus rien, plus rien — que, dans 
le ciel lav£ de frais, — quelques flocons de brume p&le. 
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Et nous revoyons les burons — dresses a la cime des puys, — j 

et dans le vieux pare blotti — nous le revoyons, le troupeau de 
vaches meuglanies — qui porte la tinfante elochelte — et paft, cinq j 

mois, libre, en plein air. 

Flour de Brousso {Fleur (le bruyere) Aurillac, 1896. , 



P. VI DAL DE LA BLACHE 



Le Cantal. 

Lorsque venanl de Mende, a travers le terne Gevaudan, on atteint 
Saint-Flour et qu'on voil a l'Ouest s'allonger la silhouette du Cantal, 
on eprouve une delivrance joyeuse. Tout, depuis longtemps, sem- 
blait mort et eleint. L'arene grise du granit se rayait de quelques 
hois de sapins sur des ondulations sans formes. A l'Est, les croupes 
monotones, moiti6 bois, moilie landes, de la Margeride n'engen- 
draient que laideur et tristesse. On voit, au contraire, se d£rouler 
de longues lignes harmonieusement; d'une allure lente et continue 
elles paraisssent monter vers un centre commun; Teffort, il est 
vrai, qu'elles font pour se rejoindre est vain : des echancrures et 
des saillies interrompent le fronton qui voudrait s'achever. Mais 
ces dentelures prennent une individuality; une unit£, en tout cas, 
se dessine. II semble que le p^nible enchantement ait cess6, et qu'on 
rentre dans le domaine de la vie. 

Le Cantal doit la variete de ses formes a celle des actions volca- 
niques qui s'y sont aceumul^es. D'autres contrees volcaniques, 
comme TAubrac, son voisin vers le Sud, ne se manifestent de loin 
que comme de simples talus etag6s, amortis par Taplanissement des 
basaltes. Mais, dans le Cantal, les roches d'especes et d'Sges si 
divers qui ont concouru k T^diiice, temoignent de la complexity 
et de la dur£e de son histoire. 

L'activite volcanique commenga de bonne heure a se manifester 
dans le Cantal. Comme dans le Velay, des coulees de basalte issues 
d'une multitude dorilices dissemin^s, marquerenl le premier acte. 



Digitized by 



Google 



ANTHOLOC.IE. LE PAYS 129 

Mais une longue periods de repos suivit ; el ce fut par un brusque 
reveil, comparable a la catastrophe du Yesuve en Ian 79, que s'ou- 
vrit une nouvelle ere d'eruptions. Des troncs d'arbres ensevelis, 
debout sur les entassements de cendres et lapilli venus d'un foyer 



Photo I.. RoulaiiKci-. 

Viaduc du Lioran. 

voisin du col du Lioran, racontenl ces scenes jjrandioses. Desor- 
mais les eruptions se eoncentrerent. et ce fut sur ^emplacement du 
Cantal actuel que, jusqua lepoque du pliocene superieur, c'est-ii- 
dire jusquau seuil de la periode actuelle. des eruptions de trachytes, 
andesites, phonolithes. puis, de nouveau, de basaltes ; ne cesserent 
d'entasser des coulees, des blocs et des projections diverses. Ainsi 
s'edifia une pyramide colossale, dont nous ne pouvons plus mesurer 

9 
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la eime, — elle a ele detruite par les convulsions du volcan lui- 
m&me, — mais dont nous pouvons encore estimer la peripheric eL 
le diametre. Si la hauteur de la principale ciine (1858 me tress) est 
inferieure de 2000 metres a celle du geant sieilien, le diametre, qui 
est de 60 kilometres environ, dtSpasse d'un tiers celui de FEtna. Les 
pentes s'elevent de tous e<3tes, lentement, vers un c<3ne qui n'est 



Plioto L. BoulniiKiT. 

Murat . 

plus, et a la place duquel un cirque immense marque la region des 
crateres. Les parois qui l'entourent sont comme des murs-maitres 
subsistant dans un edifice effondre. Un lamheau de basalte, qui. 
epargne par les denudations, surmonte une corniche de cette 
enceinte, forme la rugosite qu'oii designe sous le nom de Plomb 
(Pom ou Pomme) du Cantal ; des buttes plus saillantes, parfois 
pyramidales, de phonolithe ou d'andesite dessinent les autres som- 
mets. 

Get Etna decouronue nous apparait aujourd'hui tel que Tout fait, 
aprhs les convulsions volcaniques, les demantelements qui furent 
l'ceuvre des glaciers (|uaternaires. La destruction n'a pas ete cepen- 
dant poussee assez loin pour lui faire perdre la regularity generate 
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de formes qui distingue ses contemporains et ses pareils. Les val- 
ines qui creusent ses flancs, se deroulent en evenlail, et divergent 
toutes d'un centre coramun. A mesure que l'intervalle diminue entre 
elles, les passages deviennent plus faeiles et plus courts ; souvent 
in^me Fextremite superieure de la valine se relie par un col a celle 
qui lui correspond sur le versant oppose. Ces cols sont relativement 
cleves ; plusieurs restaient jadis impraticahles en hiver; mais leur 
correlation et leur groupement ont contribue a attirer la circulation 
dans les parties sup£rieures du Massif. La difference des versants 
se traduit par une grande inegalite dans la quantite de pluie. Celui 
de Test ne recoit pas directement Tassaut des vents pluvieux; la 
hauteur annuelle des precipitations n'y depasse guere 600 milli- 
metres : c'est la haute plaine, ties peu deeoupee, frangee d'escarpe- 
ments basaltiques, qu'on nomme la Planeze. Les hois s'y font rares ; 
I'elevage est peu pratique, mais le sol rocailleux qu'ont forme d'ini- 
menses coulees basaltiques, nVst point ingrat, il porte d'abon- 
dantes moissons de seigle. A une altitude qui reste presque par- 
tout superieure a 900 metres, une population rurale, dont la densite 
depasse 30 habitants par kilometre carre r s'est cree des conditions 
d'existence. Pour le Lozerot des regions granitiques, la Planeze est 
une terre de benediction oil il va chercher le travail et laisance. 

Tableau delageographiedela France (Histoire 
de France de E. Lavisse, I, Paris, 1903). 
Ilachetlc ot O, <Mit. 



R. MICH A LI AS 

L'£cir\ 

Lorsque souffle ce vent qui balaie les toitures, — et siffle dans la 
campagne a la maniere du lutin; — lorsque aveugle la neige, et 
aussi, que dans les monlagnes, — de route ni de sentier nulle pari, 
n'est visible ; — lorsque, en menus fragments, des pelures givrees — 
dansent la la bounce et font des tourhillons, — comme parfois, 
l'ete, un essaim de papillons — qui vont folatrer dans les pres fleu- 
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ris, gare-la! C est l'ecir demoniaque qui liurle... — De la plaine aux 
somuiets ca en fume, enfants ! — L/arbre se lord, et dans les bois, 
gemit sa ramure... — Pauvres de nous! il ne fait pas bon, et le 
diable est par cbamps ! 

Des corbeaux, ces oiseaux revelus de manteaux noirs, — (|ui ont 
longs bees et de rauques gosiers, — tournoient dans le eiel brumeux 



Photo Denis. 

L'Ecir (la Tourmente) , par Schenk. 

(Musec de Clermont-Ferrand). 

quand viennent les soirs... — On dirait croque-morts revenant des 
cimelieres. 

Sur les toitures s'ecbevelenl les cbaumes ; — on ne voit pas a 
deux pas loin, tellement il fait de la tourmenle. 

De la neige, coinme de fines eendres. roulc dans les crcux, — et 
autour du foyer s'illuminenl les doulis. 

Pour autant que vous soyez protege, ee vent vous desbabille ; — 
il peree, coinme de rien faire, les capucbons ; — vous engourdil le 
nez, en (ige le mucus, — v r ous boucbe le gosier et arnHe la respi- 
ration. 

On Tappelle aussi la traverse, et. parfois, la Bertignasse ; — et 
lorsque j'cnlemls sillier, je ne sais d'ou, — les burlements prolonges 
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Jo ce vent fou. — il me semble errteirdre dans les bois des loups 

hurler la faim. 

Ers d'uen paisan (Chants d'un paysan). 
Ambert, 1908. 



//. LECOQ 

Les pelouses de la Roche-Vlndelx. 

Ces pointes de rochers, autrefois couvertes de soldats, n'offrent 
plus traces de sang, mais la teintc rouge de ces jolies joubarbes, 
dont les feuilles reunies en rosaces semblent voilees du r^seau de 
l'araignee. Des saxifrages aux feuilles en rosettes", aux Heurs 
blanches en pyramide, croissent en gazon serr£ dans les interstices 
du rocher, oil les fleurs dories du sedum semblent leur disputer les 
premiers rayons du soleil. Ailleurs, s'etend cette jolie pelouse que 
nous trouvdmes emailhSe de mille couleurs ; elle 6tait alors dans 
tout son 6clat. On voyait partout les epis purpurins de la benoite, et 
les fleurs roses du serpolet, bien remarquable par l'odeur variee et 
p£netrante de ses feuilles et la grandeur extraordinaire de ses fleurs. 
Des oeillets etalaient leurs corolles carmin£es, pres des jolies grappes 
bleues des campanules, pres des touffes serrees de la violette tri- 
colore. Diverses espfcces de scabieuse s'61evaient au-dessus de ces 
veg^taux, offrant toutes les teintes de violet. Pi fes A'elles croissaienl 
la jasione ondul^e, dont les corolles reunies en boule sont d'un bleu 
si pur, et l'achillle qui couvrait de ses feuilles a mille d£coupures 
les fleurs £ph6meres de l'hdlianthenie, epanouies le matin, et d£ja 
fletries le soir. A ces brillantes associations se m&laient des renon- 
cules dorees, les grappes dtflicates du caille-lait jaune, de belles 
planles de millepertuis, et des groupes de brillants chrysanthemes, 
dont le disque jaune et les rayons d'un blanc mat variaieut encore 
les couleurs si pures que nous ne nous lassions pas d'admirer. Qu'on 
se figure au-dessus de ce parterre, oil cbaque teinle £tait represen- 
tee, des milliers de tiges soutenant les panicules mobiles de la 
brise tremblante et de la canchc flexueuse, toutes agit^es par un 
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vent leger, toutes eutreinelees Ju feuillage de l'orobe et du vert 
lendre des graininees ; qu'on s'imagine un instant que de nombreux 
papillons viennent jouir sur cette pelouse du peu de jours que leur 
donne la nature, et Ton aura une faible idee du tableau que nous 
avions le bonheur de rencontrer. Jamais nous n'avions remarque 
avec plus de plaisir le ronlraste des eouleurs de ces Ileurs et de res 



La Roche Vindeix (1829). 

D'apres um* lithographic de Joly. Kxlrail dc Taylor : Voyages piltorcs<|ues dans Pandemic France . 

papillons. La, e'etaient des salvres de montagnes aux ailes noires et 
veloutees, qui se reposaient sur les Ileurs rouges de la betoine. La, 
e'etait une argynne qui etalait ses ailes fauves taebees de noir sur 
les disques violins de la seabieuse. Ailleurs. le maehaon passait 
d'un vol rapide, et deployait ses ailes jaunes et noires sur les 
corvnibes roses de laeliillee, landis (|ue l'adonis el le vulcain, pla- 
nant d'un vol leger, seinblaient mepriser les Ileurs les plus ele- 
gantes, et senlir leur superiority. 

Le Mont Dove et ses environs. Clermont, 1835. 
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A. VERMENOUZE 



Les chdtaigniers. 

Cest un fameux pays que lc pays ou pousse — ce rude chatai- 
gnier qui ne perit jamais : — vous n'y voyez que poil-de-bouc, fou- 
gere, brande, — des genevriers el des ronces enchevtHrees. — Des 
gentHs de six pieds. quand vient le mois de niai, — en tous sens y 
deploient leurs bouquets de lleurs jaunes. 

II faut voir ce pays en plein ccrur de l'ete. — Non pas quand le 
soleil sVnnuage et se caclie, — mais quand, dans le eiel bleu, ses 
rayons nous surplombent, — font craqueler le sol, dessecbent les 
ruisseaux, — et convertissent cbaque souree en une mare — oil 
seul, quelque crapaud peniblement se traine. 

Montez en plein niidi sur le baut des eollines — et jetez un coup 
d'oeil a main droite, h main gaucbe, — devant, derriere : tels que 
des soldats en guerre, — en bataillons caries, pommes comme des 
choux, — vous verrez s'elever les chataigniers vivaces ; — vous les 
verrez poussant sur les rocs les plus durs. 

Verts, d'un vert eclatant de faience emaillee, — ils eouvrent tout 
le sol : pontes, bultes et combes; — ils deploient largement leur UHe 
ebouriffee — et, droits sur leur racine, orteil solide et dur, — cepen- 
dant qu'a leur pied la terre est assoupie, — ces arbres alteres sabreu- 
vent de soleil. 

Jous la Cluchado. Aurillnc. 1909. 



II. — LES HABITANTS 
1° L'Histoire. 



PROSPER MERIMEE 



Le grand dolmen de Saint-Nectaire. 

Sur un plateau assez eleve, entre le village et les bains de la Boite 
on voit a peu de distance d'une masse de rocbers dont les pointer 
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percent la terre do tons cotes, un grand dolmen en bon etat et par- 
faitement authentique. Voila la premiere fois que je rencontre de 
semblables monuments aussi rapproches de masses de rochers natu- 
relles. Celui-ci est ouvert a Test, ferme a l'ouest, et son plan forme 
un parallelogramme rectangle. Cinq pierres le composent aujour- 
dhui dont une seule serl de toit. Un pilier renverse est a terre 
aupres du dolmen, une septieme pierre parait avoir ete enlevee. 
Toit et piliers sont de granit, nullementtravailles et tels qu'en four- 
niraient encore les rochers voisins. Vers le milieu du toit, on observe 
une depression arrondie en forme de bassin, maisjeme hate d'ajou- 
ter qu'il n'y a pas apparence d'un travail humain, et que cette con- 
cavite, a laquelle quelques antiquaires attachent une grande impor- 
tance, se reproduit a vingt pas de la dans les masses de la memo 
roche qui aflleurent le sol. 

Sotes (fun voyage en Auvergnc, 1838. 
Calm aim- Lew. e<lit. 



STRABON 



(.'empire arverne et ses fondateurs 

Les Arvernesdonnent comme une grande preuve de leur ancienne 

puissance les guerres qu'ils ont faites autrefois aux Romains, avee 

des armees fortes de vingt 

myriades d'hommes et 

meme du double. Telle fut, 

en ell'et, celle qui combatlit 

avec Vercingetorix contre 

le dieu Cesar. Auparavant 

ils etaient bien vingt my- 
Monnaie de Bituit. rjades CQntre Maximus 

.Emilianus et autant contre Domitius Aenobarbus. 

Les Arvernes avaient etendu leur empire jusqu'a Narbonne et aux 
frontieres de la republique de Marseille, et ils dominaient m&me 
sur tous les peuples jusqu'aux Pyrenees d'une pari, et de 1'autre 
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jusqu'a rOcean et au Rhin. Bituit, qui guerroya conlre Maximus et 
Domitius, avait pour pere ce Luern (Luerios), dont les richesses et 
le'faste etaient si extraordinaires que, pour faire montre a ses amis 
de son opulence, il se promenait sur un char dans la campagne, en 
semant ga et la de la monnaie d'or et d'argent que ramassaient les 
gens de sa suite. 

Geographic. IV. 2, 3 (i tr siecle apres Jesus-Christ). 



POSIDQNIOS DA PA VEE 

Posidonios dit que Luern, pour gagner la faveur de la multitude, 
passant en char a travers les campagnes, jetait de Tor et de Targent 
aux myriades de Celtes qui le suivaient. II faisait parfois enclore un 
espace de douze stades earres, avec des cuves remplies de hoissons 
d'un grand prix, et d'une telle quantity de victuailles que, plusieurs 
jours durant, chacun pouvait librement entrer dans Tenceinte et user 
des mets qui y etaient prepares et qu'on servait a tout venant sans 
interruption. Une fois meme que ce prince avait donn£ un grand 
festin a un jour fix£ d'avance, un pokte de chez ces barbares £tait 
arrive trop tard. II alia au-devant de Luern avec un chant ou il cele- 
hrait sa grandeur, mais ou il gemissait du retard dont il portait la 
peine. Le prince, amus6 par ses vers, demanda une bourse d'or et 
la jeta au barde couranta cdtede son char, lequel la ramassa, disant 
que les traces laiss^es sur la terre par le char du prince, etaient 
des sillons qui portaient pour les hommes de Tor et des bienfaits. 

Fragment ap. Athenee XXIH (vers 100 avant 
J6sus-Christ). 



C. JULLIAN 

La defense de Gergovie. 

Les douze mille hommes des trois legions s'ebranlfcrent, au pas 
de course, du sommet de la Roche-Blanche, gravirentles pentes oppo- 
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sees el arriverent au pied du boulevard exlerieur, avant que Tenlo- 
mat fiU eveille de sa sieste. Le mur etait vide de defenseurs, ee ful 
tin jeu de 1'escaladcr. Les trois camps furent emporles. Teutomat 
n'eut que le temps de s'enfuir, le torse nu, et sur un cheval blesse. 



Photo do M. le Baron Qiasst*rmu. 

La defense des Gau/es, par Th. Chtisscriau. 

Musee de Clermont-Ferrand.) 

Mais, malgre l'ordre de Cesar, quelques Romains muserenl un peu 
a piller sous les tentes des chefs gaulois. Le proconsul s'approchait 
plus lentement. II arrivait avec la X e legion au pied de la nionlee. 
Quand il vit les soldats deja debandes, quand il apen;ul de plus pres 
ces 1 iiO pieds de roches aigues ou glissantes qui portaient les murs 
de Ciergovie, quand il comprit que Vercingetorix et les siens allaient 
parailre sur les remparts, il s'avoua rimprudence des ordres qu'il 
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avail donnes, il fit sonner aux trois lotions le signal de la retraite, 
et il arreta sur-le-champ les enseignes et les homines de la X c (au 
nord et au pied de la Roche-Blanche?). Mais il£tait trop tard : le son 
de la trompette s'assourdit dans les profondeurs de la vallee qui sepa- 
rait la Roche- Blanche de Gergovie ; les legatset les tribuns nefurent 
pas eeoutes ; les legionnaires etaient encore sous Influence des 
excitations hriilantes du depart, et ils reprirent leur course, a tra- 
vel's les tentes gauloises, vers les murs et les porU*s de Gergovie. 
Au moment ou ils atteignirenl le talus sur lequel etait assis le rem- 
part, les Gaulois n'etaient point encore de retour. II n'y avait sur la 
inuraille que quelques femmes, folles d'epouvante, qui hurlaient, et 
qui, la poitrine nue, les mains tendues etouvertes, les cheveuxepars, 
suppliaient les Romains de les epargner : les unes jetaient de Tar- 
gent et des etoffes pour les arreter, les autres se faisaient descendre 
pour se livrer a eux. Les vieux centurions, songeant au hutin de 
Gergovie, ne s'arreterent pas a cette premiere proie. L. Fahius, 
porte a la courte echelle par trois hommes de son manipule, arriva 
le premier au sommet des remparts, comme il 1'avait jure, et d'au- 
tres, aides par lui, monterent a leur tour. AI. P&ronius, en has, 
s'acharnait, a la tetedes siens, contre une porte qu'il voulait hriser. 
Gergovie allait etre en tarn ee : deja s'entendait par toute la ville la 
sinistre clameur des cites prises dassaut, la course precipitee des 
fuyards qui gagnaient les portes lihres. 

Subitement la sc^ne changea. Les femmes, se retournant vers 
Gergovie, agitent et montrent leurs cheveux d£nou6s, soulevent 
leurs enfants, les presentent dans un cri d'appel et de courage. Ce 
sont les Gaulois qui apparaissent, accourus au bruit et a la nouvelle, 
qui arrivent au galop de leurs chevaux, et qui, sautant en has de 
leur monture, prennent la position de combat, derriere le parapet du 
rempart et autour des portes. Puis, apres les cavaliers, les fantassins 
surviennent; chaque minute amene de nouveaux combattauts ; les 
assi6g£s ouvrent les portes, et la veritable bataille s'engage. Les 
Gaulois avaient pour eux le nombre, I'extraordinaire avantage de la 
situation, la vigueur toute fratche des corps reposes. Les Romains 
etaient essouflles par la course, la montee et l'effort. En un instant, 
fiesar voit ses legions disloquees. et leurs fragments environnes par 
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l'ennemi, qui d^borde de toutes parts. Elles allaient <Hre prises entre 
le mur de la ville et le boulevard ext£rieur, com me dans une souri- 
ciere. — 11 (it alors avancer ses deux reserves. Des cohortes de la 
XlIP et Sextius regurent Tordre de sortir du petit camp et de rem- 
placer la X° dans le vallon oil celle-ci s'etait tenue jusque-la : mais il 
les £carta plus a gaucbe, de maniere a menacer le flanc droit de 
l'ennemi, s'il s'aventurait vers le bas. Le proconsul et la X° se por- 
tferent en avant, commencfcrent a leur tour Tescalade de la mon- 
tagne, puis s'arrtHferent (sur la croupe en avant et au sud-est du 
village de Gergovie ?), a un endroit d'oii Ton put suivre les moindres 
details de la partie qui se livrait sur les flancs de la cite. Le combat 
faisait rage sur les murs et aufour des portes; les corps des com- 
battants s'enchevtHraient; les Romains ne faiblissaient pas. Soudain, 
une derniere fois, la scene changea. Les Eduens, venus du grand 
camp par un long dtHour, d£boucherent (vers la ferme de Gergovie?) 
sur la droite des legionnaires. C etait un secours : il n'y avait pas a 
en douter, les nouveaux venus avaient le bras droit decouvert, signe 
qu'ils appartenaient aux Gaulois auxiliaires. Mais les Romains en 
etaient a cette exaltation de la bataille, oil Thomme ne sait plus ni 
regarder, ni reilecbir, oil la force de sa vue et de sa pensee se limite 
au sol qu'il pi£tine et a Tadversaire qu'il £treint, et voyant vague- 
ment des Gaulois arriver, ils s'imaginfcrent que c'etait un nouveau 
Hot d'ennemis qui s'abatlait sur eux et que le bras nu n'etait qu'un 
stratagfcme. — Ainsi, les deux ruses imaginees par Cesar tournaient 
au profit de son adversaire : la diversion faite par les Eduens d6mo- 
ralisait ses propres troupes, et sa derniere legion, perdue au loin 
dans les bois de FAuzon, lui manquait au moment d£cisif. La d6ban- 
dadc comment. L. Fabius et ses camarades furent tues sur les 
remparls, et leurs corps jet^s d'en baut. M. Petronius, a lui seul, 
malgr£ ses blessures, arnHait les Gaulois a la sortie d'une porte : ce 
qui donna le temps aux bommes de son manipule de se mettre a 
l'abri. Quand ils furent disparus tous deux, les assi^ges eurent faci- 
Iement raison du restc : 46 centurions, un quart exactement de ceux 
qui etaient engages, furent massacres ; la Vlll e legion, la plus com- 
promise, tut decimee, les survivants neurent que le temps de se 
preeipiter du baut du boulevard. 
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Cesar, a la \ ue de la defaite, avait eehelonnc ses deux legions de 
reserve sur la ligne de combat : la X% plus pies encore de la 
bataille, mais sur un terrain plus uni (le village de Gergovie ?), ou 
rile put se former en rangs 
reguliers; derriere elle la 
XIll e s'approcha pour la 
soutenir (sur la croupe 
que la X' venait de quit- 
ter?). Les fuyards arri- 
verent, ])uis l'ennemi, el 
la X* legion eut, a son 
(our, a recevoir le choc 
des poursuivants. Elle les 
arreta un instant, puis 
elle dut se replier sur 
celle de Sextius, et toutes 
deux, avec les debris des 

trois autres, regagnerent l ' hoto Neurdei.. 

t i • , . , Clermont-Ferrand. — Statue de Vercinsetorix. 

la plame (en avant de 

Donnezat?), harcelees sans rehlche par rennemi. La, elles purent 

enfin se ranger en ordre de bataille, a portee de nouveaux secours, a 

labri des machines et de leur camp, et elles attendirent, de pied 

ferme, une derniere atta(]ue. Sur ce terrain plus plat, formees en 

lignes pressees, elles allaient reprendre leurs avantages. Mais Ver- 

cingetorix, d'un ordre, arreta Unites ses troupes au pied de la mon- 

lagne, et les fit rentrer dans leurs lignes reconquises. 

Vercingetoriv, Paris, 1901. 
Ilachctto et O, edit. 

S1DOINE APOLUSAIRE 

Un patriote arverne : Ecdicius. 

[Ecdicius, fits de l'enipereur Avitus et beau-frere de Sidoine Apollin.-iire. sauva 
la cite des Arvernes, assiegee par les Visigoths, en 474]. 

Ce qui t'a gagne Tardente afl'ection de tous tes compatriotes, eYst 
d'avoir emp£che de devenir barbares ceux que tu eus tanl de peine 
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a faire Latins Jamais nos eoeurs de patrioles ne pourront oublier 
quel el combien tu parus grand en ce jour oil, apres avoir franehi 
Fespaee qui te separait des ennemis, une foule composee de gens de 
tout rang, de tout ilge, de tout sexe, te vit du baut de nos remparts 
a demi-6croul£s, accompagne seulement de dix-huit cavaliers, 
passer en plein jour et en rase campagne a travers des milliers de 
Goths : exploit que la posterile ne croira qu'avec peine. Au bruit 
de ton nom, a Taspect de ta personne, les chefs des ennemis ne 
reconnaissent plus combien grand est le nombre de leurs soldats, 
combien petit est celui des tiens. Leur armee recule aussitOl et va 
occuper le sommet dune haute colline. Tout a l'lteure les Goths 
nous assiegeaient; en te voyant ils n'oseut plus se deployer pour 
combattre. Quelques-uns des plus braves, qui etaient demeures 
en arriere, non par lachete, mais en temoignage, de leur valeur, 
perissent sous tes coups, et sans avoir a regretter aucun des 
tiens, a la suite de ce brillant combat, tu demeures seul maitre 
de cette vaste plaine, n'ayant pas meme pour compagnons dans 
cetle lutte autant d'hommes que tu reunis ordinairement de con- 
vives a ta table. Et maintenant, les applaudissemenls, les larmes, 
les transports qui t'accueillirent quand tu revins paisiblement dans 
la ville, il serait plus facile de les imaginer que de les dire. Quel 
spectacle que celui de Tovation que te fit cette foule pressee dans 
Tatrium de ta vaste demeure, pour celebrer ce retour ! Les uns effa- 
(;aient de leurs baisers la poussiere dont tu etais couvert ; les autres 
otaient la bride de ton coursier, dont le mors etait rouge de sang 
mOle d^^cume ; ceux-ci retournaient ta selle trempee de sueur ; 
ceux-la delacaient pour te soulager les jugulaires flexibles de ton 
casque ; quelques-uns s'employaient a denouer les liens de tes jam- 
bieres ; d'autres comptaient les breches de ton glaive emousse par 
les coups qu'il avait portes ; d'autres, de leurs doigts amaigris, 
mesuraient les coups d'estoc et de taille qui avaient troue les lames 
de ta cuirasse... 

Je ne dirai pas que, dans la suite, tu rassemblas a tes frais une 
sorte d'armee publique, faiblement seconde par les contributions 
des principaux citoyens, (|ue tu arrOtas les courses substSquentes des 
ennemis, que tu chatias leurs brigandages. Je me tais sur certaines 
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altaques inopinees dans Iesquelles tu taillas en pieces des escadrons 
harbares, en n'ayant a regretter que deux ou trois des tiens apres 

le combat. 

Lettrea, (XC). 



Photo Haud.-I. 

Chateau d'Anjony. 



PROSPElt MERIMEE 



Le chateau d'Anjony (Cantal). 

Sur la montagne de Tournemire, il existait autrefois, dit-on, cinq 
chateaux possedes par cinq seigneurs diflerents, et ces chateaux 
sont autant, sinon plus rapproches que ceux de Chauvigny. Celui 
d'Anjony seul resle debout... II est situe sur une hauteur abrupte 
detachee de la chaine du Cantal, sur une espeee de cap escarpe, 
separant deux vallees profondes. On y inonte par une pente fort 
raide qui serpente longtemps au milieu des rochers. Au sommet de 
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la montagne est un plateau tie forme triangulaire, et c'est a la pointc 
du triangle que seleve le chateau d'Anjony. Son plan ties regulier 
represente un petit carre flanque a chaque angle d'une grosse tour 
ronde. Ses courtines sont ties tHroites et, de mcme que les tours, 
couronnees de machicoulis .. Deux grandes salles, Tune au-dessus 
de Tautre, occupent le carre compris entre les courtines ; dans trois 
lours il y a des chambres en communication avec ces grandes salles, 
la quatrieme tour sert de cage a un escalier. Au rez-de-chaussee, 
dans linterieur d'une tour, est une petite chapelle, dont toutes les 
parois sont couvertes de fresques representant les differentes scenes 
de la Passion... Tout l'edifice est fond^ sur des caves profondes, 
qui s'etendent meme sous un preau devant la porte d'entree. Ces 
souterrains immenses servaienl, je le suppose, de magasins a la gar- 
nison du chateau. Autant que jen ai pu juger par le systeme gene- 
ral de la construction, par quelques ornements des voutes, par 
l'appareil et le couronnement des murs, le ch&teau d'Anjony doit 
remonter au rnoins an xiv c siecle. 

Notes d'un voyage en Auvergne, 1838. 
Calmann-Levy, ddit. 



G. SAND 



Les rulnes de Murols. 

Je m'arretai a 1'entree du val de Diane, en face du chateau de 
Murols, ruine magnifique plantee sur un dyke formidable, au pied 
d'un pic qui, de temps immemorial, porte le nom signilicatif de Tar- 
taret. Puisque mes voyageurs avaient fait halte au dyke de la Ver- 
difere, ils ne pouvaienl manquer de gravir cclui de Murols. Je les vis 
arriver, et je les devangai encore, pour aller me cacher dans les 
ruines. Je les trouvai envahies par un troupeau de chevres qui brou- 
taient les feuillages abondants dont elles sont revetues. On les avait 
mises la depuis peu, car elles s'en donnaient a coeur joie, grimpant 
jusque sur les feneMres et dans les grands atres de chemin^es 
b^antes, le long des murs aux Stages effondres. 11 m'^tait bien facile 
de me dissimuler dans ce labyrinthe colossal, une des plus hautaines 
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forteresses de la feodalite. Vue du dehors, c'est une masse prisma- 
tique qui se soude au rocher par une base homogene, c'est-a-dire 
herissee de blocs bruts que des mains de geants semblent avoir 
jet6s au hasard dans la magonnerie. Tout le reste est b&ti en laves 
taillees, et ce qui reste des voiites est en scories l^geres et solides. 
Cos belles ruines de l'Auvergne et du Yelay sont des plus imposantes 



Murols. — Kuines du chAteau (1831). 

D'apres uue lilhographie de Dauzals. (Kxlrait de Taylor : Voyages pittoresques dans l'anciennc France). 

qu'il y ait au monde. Sombres et rougefttres comme le dyke dont 
leurs materiaux sont sortis, elles ne font qu'un avec ces redoutables 
supports, et cette unite de couleur, jointe quelquefois a une simili- 
tude de formes, leur donne Taspect d'une dimension invraisemblable. 
Jetees dans des paysages grandioses, que ht^rissent en mille endroits 
des accidents analogues, et que dominent des montagnes elevees, 
elles y tiennent une place qui etonne la vue et y dessinent des 
silhouettes terribles que rendent plus frappantes les teintes fraiches 
et vaporeuses des herbages et des bosquets environnants. A Tinte- 

10 
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rieur, le chateau de Murols est d'une Vendue et d'une complication 
fantastiques. Ce ne sont que passages hardis franchissant des 
breches de rocher a donner le vertige, petites et grandes salles, Ies 
unes gisant en partie sur les herbes des preaux, les autres selevant 
dans les airs sans escaliers qui s'y rattachent; tourelles et poternes 
echelonnees en zigzag jusque sur la d£clivit6 du monticule qui 
porte le dyke ; portes richement fleuronnees d'armoiries et k moitie 
ensevelies dans les decombres ; logis elegants de la Renaissance 
caches, avec leurs petites cours mysterieuses, dans les vastes flancs 
de 1'ediGce feodal, et tout cela brise, disloque, mais luxuriant de 
plantes sauvages aux ardmes penetrants, et dominant un pays qui 
trouve encore moyen d'tHre adorable de vegetation, tout en restant 
bizarre de forme et apre de caractfere. 

Jean de la Roche, 4860. 
Calmann-L<5vy, ddit. 



Fun6rallles de Bertrand Duguesclin A Montferrand, 1380. 

(Extrait des comptos des consuls de Montferrand). 

Item ledit jour (18 juillet) M* r de Berry nous envoya lettres closes 
en lesquelles <5tait contenu « que le corps de M gr Bertrand, conne- 
table de France, lequel £tait mort devant le fort de Chalers, devait 
passer par Montferrand pour etre port£ en France ; que nous voulus- 
sions le recevoir et venir au-devant en procession, et que nous fis- 
sions notre honneur et devoir par honneur de lui, car ledit M gp Ber- 
trand l'avait bien m^r'di, et aurait m6rite davantage s'il eiit v6cu. » 
Au messager pour son vin 4 s. ; Item ledit jour furent achetees a 
Clermont 8 torches de cire qui pesaient 23 livres pour donner au 
corps dudit M* r Bertrand, lequel fut porte chez les frferes mineurs et 
la fut bouilli en l'eau, et fut dt6e toute la chair des os et fut coulee 
dans le corps de la glaise et la fut faite sa « remembrance » (orai- 
son funebre et nous limes bien notre devoir envers ledit corps, 
ainsi comme M* r de Berry nous avait ecrit, et coutferent les dites 
lorches 3 s. la livre et monterent les 23 livres a la somme de 72 s. : 
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item Iedit jour furent donnes les presents de la ville aux seigneurs 
et chevaliers qui conduisaient le corps et cofiterent 10 s. 

Archives Municipales de Mont /errand. Bibliotheque 
de Clermont. InvenlaireparTeilhard de Ghardln, 
Clermont, 1902, 1, p. 411 (traduction du texte en 
langue romane). 



FRO! SS ART 



Surprise de Montferrand par Perrot le Bearnais 
(17 tevrier 1387). 

[Le chef de compagnie Perrot le Hearnais tenait le chateau de Chalussel en 
Limousin; pendant une expedition en Auvergne, un de ses capitaines, Geronnel 
de Ladurant, Tut fait prisonnier et amene a Montferrand. II remarqua avec quelle 
negligence etait gardee cette place et offrit a son chef, s'il voulait payer sa ran- 
i;on, de Ten rendre maltre. Perrot accepta et vint a 6 lieues de Montferrand, a 
Ouzac, avec 400 compagnons, attendre le resultat de rentreprisoj. 

Ce Geronnet, lui douzieme de eompagnons, v&tus en habits de 
gros varlets et marchands, a cottes de bureaux, et chacun nienanl 
chevaux de harnois, tous unis, atout 1 bats, selon ('usage qu'ils onl 
au pays, se department d'Ouzac devant Faube du jour ; et se rnirent 
au chemin vers Montferrant, tenant arrout^s leurs chevaux, comme 
marchants voituriers; et entrerent comme environ none" en la ville 
de Montferrant. On ne se donna garde quelles gens ils etoient, car 
jamais on n'efit cuide que ce eussenl etc pillards et robeurs. mais 
marchands qui vinssent la au marche pour cueillir et acheter draps 
ou touailles; et disoient qu'ils etoient devers Montpellier, et oultre ; 
et venoient Ik en marchandise, car la foire y devoit (Hie ; et la y 
avoit grand'foison de marchands venus et des marchandises des 
villes et cit£s de Ik environ. Si se trairent Geronnet et les siens a 
l'hdlel de la Couronne; et establerent leurs chevaux, et prirent une 
belle chambre pour eux, et se tinrent tout cois, sans aller aval la 
ville, a fin que on ne s'aper<;ut de leur malice. Or. bien penserent ce 

1 Avec. 

* Vers 3 heures apres inidi. 
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jour d'eux, car ils supposoient bien qu'ils ne payeroient pas d'ecot. 
Quand ce vint sur le soir, ils s'ensonnierent * trop grandement au 
lour leurs chevaux ; et faisoient entendre a Thote et a l'hdtesse, et 
aux varlets de l'hdte, que leurs chevaux etoient grandement tra- 
vailing, et qu'il les convenoit aiser. Si se pourveirent trop grande- 
ment de candouaille 2 ; et on ne les pouvoit asoufir; et ne se vou- 



Montferrand. — La ville et le chateau au xv e siiicle. 

iKxlrail de 1' Armorial de Revel, liibliolheque Nalionale) . 

loient aller coucher ; mais burent dans leurs chambres ; et menoient 
grandvie. L'htite et l'holesse, et tous ceux de 1'hOtel par tanison :< 
allerent coucher, et les Iaisserent faire leurs volonlcs ; car ils 
n'avoient nul soup<;on d'eux. 

Or, vous dirai de Perrot le Bernois et de sa route. Ce propre 
jour le soir, ils se partirent d'Ouzac ; et etoient sept capitaines : et, 
tout premierement Perrot le Bernois, pour le souverain; et puis le 
bourg* de Compane qui s'appeloil Ernauton, le bourg Anglois, le 

1 S'oecuperent. 
* Chandelle. 

3 Ue fatigue. 

4 mUiml. 
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bourgde Carlat, Apton Seguin, Olim Barbe et Bernaudon des lies; 
et encore y 6toit un grand pillard de B6arn qui s'appeloit le sire de 
Lane-Plane. Par cestuy, et par le bourg de Compane, s^us-je et fus-je 
informe a Orthez de toute la besogne. Celle entreprise fut faite 
apres la Chandeleur, ainsi que huit jours, que les nuits sont encore 
longues et froides. Et vous dis que toute celle nuit il pleuvoit el 
ventoit et fit un trop d6sesp6re temps : pour quoi le capitaine du 
guet de Montferrant, pour la cremeur * du laid temps, n'issil oncques 
celle nuit hors de son hdtel ; mais y envoya son fils, un jeune 
enfant de seize ans ; lequel, quand il vint sur un guet, entre une 
porte et l'autre, y trouva quatre povres hommes qui veilloient et 
geloient de froid. Si lui dirent : « Prends a chacun de nous un blanc : 
si nous laisse aller chauffer et dormir. II sera tantdt onze heures » 
Le varleton convoita l'argent, et le prit; et ceux se department de 
leur guet, et retournerent en leurs maisons. 

G£ronnet et les siens etoient toujours en aguet a Thuis de la porte 
de 1'hdtel de la Couronne, pour savoir quand le guet retourneroit. Us 
virent le varleton revenir, et ceux aussi qui partis Etoient de leur 
guet, et dirent : « La chose va bien. II fait hui une droite nuit pour 
nous. II n'y a si hardi en la ville qui ne s'en voise coucher. Le guet 
est pass6. Nous n'avons meshui garde de cela ». 

D'autre part Perrot le Bernois et les siens chevauchoient tant 
comme ils pouvoient ; et leur convenoit passer assez pres de Cler- 
mont, joignant des fosses et des murs. Et avint que, quand ils 
furent dessous Clermont, ils s'arr&tferent tout cois, et eurent une 
nouvelle imagination ; car les trois Gascons qui la etoient, lesquels 
avoient port6 et rapports les trails de la d^livrance de G6ronnet de 
Ladurant, les ^murent. Et dirent aux capitaines qui se tenoient tous 
ensemble. « V6ez ci la cite de Clermont qui est bonne et riche, et 
anssi prenable, ou plus, que ne soit Montferrant. Nous avons 
£chelles. Echellons la. Nous y aurons plus de proulit pour le present 
qu'a Montferrant ». Sur ce propos ils furent ainsi comme d'accord, 
et sur le point que de faire leur fait droit la, quand aucuns des 
capitaines se raviserent et remirent en terme en disant : « Clermont 

' Par crainto. 
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est une puissante ville et fort peuplee, et les gens bien pourvus 
irarraures. Si nous les avions ja estourmis \ ils s'assembleroient, et 
uiettroient a defense. 11 n'est pas doute que nous ne l'aurions pas 
d'avantage ; et si nous etions recurs par force d'armes, et nos cbe- 
vaux pris et perdus, nous ne pourrions aller avant jo... Ils passerent 
outre joignant Clermont, au plus bellement qu'ils purent, et sans 



Montferrand. — Entree tie la ville en 1830. 

IVaprte la lithographic tie Thomas. (Kx trait de Taylor : Voyage pilloresques daus l'ancicnne France . 

faire noise ; et chevaueherent tant que sur le point donze heures ils 
vinrent assez pres de Montferrant. Quand ils virent la ville, ils 
s'arnHerent tout cois, ainsi eomme a deux traits d'arc pres ; et lors 
dit Perrot : « Veez ci Montferrant. Nos gens sont dedans. Vous, 
derneurez tous ici. Je uTen irai cdtoyant ces vallees, pour ouir el 
savoir si j'aurai nulles nouvelles de Geronnet, qui naus a mis. en 
celle qu£te; et ne vous partez, tant que je retournerai ». — « Or, 
allez, repondirent les eompagnons, nous vous attendrons ici ». 
A ces mots se departit Perrot le Bernois, Iui quatrieme tant seule- 

1 Si nous lour avions donne l'alanni'. 
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menl; et faisoit si noir, si hrun et si tenebreux, qu'on ne v^oit 

point devant soi un arpent loin ; et encore avec ce il pleuvoit, neigeoit, 

ventoit, et faisoit moult froid. Geronnet k celle heure-la 6toit sur 

I'allee des murs ; et n'attendoit autre chose qu'il oui't des nouvelles. 

II regarda tout bas et vit, ce lui fut avis, ombres d'hommes qui 

alloient sur les fosses. 11 commenga a sifller en fausset. Tantdt Ten- 

tendirent ceux qui etoient en aguet, et approchfcrent plus prfes ; 

car ens fes fosses, a ce lez la, n'y avoit point d'eau. Geronnet parla 

en demandant : « Qui est la et qui &tes-vous? » Perrot le reconnut 

tantot en son gaseon, et lui dit : « Je suis Perrot le Bernois. Geronnet, 

es-tu la? » — « Oui, dit-il, appareillez-vous et faites approcher vos 

gens, car je vous rnettrai par ci en la ville. La chose est en point : 

tous dorment en la ville. » — « Par la, repondit Perrot, Dieu m'en 

garde que par la je n'y entre ; car si j'y entre, ce sera par la porte 

el non par ailleurs. » Done dit Geronnet qui fut tout eourrouc6 de 

celle reponse. « Par ma foi, Perrot, il n'est pas en ma puissance, mais 

venez par ci ; et faites apporter vos echelles cordees : et nul ne 

vous d£battra Tentrer ni le monter. » — « Entends, Geronnet, dit 

Perrot. Tu me dois mettre en la ville. Mais par ce parti que tu me 

montres, je n'y entrerai ja fors que par la porte. » « Je ne le 

puis amender, dit Geronnet. Par la porte ne vous y puis-je mettre, 

car elle est ferm^e ; et si sont les gardes dedans, mais ils dorment. » 

Entrementiers * qu'ils etoient en cet estrif 2 , les aucuns des compa- 

gnons de Geronnet alloient et venoient dessus les allies des murs, 

pour savoir s'ils orroient rien. Assez pres de la y avoit une petite 

maison en descendant des murs ; et celle maison etoit toute aseul^e 

hors des autres ; et un povre homme couturier y demeuroit dedans, 

y avoit veill^ jusques a celle heure et s'en devoit aller coucher. 

Ainsi que le vent porte le son des choses, il avait oui' parler sur les 

murs, car de nuyt on oyt moult clair. Si tdt comme il les vit, il com- 

menga a crier. L'un d'eux saillit tantot avant, et le prit parmi la 

gueule, et lui dit : « Vilain, tu es mort si tu sonnes mot ! » Quand 

il se vit en ce parti, il se tut tout coi, car il douta la mort. Geronnet 

se retourna, qui avoit oui' la voix de Thomme et dit : « Ho, ho ! N'oc- 

1 Pendant. 
• Querello. 
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ciez pas le vilain. 11 nous vient trop bien a point. Dieu le nous 
envoye, car par lui ferons-nous le parfait de notre entreprise. » ... Si 
dit Geronnet de Ladurant a cet homme qu'ils avoient trou\6 : « Si 
tu ne fais a noire volonti, tu y es mort sans remfede. » — « Et 
que voulez-vous que je fasse? » dit l'homme. — « Je vueil, dit 
Geronnet, que tu voises a la porte et que tu eveilles les portiers ; et 
puis leur dis que le capitaine t'envoye la et qu'ils ouvrent la porte ; 
ou qu'ils te baillent les clefs et tu l'ouvriras pour laisser entrer 
dedans marchands de Montpellier qui sont la dehors atout grands 
fardeaux, lesquels viennent a la foire. » — « Je ne sais, dit l'homme, 
s'ils me voudrontcroire. » — « Oui, dit Geronnet, a toutes enseignes 
qu'il n'6toit point hier soir au guet, mais son fils y fut. Et si tu ne 
fais bien et sagement ce que je te dis, je t'occirai de ma dague ; et 
fais tant que je ne puisse pas voir que par ton defaut nous fail- 
lions a notre emprise. » 

Ce povre homme qui s'oyoit menacer d'occire, et en veoit les appa- 
rences, et ces Gascons tout appareilles pour l'occire, si en £toit 
tout ebahi et tout elfraye ; et leur repondit : « Je ferai a mon pou- 
voir loyaument ce que vous me requerez. » 11 s'en vint a la porte, et 
heurta a l'liuis, Ik oil cils dormoient qui les clefs de la porte gar- 
doient, et fit taut qu'ils furent Eveilles. Us demanderent : « Qui es-tu 
qui nous eveilles a celle heure ? » « Je suis, dit-il, tel ; et si nomma 
son nom. J'ai anuit fait besogne pour Fh6tel du capitaine; si que, 
ainsi que je lui rapportois son ouvrage, nouvelles lui vinrent de 
marchands de Montpellier qui sont la dehors, tout lasses et mouill^s, 
et leurs fardages. Si vous mande, de par moi, que vous ouvriez la 
porte, ou que vous me bailliez les clefs, et je Pouvrirai, a ces 
enseignes que celle nuit il n'a point 6te au guet, mais son fils y a 
ete. » — « C'est verite, repondirent-ils, tu les auras. Attend un petit. » 
Adonc se releva un des deux et prit les clefs de la porte qui pen- 
doient a une cheville ; et ouvrit une petite fen^tre et les lui bailla. 
L'homme prit les clefs, et tdt comme il les tint, Geronnet les lui 
lollit, et puis vint au flayel 1 de la porte et bouta d'aventure pre- 
mierement les clefs en la serrure, celle qui y alloit, et Touvrit toute 

1 Barre de for. 
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I arriere ; et puis vint, aussi firent tous ses compagnons, a l'autre 

porte, et la cuida d'ouvrir, raais oncques il ne put ni ne s£ut. Perrot 
le Bernois et sa route etoient au dehors qui attendoient que la porte 

■ fut ouverte. Adonc leur dit Geronnet : « Beaux seigneurs, aidez- 

vous et vous avancez. Je ne puis ouvrir celle seeonde porte. Derompez- 
la a vos haches. Autrement vous ne pourrez entrer en la ville. » Et 

I ceux qui Etoient pourvus de haches et de quingnies * commencerent 

f a ferir et a frapper en celle porte. comme charpentiers. Si donnerent 

a Geronnet et a ses compagnons quand ils eurent pertuis6 la porte, 
haches et quingnies pour couper le flayel de la porte. Adonc s'estour- 
mirent 2 et leverent plusieurs hommes hors de leurs lits, qui ouirent 
le hutin ; et de premier s'emerveillerent durement que ce pouvoit 
£tre, car jamais ils n'eussent pense, ni imagine, que ce fussent 
les Anglois qui a celle heure les fussent venus r&veiller ; et demeu- 
rerent en ce pensement sans eux sitOt lever, et se rendormirent. 
Adonc les gardes de la porte, qui mal l'avoient gardee, quand ils 
ouirent 1'effroi et le bucher 3 , et gens parler, et chevaux hennir, 
connurent tantdt qu'ils etaient degus ou surpris. Si se leverent et 
vinrent aux feuetres de la porte, et commencerent a crier h haute 
voix : « Trains ! trahis ! » Adoncques s'estourmirent en grand eft'roi 
ceux de la ville. Plusieurs se leverent et s'ensonnierent * k sauver le 
leur et a fuir vers le chastel. Mais trop petit de gens y entrfcrent, car, 
quand le chastelain, qui le chastel gardoil, entendit que les Anglois 
avoient pris la ville, par la doutance de plus perdre, il ne voulut 
oncques le pont abaisser. Aucuns de ses amis qui les premiers 
s'apergurent de celle a venture, il les recueillit par une planche : et 
puis tantdt quand il eut out grand effroi en la ville et hommes, 
femmes et enfants crier, il retrait a lui la planche ; ni point ne la 
voult remettre depuis; et entendit fort que le chastel fut bien garde 
et defendu, si on Tassailloit. 

Je vous ai dit comment la premiere porte fut ouverte et la 
deuxifeme rompue et brisee par force de quingnies et de haches. 

* Cogn^es. 

4 Furent alarmcs. 
s Les coups de hache. 

* S'occuperent. 
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Adoneques entrerent dedans tout bellement et tout paisiblement les 
eapitaines et leurs routes en la ville ; et tout premier, sans entrer 
en nulle maison, pour savoir el oui'r si nuls ne se reveilleroient, ni 
inettoient ensemble pour faire defense, ils allerent au long de la ville 
etla cercherent toute. Oncques n'y trouverent hommes qui se missent 
en defense : si ce ne furent aucuns, qui £toient venus et retrails 
clevers le cbastel, et cuidoienl entrer dedans. Ceux se d^fendirent un 
petit ; mais tantot ils furent deconfits, ou rnorts ou pris. Que vous 
ferai-je long conte? Ainsi fut la ville de Montferrant en Auvergne 
prise, le jeudi par nuit, devant le dimanche gras, treizieme jour du 
mois de fevrier, par Perrot le Bernois et ses complices : et, sitdt 
qu'ils virent qu'ils eloieul seigneurs de la ville, ils se logerent par 
les hdtels, tout a leur aise, sans bouter feu ni faire autre violence, 
car Perrot le Bernois defendit sur la UHe a perdre, que nul ne 
viol&t femme, ni pucelle, ni ne boutat le feu, ni prensist pillage, ni 
prisonnier grand ni petit, dont il nVOt la connoissance ; et que nul 
sur la peine dessus elite ne greval ni molesUU £glise nulle ni homines 
d'eglise, ni que rien n'y f£kt pris ni dte. 

[A la nouvelJe que la noblesse d' Auvergne se soulevait et s'armait pour delivrer 
Montferrand, Perrot le Bearnais, apres avoir recueilli son bulin, evacua sa con- 
quete 1 . 

Tout le jour jusques a la nuit, qu'ils eurent arrete qu'ils se d6par- 
liroient, entendit chacun a trousser et a metlre sa besogne a point. 
Droit sur le point de six heures, ils eurent tout trousstS et ensommele 
leurs cbevaux. Et se mirent tous a pied : il n'y en avoit pas soixanfe 
qui fussent a cheval ; et arrouterent sur les rues leurs sommages 
et cbarriages ; et avoient bien quatre cents cbevaux, tous charges 
de bon et bel avoir, de draps, de nappes, pennes ! , touailles, et de 
toute autre chose qui leur etoient necessaires. lis trouvferent les 
ecrins tout pleins en ces riches hotels ; mais ils les laisserent tout 
vuides. Ils arrouterent et alloyferent 2 leurs prisonniers deux en deux; 
et puis quand ils eurent tout fait, sur la nuit, ils firent ouvrir la 
porte et s'en partirent. lis n'arreterent en Montferrant (|ue dix-huit 

1 Plumes. 

* AtlaHi£rcnt. 
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heures. lis mirent tout leur sommage et leur charriage devant, et 
les prisonniers, et ceux de pied, et les capitaines qui ^toient a 
cheval venoient tout le pas derriere. II 6toit nuit et faisoit brun; et 
si n'^toit pas le pays avise de ce trait ; parquoi ils ne furent point 
poursuivis. 

Chroniques. L. Ill, ch. xcix-ci. (1333-1400). 



ANTOINE THOMAS 



Une discussion politique dans un cabaret auvergnat en 1457. 

Le 18 (ou 19) juin 1457, veille (ou jour) de la fete de saint Ger- 
vais, six hommes se trouvaient r^unis a la table d'une auberge de 
village, dans un des cantons les plus sauvages de TAuvergne, sur 
les confins du Limousin, de la Marche et du Franc-Alleu, au milieu 
des gorges que traversent, avant de se reunir, la Dordogne et le 
Chavanon, au Bialpn, paroisse de Messes. C'etaient des pay sans du 
voisinage, et parmi eux ligurait un vieillard de quatre-vingts ans, 
Jehan Battifol, du village du Bois, voisin de Tauberge. On buvait, et 
on causait politique, c'est-a-dire imp6ts. Outre sa part de Tentretien 
des lances fournies de la province, la paroisse devait faire face a 
rhabillement de son franc-archer ; mais Ton trouvait que le coilecteur 
demandait trop et qu'il abusait des saisies. « Si le roi savait cela », 
dit un des buveurs, « le coilecteur en aurait bl£me. » A ces mots, 
le vieux Batiffol, « qui avait bu tellement que, a cause du vin et aussi 
de sa vieillesse, ne savait qu'il disait », prononga, a la stupefaction 
des auditeurs, ces paroles memorables que je donne sous leur forme 
originale : « Le roy est roy, mais il ne lui appartenoit pas que fusse 
roy, car il n'est pas du lieu, car quant le roy nasquit, il n'apporta 
point enseigne de roy et n'avoit point la flour de liz comme vray 
roy. » Du coup, l'un des paysans s'ecria en son patois auvergnat : 
« Oil avez-vous trouve cela, vous qui en parlez silibrement? » 
« Oil avez-vous troubat aquo, que tu en parlas tant largement »). 
Mais le vieillard, regrettant deja d'en avoir trop dit, ferma dfes lors 
obstinement la bouche. On devine qu'aussitOt degrise, il se pourvul 
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a la chancellerie aux fins d'obtenir des lettres de remission, et que 
c'est grace a celte louable precaution que ses paroles sont parve- 
nuesjusqu'a nous. 

Le « slgne royal » et Ic secret de Jeanne 
D'Arc. (Revue historique, mars 1910, 
t. GUI, p. 279). 



ANTOINE THOMAS 

Aventures de deux Emigrants auvergnats en Espagne au XV Steele. 

II s'agit d'une lettre de remission accordee par le roi de France 
Louis XI, au mois de juin 1478, a un habitant de la paroisse de Vic, 
Nicolau Simon. Six ans auparavant, avec un de ses voisinsnomme 
Pierre Theron, du village de Comblat, Simon avait £migr£ en 
Aragon, et passe de la en Castille et en Andalousie. Arrives au dela 
des monts, nos deux Emigrants avaient cherche fortune ehacun de 
son c6te ; le hasard les mit inopinement en face Tun de Fautre, au 
commencement de Tannee 1473 ou 1474. lis se trouvaient en pleine 
Andalousie, a Cordoue, dans une rue fort fangeuse, que notre docu- 
ment appelle « de Ponatro » et oil abondaient les boutiques de 
p&tissiers. Leur joie de se revoir fut sincere, mais comme ils n'tHaient 
pas des « gentlemen », ils la manifesterent d'une fa^on quelque peu 
brutale. Pour faire une farce a son camarade, Theron passa derriere 
lui et lui donna un croc-en-jambes qui le lit tomber dans la boue. 
Bon homme, Simon se releva sans se plaindre, mais en secouant 
sa cape, il envoya de la boue dans le visage de Theron qui se 
recula pour s'essuyer. Alors Simon, voulant rendre farce pour 
farce, prit des mains d'un p&tissier « un petit cousteau qu'il tenoit 
pour curer ses dents » et visant Theron qui lui tournait le dos, lui 
planta dans la nuque le redoutable cure-dents. On retira Tengin de 
la plaie, on alia chez le barbier, et pendant douze jours Simon 
s'installa a l'hdtel de Theron et le soigna comme un frfere. Mais les 
barbiers espagnols ne sont pas moins dangcreux que les cure-dents. 
Faute d'antisepsie, la plaie empira, et Theron succomba, non sans 
avoir temoigne de rinnocence de son camarade, que la justice de 
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Cordoue ne songea pas a inquieter. Cinq ans passerent. Ayant enlin 
termini son tour d'Espagne, Simon regagna ses montagnes nalales. 
On devine que les gens de Vic et de Comblat, temoins du depart 
des deux jeunes gens, ne virent pas sans surprise que Fun des 
deux amis revenait seul. De m^chants bruits durent courir. Notre 
homme prit peur et se decida a conter en detail a la justice de son 
pays ce qui s'etait passe a Cordoue. La lettre de remission qui lui 
fut accordee par le roi le mit, esperons-le, a l'abri des malveillants. 

Bulletin hispanique, jnillet-septembre 1910. 



Photo la Uavani', Clermont-Ferrand. 

Buron. — Vue generate et chateau. 



Chateaux teodaux au XVI e Steele. 



I. — BUHON 



Je suis Buron, rocher bien haul, 

Poinct ne doute de la baterge 1 , 

Pas n'ay paour d'estre prins d'assault, 

1 Altaque a l'aido des machines qui battent les murs. 
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Sernblablement par mynerio ' ; 

Je ne crains point l'artillerie, 
Coupts de canon ne de bombards : 
Tant suis d'une maconnerie 
Que de canonniers je n'ay garde. 
J'ay, 'Dieu-y-soit), j'ay ma garenne, 
J'ay rues beaux pres, j'ay mon molin, 
J'ay ma chevance 2 , j'ay mon domagne, 
J'ay des vignes, j'ay de bon vin 
Ou poissons fraicts, soir et matin, 
Grant logis dans un bon village 
Et enverons la Saint-Martin 
Force d'argent de mon berbaige. 



(Domaincs du comic ilAnverync]. BibUolhfrjue do 
I'Arsenal, Mss. If., 352. 



II. — USSON 

II y a en ce cb&teau cinq murailles. La premiere n'a aucune tour : 
mais quand on a pass6 celle-la, on voyait en baut, en l'air, le cha- 
teau bien flanque de grosses tours, bors de toute atteinte pour l'es- 
calade ; fonde sur un rocber de pierre dure fait en forme de pyramide 
qui commande k cette premiere muraille. Au-dessus de ce premier, 
il y en a un autre qui le commande, comme lui bien flanque de tous 
e6t6s. II commande si bien, que quand on a pris le premier, on n'a 
rien, et apres ce second il y en a un troisifcme, grand et spacieux, 
ou sont les quartiers du commandant et des soldats, dans lequel il 
y a une citerne in^puisable pour le service des bommes et des che- 
vaux qui sont dedans, ainsi que dans le donjon £leve sur le troi- 
sifeme fort, et qui domine le tout. II y a encore un petit donjon au 
milieu du grand, de forme carree et tres fort par lui-meme, oil Ton 
tenait une come pour sonner l'alarme, et la retraite quand Tennemi 
etait en campagne. Ce chateau est imprenable ! (Test pourquoi il y 
a un petit ecrit sur une porte, avec ces paroles : Garde le traitre el 

' Mine. 

1 Mon bien. 
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la dent ! voulanl faire entendre par la qu'il ne peut etre pris que par 

Irahison ou par famine. 

Annales d'Issoire. Edit. Bouillet. Cler- 
mont, 1848, p. 11. 



Ch&teau d'Usson (xv°siecle). 

(Extrait de l' Armorial de Revel. Bibliolhd<|ue Nationals . 



FLORIMOND PERIEH 

L'experience de la pesanteur de lair au puy de D6me 
22 septembre 1648). 

La journee de sainedi dernier 19 de ce mois, fut fort incons- 
tante ; neanmoins, le temps paraissant assez beau sur lescinq lieures 
du matin, et le sommet du puy de Ddme se montrant a decouvert, 
je resolus d'y aller pour faire l'experience. Pour cet effet, j'en donnai 
avis a plusieurs personnes de condition de cette ville de Clermont, 
qui m'avaient prie de les avertir du jour que j'y irais, dont quelques- 
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unes sont ecclesiastiques etlesautres seculieres ; entreles ecclesias- 
tiques etaient le T. R. P. Bannier, Yun des peres Minimes de cetle 
ville, qui a ete plusieurs fois correcteur, et M. Mosnier, chanoine de 
l^glise cathedrale de cette ville ; et entre les seculicrs, Messieurs La 
Ville et Begon, conseillers en la Cour des Aides, et M. La Porte, 
docteur en medeeine et la professant ici, toutes personnes tres capa- 
hles, non seulement en leurs charges, mais encore dans toutes les 
belles connaissances, avec lesquels je fus ravi d'executer cette belle 
partie. Nous fumes done ce jour-la tous ensemble sur les huit heures 
du matin dans le jardin des Peres Minimes, qui est presque le plus 
bas-lieu de la ville \ oil fut commencee l'exp^rience en cette sorte. 

Premierement je versai dans un vaisseau 16 livres de vif argent, 
que j'avais rectifie durant les trois jours precedents ; et ayant pris 
deux tuyaux de verre de pareille grosseur, et longs de 4 pieds cha- 
cun, scelles hermetiquement par un bout et ouverts par 1'autre, je 
lis en cbacun d'iceux Texperience ordinaire du vide dans ce meme 
vaisseau, et ayant approche et joint les deux tuyaux Tun contre 
1' autre, sans les tirer hors de leur vaisseau, il se trouva que le vif 
argent qui etait reste en chacun deux etait a meme niveau et qu'il 
y avait en chacun d'eux, au-dessus de la superficie de celui du vais- 
seau, 26 pouces 3 lignes et demie. Je refis cette experience dans ce 
m£me lieu, dans les deux m£mes tuyaux, avec le meme vif argent 
et dans le meme vaisseau deux autres fois ; il se trouva toujours que 
le vif argent des deux tuyaux etait a meme niveau et en la m£me 
hauteur que la premiere fois. 

Gela fait, j'arretai ademeure Tun de ces deux tuyaux sur son vais- 
seau en experience continuelle : je marquai au verre la hauteur du 
vif argent, et, ayant laiss6 ce tuyau en sa m£me place, je priai le 
R. P. Chastin, Tun des religieux de la maison, homme aussi pieux 
que capable, et qui raisonne ties bienences matieres, de prendre la 
peine d'y observer, de moment en moment, pendant toute la journ^e, 
s'il y arriverait du changement. Et avec 1'autre tuyau, et une partie 
de ce meme vif argent je fus avec tous ces messieurs faire les memos 
experiences au haut du puy de Dome eleve au-dessus des Minimes 

1 Guuvent situe place de Jaude ; il en reste l'^glisc Saint-Pierre des Minimes. 
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environ 500 toises, ou il se trouva qu'il ne restat plus dans ce tuyau 
que la hauteur de 23 pouces 2 lignes de vif argent... : ce qui nous 
ravit tous d'admiration et d'etonnement, et nous surprit de telle 
sorte, que, pour notre satisfaction propre, nousvoulumes la r£p6ter. 
G'est pourquoi je la lis encore cinq autres fois tres exactement, en 
divers endroits du sommet de la montagne, tantdt a couvert dans la 
petite chapelle qui y est 1 , tanttit a decouvert, tant6t a 1'abri, tanttit 
au vent, tant6t en beau temps, tant6t pendant la pluie et les brouil- 
lards qui nous y venaient voir parfois, ayant a chaque fois purge 
d'air le tuyau; il s'est toujours trouve la m&me hauteur de vif argent 
de 23 pouces 2 lignes... Ce qui nous satisfit pleinement. 

Apres, en descendant la montagne, je refis en chemin la meme 
experience, toujours avec le m^me tuyau, le meme vif argent et le 
m^me vaisseau, en un lieu appele Lafon de I'Arbre 2 , beaucoup au- 
dessus des Minimes, mais beaucoup plus au-dessous du sommet de w 
la montagne ; et la je trouvai que la hauteur du vif argent reste dans T * 
le tuyau etait de 23 pouces... 

Enfin, etantrevenu aux Minimes, j'y trouvai le vaisseau que j'avais 
laisse en experience continuelle, en la meme hauteur ou je Tavais 
laisse de 26 pouces 3 lignes et demie, a laquelle hauteur le R. P 
Chastin, qui y etait demeure pour I'observation, nous rapporta n'&tre 
arrive aucun changement pendant toute la journee, quoique le temps 
eut 6te fort inconstant, tant6t serein, tantcU pluvieux, tantdt plein de 
brouillards et tant6t venteux... 

Le lendemain, le T. R. P. de la Mare, pretre de TOratoire et Theo- 
logal de Peglise cathedrale, qui avail ete* present a ce qui s'etait 
pass6 le matin du jour precedent dans le jardin des Minimes, et a 
qui j'avais rapporte ce qui etait arrive au sommet du puy de Ddme. 
me proposa de faire la meme experience au pied et sur le haut de la 
plus haute des tours de Notre-Dame de Clermont, pour eprouver 
s'il arriverait de la difference... Je fis le m^me jour Texperience ordi- 
naire du vide, en une maison particuliere qui est au plus haut lieu 
de la ville... ; ensuite je Tai faite sur le haut de la m£me tour. 

Lettre a Blaise Pascal ', 22 septembrc i648. 

1 II v avait au sommet de la montagne uno chapelle dtfdiee a saint Barnabe. 
* Village actael de La Font de I'Arbre. 
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FLECHIER 



Les grands jours d'Auvergne (1665). Laffalre de Canillac 

II serai t difficile de raconter toutea les affaires eriminelles qu'on a 
jugees sur la lin des Grands jours. II suflit de savoir que les assassi- 



Les grands jours d'Auvergne (1665). 

i.D'aprfc unc gravure anoimiic du lenjps). 

nats, les ineurlres, les enlevements et les oppressions etaienl les ma- 
tieres communes des jugements, et qu'il y avail un si grand nombre 
de eriminels qu'on en lit effigier un jour pres de trente a la fois. II 
faisait beau voir dans la place des executions tanlde tableaux expo- 
ses, dans cbacun desquels un bourreau coupait une tete. Entre ceux 
qui furent juges dignes du dernier supplice, M. le marquis de Canil- 
lac tient le premier rang, qui passe pour le plus grand et le plus 
vieux pecbeur de la province. II y a plus de soixante ans qu'il a com- 
mence d'etre mediant, et n'a jamais cesse de Tetre depuis ce temps- 
la. Je ne m'arreterai point a raconter tous les dcreglements donl 
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il est accuse. II suffit de dire qu'il a pratique tout ce que la tyran- 
nic peut in venter en matiere d'imposition. On levait dans ses terres, 
la taille de Monsieur, celle do Madame, et cello de tous les enfants 
de la maison, que ses sujets etaient obliges do payer outre celle du 
roi. II est vrai cju'il y a des droits justifies par des litres fort anciens, 
qui perrneltent a quelques seigneurs de faire quelques impositions 
en certains cas, comme lorsqu'eux-mAmes ou lours fils ames se 
marient ; mais le marquis savait Tart d'elendre les droits, et faisait 
lous les ans ce que les autres no font qu'uno fois en leur vie. Pour 
executor ses dosseins plus facilement et pour empecher les mur- 
mures, il entretenait dans des lours douze seelerals devoues a loute 
sorte de crimes, qu'il appelait ses douze apotres, qui oalechisaient 
avec Topee ou avec le baton ceux qui etaient rebelles a sa loi, et fai- 
saient de terribles violences, lorsqu'ils avaient reQu la cruolle mis- 
sion de leur maitre. II leur avait donne des noms fort apostoliques, 
appelant Tun Sans-Fiance, ['autre Brise-Tout, et ainsi duresle... Sur 
la terreur que donnaienl cos noms elfroyables, il imposait des 
somnies assez considerables sur les viandes qu'on mange* ordinaire- 
ment, et comme on pratiquait un peu trop d'abslinenoe, il tournait 
Timposition sur ceux qui n'en mangeaient pas. Le plus grand revenu 
qu'il avait etait celui de la justice : il faisait pour la moindre chose 
emprisonner et juger des miserables, el les obligeait de racheter 
leurs peines par argent. II out voulu (|ue tous ses justiciable^ eussent 
ete de son humeur, et les engageait souvent a de mechantes actions, 
pour les tous faire payor apros, avec beaucoup de rigueur. Enfin, 
personne n'a jamais tant fait et n'a jamais tant soubaite, et n'a 
jamais tant prolite de crimes que lui. 

Memo* re* sur Irs Grand* jours, 1605. 



LKGRA.\D IX A USSY 



Incoherence legislative en Auvergne avant la Revolution 

L'ne bizarrerie partieuliere a TAuvergne et qu'on ne trouvait dans 
aucune province do France, c'esl quVUe se regissail en partio par le 
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droit romain, el en partie par le droit coutumier. Ce qui est plus 
bizarre encore, c'est que cette bigarrurc avait lieu non seulement 
dans certains cantons isol£s, mais souvent dans une meme ville et 
dans un meme village. Fci la plus grande portion de la ville ou du 



Chateldon. — Porte d'cntree. 

1) apres la lithographic dc H. Durand. lExlrait de Michel : Anciennc Auvergne. 

bourg suivait la loi romaine, tandis que quelqucs maisons suivaient 
la coutume; la, telle ville se regissait par 1'une, et son territoire par 
lautre. Ailleurs on suivait en partie la premiere et en partie la 
seconde. Quelquefois une meme maison se partageait suivant les 
deux lois, de sorte qu'une succession s'y percevait et que les arrea- 
rages de cens s'y payaient, moitie selon eelle-ci, moiti6 selon cclle- 
lk. II t^tait des cantons qui avaient adopte le droit pour certaines 
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matieres et la eoutume pour d'autres. II en etait qui, an lieu de 
prendre la eoutume d'Auvergne, avaient choisi celle du Bourbon - 
nais. Toutes les autres provinces de France reunies ensemble 
n'avaient pas autant de coulumes locales que l'Auvergne. 

Voyage dans la ci-devant Basse-Auvergne, 
an III. t. I. p. 90. 



ARTHUR YOUNG 



Effet produit en Auvergne par la Revolution. 

Le 12 aofit 1781). — Clermont ne merite qu'en partie les reproches 
que j'ai adress£s a Moulins et a Besan^on ; il y a une salle a lecture 
chez M. Beauvert, libraire; j'y trouvai plusieurs journaux et ecrits 
periodiques; mais ce fut en vain que j'en demandai au cafe; on me 
dit cependant que les gens sont grands amateurs de politique, et 
attendent avec impatience Tarrivee de chaque courrier. La conse- 
quence est qu'il n y a pas eu de troubles; ce sonl les ignoranls qui 
font le mal. La grande nouvelle arrivee a Tinstant de Paris de la 
complete abolition des dimes, des droits f^odaux, de chasse, de 
garenne, de colombier, etc., a ete recue avec la joie la plus enthou- 
siaste par la grande masse du peuple, et en general par tous ceux 
que cela ne blesse pas directernent. Quelques-uns meme, parmi ces 
derniers, approuvent bautement cette declaration; mais j'ai beau- 
coup cause avec deux ou trois personnages de grand sens qui se 
plaignent amerement de la grossiere injustice etde la durete de ces 
declarations qui ne produisent pas leur ell'et au moment meme. 

Le 13, le soir, theatre. — On donnait YO/ttimiste : bonne troupe. 
Avant de quitter Clermont, je noterai qu'il m'est arrive de diner ou 
souper cinq fois a table d'hdte en compagnie de vingt ou trente per- 
sonnes, marehands negociants, officiers, etc. Je ne saurai rendre 
Tinsignitiance, le vide de la conversation. A peine un mot de poli- 
tique, lorsqu'on ne devrait penser a autre chose. L'ignorance ou 
lapathie de ces gens doit etre inimaginable. 

Le 14, Issoire. — M. de TArbre m'a donne une letlre pour M. de 



Digitized by 



Google 



106 L'AUVEUGNE 

Bres, docteur en mcdecine a Issoire; je Irouvai celui-ci au milieu 
cle ses concitoyens reunis a Fllotel tie Ville, pour entendre la lec- 
ture d'un journal. II me couduisit au fond de la salle et me fit asseoir 
pres de lui : le sujet de la lecture etait la suppression des ordres 
monastiques et la conversion des dimes. Je remarquai que les audi- 
teurs, parmi les(|uels il y en avail de la plus basse classc, etaient tics 
attentifs; tous paraissaient approuver ce qu'on avail dit des dimes 
et des inoines. 

Voyaye en France. 

-9- 



2" Formes de 1 Activite sociale. 



MONTLOSIER 



Un gentilhomme campagnard avant la Revolution l . 

J'avais deja beaucoup de passion de science. Le gout de r agricul- 
ture s'y joignit. Quarante betes a cornes, pres de cinq cents betes a 
laine, huit ou dix valets travaillant : ce nouveau mouvement meplut; 
je m'y adonnai tout a fait. Francbementje n'y entendais rien, mais 
il y avail la un fort bon inailre-valet, a qui je faisais semblant de 
donner des ordres, mais qui, en realite, faisait tout et gouvernail 
tout. Toutefois, l'annee ne se passa pas sans (jue je commengasse a 
comprendre la culture des terres, le soin des prairies, toute l'admi- 
nistration d'une ferine. 

Passant toute l'annee dans un village, faisant travailler moi- 
mime, mal ou bien, mes proprietes, je ne pouvais manquer d'avoir 
beaucoup de rapports avec les villageois. La coquetterie des jeunes 
filles, la galanterie des jeunes gargons, les pretentions des uns et des 
autres a l'esprit, a la grace, a Telegance, etaient pour moi un sujet 
continuel d'observations. Ce que nous appelons dans le monde 
societe ne leur est point etranger. Outre les devoirs ordinaires de 
parente et les grands rasseniblements d'biver connus sous le nom 
do vertices, je pus remarquer qu'ils se faisaient quelquefois, mais 

1 Le domains expluite" par Montlosior ctuit cului de Ruicoleine, situe pres de Nubou- 
y.at, au sud-ouesl des massif du Domes. 
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seulement l'biver, des visites de voisinage. lis admeitaient en Ire eux 

une sorte de noblesse, laquelle se tirait, comrne partout, de I'an- 

ciennete de la famille dans le mime lieu et sur la meme propriete : 

elle se tirait aussi de la probite et du talent, lorsque transmis depuis 

longtemps de pore en lils, ils paraissaient comrne bereditaires dans 

une famille. La ricbesse 

n'etait quen seconde li- 

jrne ; je veux parlor de la 

ricbesse nouvelle; c'etait 

pis quand on la croyait 

mal acquise. 

Du reste, dans cette 

partie de montagnes, les 

mceurs etaient tellement 

pures, (|ue dans Finler- 

valle de plus d'un demi- 

sieele, on ne pouvait citer 

qu'un seul exemple de 

mauvaise eonduite tie 

jeunes lilies; pas un seul fa t% Ci^u/^yp 

d'adultere. Les bommes ^' ' 

et les femmes s'y por- „ ,,.,,• 

• 7 l Comte de Monlosier. 

taient mutuellement une i)e*»indcMaurin. Grav* par i^Rmtcjcuup. 

sorte de respect, mais avec 

des nuances diverges; par exemple les bommes prenaient lours repas 
assis, les femmes dobout, pourcHre apparemment plus proles a servir. 
ce qui etait surtout lour oflice. La more de famille n'avait pas a cot 
egard plus do distinction quo les autres. Apres cela, si une feiuino 
demandaitun service a un bomnie, celui-ci sv pretait avec complai- 
sance; quelque danger dans co cas ne l'aurait pas dolourno. Ilfallait 
toutefois que ce service fut dune certaine nature. Pour toulo cbose 
au monde, si ce service apparlenait a quelque cbose du devoir ordi- 
naire des femmes, il ne sv pretait pas; par exemple il se passerait do 
boiro plutdt que d'aller, avec une crucbo, cbercbor de l'oau a la fon- 
taine. II en serait de memo a Tegard do beaueoup d'autres chosos. 
commode fairo son lit, ou de balavor sa maison. 
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J'avais deja ameliore passablement nies prairies et mes champs ; 
il me restait k prendre le mfime soin a 1'egard de mes animaux; je 
n'employai, il est vrai, que les especes du pays. De cette mantere, 
cependant, je parvins, en peu de temps, a former un beau et nom- 
breux troupeau de btHes a laine; je formai de m6me un beau trou- 
peau de betes a cornes. J'avais l'habitude d'envoyer, pendant la belle 
saison, mes vaches a cinq ou six lieues de chez moi, dans des mon- 
tagnes plus elev^es que les miennes, et plus abondantes en herbages. 
Leur d^placement se faisait plus tdt ou plus tard au printemps, selon 
que Ton avait plus ou moins de fourrage et que la saison etait plus 
ou moins avancee. Ce petit voyage, etant ordinairement precede de 
quelques pr^paratifs, Tintention de ces preparatifs etait parfaitement 
comprise par ces animaux, et alors c'6tait pour eux comme un jour 
de l«He. II s'ensuivait des mugissements, des bonds, je pourrais dire 
des extravagances. Cette habitude de se transporter dans des mon- 
tagnes eloignees etait si chfere a ces animaux, que lorsque par hasard 
le temps etait beau, et qu'on tardait plus que de coutume a faire les 
preparatifs qui leur etaient familiers, la tristesse les gagnait; c'6tait 
au point de cesser de manger. Un jour on vint in'annoncer que mes 
vaches refusaient toute nourriture, et qu'elles mugissaient par inter- 
valles, en se repondant les unes aux autres. Je donnai peu d'alten- 
tion a cet avis; mais le lendemain, lorsqu'on les mena comme de 
coutume, s'abreuver au ruisseau, les voila qui prennent toutes 
ensemble et au galop le chemin de leurs montagnes. Le p&tre qui 
les conduisait, ne comprenant rien a ce mouvement, vint en toute 
h&te me dire qu'on avait jete un sort sur son troupeau et qu'il avait 
disparu. II fallut que je lisse monter sur-le-champ a cheval : ce ne 
fut qu'a une lieue de la qu'on atteignit les rebelles. 

A la suite de mes courses de montagne, mon plaisir etait de men 
retourner, quand je le pouvais, par le p&turage, oil je savais que je 
trouverais mes btHes a laine. Deux beaux chiens qui m'aimaient 
venaient de loin a moi; leurs caresses me plaisaient; mes moutons 
eux-m£mes qui avaient 1'habitude de quelques grains de sel, dont je 
portais loujours une petite provision, me montraient de Tempres- 
sement. 

M emoire$, Paris, 1830. 
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CAMILLE AUD1GIER 



Une ferme A Chateaugay. 

La ferine du Chalard, une des plus grandes du village, appelait 
lattention par le nonibre insolite tie petits bailments annexes qui 



Photo di's Monuments Historiqur-s. 

Chateaugay. 

s'accumulaienl autour du corps de logis. II etait visible que eetle 
ferme, faile de pieces et de inorccaux, avait vu, a cbaque generation, 
sa superficie batie s augmenler d'une ou de plusieurs unites. Tout 
d'abord. c'etait, apres la grille faisant face a la Bvonne, une courelte 
exigue dans laquelle, sous la surveillance dun coq allier, picoraient 
une trentaine de poules, une courette barree presque aussilot par 
un enorme corps de batiinenl, dont les deux etages avaient du s'eri-. 
ger lorsque, apres un long usa»e du rez-de-chaussee. il etait devenu 
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evident que son unique piece a trois fenetres ne suflisait plus au 
logemenl d'une famille qui s'agrandissait cliaque annee. Or, le rez- 
de-ehaussee datait de Napoleon, le premier de Louis Philippe, et le 
second, eleve a la situation de grenier dans lequel s6chaient les 
pomnies odorantes, les poires et le grain des semis, pouvait a peine 
se vanter d'etre contemporain du septennat de M. de Mac-Mahon. 
A droite, tout a cote de la niche dans laquelle sommeillait Phanor, 
un enorme chien de garde, c'etait une grange, a gauche, un cuvage. 
Tous deux, grange et cuvage, s'annongaient par des portiques 
enormes, et tous deux marquaient la fierte de leur bel age par cetle 
date seulptee dans la pierre dominante du centre: 1812. Des hiboux, 
oiseaux de malheur, etaient crucilies au sommet de ces portiques. 
A la place de leurs yeux ronds, pen;ant la nuit jadis, s'ouvraient 
deux sinistres trous d'ombre, et leurs plumes, delavees paries pluies, 
roussies par le soleil, pendaient lamenlableinent. La maison. le 
cuvage et la grange etaient les trois lnUiments principaux autour 
desquels les generations avaient groupe suecessivement l'ecurie du 
cheval, Tetable des vaches, le fenil et le hangar aux voitures sous 
lequel, brancards en lair, s'etalaient, charrettes, tombercaux, chars 
et charrues; tandis qua droite, face au nord, a cause de l'ombre, 
des piquets flches au mur servaient de support aux harnais et aux 
jougs. Tout a cote, le long de ce mur, c'etait l'intei'ininable aligne- 
ment des faulx, dont les lames avaient ete repliees, le long du 
manche, des beches, des « fessous », des pioches, des rAteaux, des 
fourchals et autres outils des champs. Puis venait la buanderie, 
Telable aux pores — on en avait engraisse jusqua six chaque annee 
— le clapier, le poulailler, le sechoir, les petits hangars a debarras, 
et enlin, tout au fond, la bergerie aux fades odeurs de suint, faisant 
vis-a-vis au tas de fumier, autour duquel stagnait le purin. Derriere 
la bergerie contigue a la ferine, separ^e par une legere palissade, 
apparaissait, couronnant la cdle, une petite maisonnette blanche — 
le logis du metayer de jadis, quand le « bien » etait prospere — 
devenue aujourd'luii la demeure d'Antoine qui en avait fait un 
farouche « retiro ». Plus loin, enlin, le jardin potager, le pre, les 
vignes... le domaine. devalant jus(|u'a la Maison Hlanche. 

Au milieu du baMiment principal s'ouvrait une porle basse avec 
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garde-poules a hauteur de laceinture dormant sur une salle immense 
dans laquelle, par cetle saison estivale, les mouches bourdonnaient 
a Tenvi. (lette piece elait a la fois cuisine, refectoire et salle de 
reception. Les poutres etaient noircies par la fumee, le sol dalle en 
lar^es pierres plates de Volvic, etla cheminee haute, larjre, immense, 
reslail toujours l'atre autour duquel jeunes et vieux venaient s'as- 



Vue prise a Anval. 

D'apres la lithographic do J.-D. Harding, i Kx trait tic Taylor : Voyages piUoresquen* 
dans 1'aDcienno France;. 

seoir lorsque les grands froids de l'liiver reclamaient un pelillant feu 
de souches ou de sarmenls. Mais on voyait tout de suite que la civi- 
lisation avait fait son (jnuvre nefaste en detruisant, en partie, le pit- 
toresque de cette vieille ferine, refuge tout indique de la tradition. 
Car si, au-dessus de la cheminee, s'erigeait un four de boulanirer, 
tout a cote, un fourneau parisien, un fourneau a charbon de terre. 
imposait sa masse carree. iuesthctique... mais si commode ! En pen- 
dant au fourneau se dressait Thorlo^e, qui, dans *>a liaule caisse \er- 
nissee, marquail lentemenl. de son loiijn balancier decuivre au tic-tac 
monotone, la fuite rapide du temps. A cole de lhorloire, un petrin. 
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luisant de proprele, dans lequel la Fanchon elle-meme brassait la 
pilte, sappuj ait au niur ; puis e'etaient des rayons ou sechaient des 
raisins et des fruits, un bahut-vaisselier, sur les etages duquel s'eta- 
laient de vieux plats curieusement enlumines, des assietles, des 
soupieres a oreilles, avec, dans leur centre, dessinees d'un pinceau 
naif, d'amusantes scenes de la vie champetre. Au-dessus du vaisse- 
lier, une panoplie composee d'un casque encadre de deux sabres, 
d'une carabine, d'un pislolet et de quelques eperons rouilles, orgueil 
de Pierre Delinas, faisait vis-a-vis a un saladier en vieille porcelaine 
d'Auvergne, un plat a barbe et un b^nitier. Plus loin, quelques 
images d'fipinal frustes et enfumecs, repr^sentant la Legende du 
Juif Errant, Damon et Henriette, Genevieve de Brabant, Dapbnis 
et Chloe, La Vieille qui voulait avoir quinze ans, une s6rie de dra- 
gons moustaclius, aux allures belliqueuses, quelques photos de famille 
dans des cadres de verre, un calendrier, dans lapocbe duquel trafnait 
VAvenir du Puy-de-Ddme, et enlin, aux poutres du plafond, des 
saucissons, des jambons, des bottes de ciboules et d'oignons, qui 
sechaient sur un imposant alignement. 

Pour la tcrre, Paris, 1910. 
l£ug. Fasijuollo, t ; dit. 



//. GO MOT 

Interieur paysan aux environs du Mont Dore. 

Sur le plateau s'eleve un corps de bailments, maison, grange, 
ecurie avec leurs dependances, comme disenl les notaires. Au fond 
de la cour voici le four dans Iequel on fait cuire le pain, lorsque la 
saison rigoureuse interdit Faeces du village. Une source jaillit au 
milieu de la cour; elle se deverse dans un tronc d'arbre creuse en 
bac et va se perdre dans la prairie... 

Nous sommes seuls dans la maison. C'est un grand cube b&ti en 
enormes moellons de granit. A l'interieur, les murs ont re<;u un epais 
revetement de plateaux de marroniiier. Au fond de l'unique pifece, 
trois bottes en hois de chines servent de lits. A cAte s'ouvre la large 
cheminee avec des landiers tie ler forge <jui ont du figurer au 
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xvi e siecle dans les cuisines du chdleau. En face,une petite porte con- 
duit a l'etable, vide en ce moment. 

Et voila le logis, un des plus riches de ces parages. (Test la que 
les Montdoriens passent les huit mois d'hiver. Us restent pendant 
des semaines envaliis par la neige, n'entendant d'autre bruit que 



IMiolo lH'tiis. 



Int6rieur a Tauves, par J. Laurens. 

Aquarelle au Miifteede Clermont-Ferrand. 

celui de la rafale ou le beuglement plaintif des bumfs qui s'ennuient 
dans Triable. L'homme tresse quelques paniers d'osier, donne a 
manger aux b&tes. Lafemme file sa quenouille comme au temps de 
la reine Berthe, trait les vaches et fait les fromages. Quelquefois la 
neige, poussee par le vent du nord, obstrue Tunique feneHre ; alors 
il faut allumer le « chalet », petite lampe 6trusque apportee par la 
conqu6te romaine et dont la forme s'esl mainlenue intacle... 
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Mais aujourd'bui le soleil brille; il frappe sur la boiserie, inonde 
la grande salle et donne du relief a ebaque objet. Sur la bucbe, 
d'enormes pains de seigle, a la croute resistante el dure, altirent le 
regard; au-dessus de la cbeminee, un eliapelet de jambons se dore 
dans la fumee, etpour completer l'appareil gaslronomique, se super- 
pose une serie de fromages, les uns deja sees, les autres suant leur 

trop plein de lait sous de lourdes 
pierres : pressi copia lac/is. A 
Tentree de la porte, en belle vue, 
s'etale, pendue a un clou, une 
paire de souliers presque neufs. Le 
monlagnard les reserve pour aller 
a la niesse les jours de fetes caril- 
lonnees: rnais il est bien aise de 
les rnontrer aux visiteurs. Au-des- 
sous je vois sur le niur Pirn age tra- 
dilionnelle du Juil-Errant dessine 
d'apres nature par les bourgeois de 
Bruxelles, lors de sa derniere appa- 
rition, le 22 avril 1774. Cette partie 
Photo Denis. Je la miira ju e a ^ <s v idcmment 

Paysanne cfe /a Tour, par Fou lh ouze. , , , , ., , 

.. A . r . ir . reservee aux productions de 1 art 

Alusoe de Clermonl-r errand. * 

et de rintelligence; car, sur un 
rayon, je trouve quatre livres, la bibliotbeque. 

On n'est jamais plus de cinq minutes TbOte d'un Auvergnat, sans 
qu'il vous force a vous inettre a table. Le ndtre se garde bien de 
manquer a la tradition. En un instant les rniches de pain, les jam- 
bons, les fro mages s'empilent devant nous, alternant avec les broes 
de vin, les grandes jarres de lait cremeux el l'inevilable liqueur de 
cassis. L'bomme et la femme s'empressent a nous servir, et Fen- 
fan L place en face, nous regarde de ses jolis yeux bleus. Le repas 
commence ; le pere et son (ils s'asseoient pres de nous ; mais la mere 
reste debout pour manger : c'est Fusage. Nous questionnoris Bru- 
tziere sur son existence. Si le bonbeur de riioinuie consiste a n'avoir 
point d'bisloire, il doit tMre beureux. Jamais il n'a quitte son d£par- 
tement. 11 commit le Mont Dore et la Bourboule oil il va entendre la 
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inesse, Rochefort ou Ion vend le hie et Forge ; Riom oil Ton rend la 

justice. Sa vie s'est passee sur le petit doinaine, avec un pere dont 

l'autorite se faisait rudement sentir. II voulait se marier, son cceur 

avail une preference : le pere ne voulait pas et il a fallu attendre. 

Ce n'est qu'a la inort du vieux qu'il a pu (5pouser eelle qu'il aimait; 

mais il coinptait soixante ans. et voila pourquoi il a un enfant si 

jeune. 

Souvenir d'Auvergne. A la ttoche-Vindeix. (Revue 
politique et litlerairc, 1880, I, p. 696-697). 



A. VEllMEyoUZE \ 

; Interieur rustlque du Cantal. 

Chaque maison sur la cheminee, a son panache de fumee, — et 

! pies de la eremaillere, au foyer, le vieux Inn l — s'allume en ineme 

temps que la-haut les etoiles. — Kt le lard moitie gras, moitie 

maigre, cuit dans la inarmite, — avec Techinee et les chouxqui font 

du bon bouillon. — Sur la table on voit luire les ecuelles. 

Ecuelles a anses et larges plats d'etain, — qui ne sont pas faits 
d'hier, pecaire ! ni d'anlan ; — la table est en chene, la nappe epaisse* 
et grossiere : - - les serviteurs deja Fentourent : les voila — qui 
cotipentle chanteau de tourte rude et sain : — et chacun sur la soupe 
souffle a pleines joues. 

Yous le connaissez tous le dedans de la maison ; — vous connais- 
sez la souillarde avec sa petite vitre, — jses ferrats \ ses chaudrons, 
ses pots et ses marmites ; — l'armoire de cerisier, le lit a baldaquin, 

— vous connaissez le verger, aussi le jardin, aussi la basse-cour, 

— les loges a pores, les poulaillers ou juchent les poules. 

Flour de Brousso* Aiix Auvergnals de Paris. 



1 Lampe antiijuo. 

1 Vaisseau en cuivrc rouge destine a 1'eau potable. 
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PAUL HUET 



Les Costumes Auvergnats ( 1831). 

« Les costumes do l'Auvergne sont exlremement varies el pillo- 
resques. Helas ! bienUYt le bonnet rond a la parisienne les aura rem- 
places ; parmi les jeunes (illes, auxquelles la coiffure que je rapporle 



Anciens costumes Auvergnats, croquis par Paul Huel. 

(CoUecliqn tie M.Rene Faul-Huel). 

sied si bien, c'est a qui prendra le bonnet rond... J'ai vu reunis, le 
jour de l'Assomption. un ecbantillon de tons les costumes de TAu- 
vergne. Les liommes sont generalement superbes, portent presque 
tous de grands cbapeaux rabattus et ont un peu de ressemblance 
avec les Bretons ; a Clermont, les fennnes des faubourgs ont un petit 
corset de velours tres elegant, relevent le bas de leur robe quelles 
altachent a la ceinture, ce <jni laisse voir une partie de la jambe 
nue; presque toutes portent des bannes, ou des pots d'une forme 
etrusque sur la tete, ce qui ajoute beaucoup a ce que leur tournure a 
deja d'antique. Le costume que je rapporte, el qui se porle dans les 
environs du Mont-Dore. consiste en une coiffe noire retenue sur la 
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tete par un cercle en cuivre (voir quelques portraits de femmes par 
Holbein et van der Werft), un corset « a la bergere », un jupon 
retrousse (|ui laisse voir le jupon de (lessons. Ces usages doivent 
reinonter a Tepoque la plus reculee. » (Leltre.) 

Paul-Huct (1803-1869) d'apres des documents rccueillis par son fils. 
II. Laurens, edit. 



J-B. BOUILLET 

Costumes d'autrefois. 

Les costumes d'Au\ eigne ont quelque chose de tres original. Au 
milieu de nos populations, on recommit le montagnard a ses vete- 
ments de drap bleu, a son chapeau noir a grandes ailes et souvent 
a son bonnet de laine rouge ; d'autres fois a son long mantcau de 
laine rave de rouge et de bleuet a ses cheveux boucles tombant sur 
les epaules. Les femmes sonl vctues de grosse bure bleue; la robe, 
relevee sur le derriere, laisse voir le rebord inferieur double d'in- 
dienne de couleur. tres apparenle et un jupon rave, rouge et blanc, 
ou bleu et blanc ; les manches de la robe, ne depassant pas le coude, 
ont de doubles parements de soie de couleurs varices el dorees. 
Dans tout le pays, au corsage, sous les omoplates, sont toujours 
appliques deux losanges ou trapezes de velours noir ; la tele de la 
femme est couverte d'une coifle et d'un chapeau de paille borde de 
velours noir. L'habitant de la plaine est plus particuliercment vetu 
de bure grise ou blanche, coifle d ? une casquette de feulre gris ou 
d'un chapeau noir a forme haute. Les jours de Fete, les villageois de 
la montagne portent une large veste de serge bleue. Dans la 
Limagne, cette veste, appelee casaque, est blanche et plissee sur le 
derriere. Dans la montagne, elle est garnie de boutous blancs en os, 
et de boutons de m&me etoffe que la veste dans la Limagne ; elle 
croise sur la poitrine et couvre quelquefois un gilet de meme etolfe 
a grandes poches, retoinbant un peu sur le haul des cuisses. La 
culotte appelee braye etait ancienncment le haut de chausses, reuni 
sur le devant au moyen d'une petite cheville de hois ou de la cle du 
cofhre, et elle avait des poches de chaque cOte, le long des cuisses. 

12 
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Femme de Pontgibaud. 

D'aprts unc lilhograpliic do Delorieu\. 



Dans la montagne elle est quelquefois tres ample ; d'autres fois elle 

est presquc collante, se prolongeant 
jusqu'au has de la jam be, en forme de 
guetres, et recouvrant la surface du 
pied; d'autres fois encore, elle esl 
serree au-dessous du genou, au moyen 
d'une jarreliere rouge qui la fixe en 
m£me temps (|ue les guelres,de m&me 
couleur que la culotte. Dans la Li- 
magne, ou le langage est comme le 
climal, moins rude, les costumes, les 
manieres, les usages et les mcours sont 
bien dilferents. La culotte est d'une 
etoii'e de laine blanche et les gu&res 
sont de loile en ete et de laine en 
hiver. Cette culotte est retenue natu- 
relleinent au-dessus des handles. Une 

large ceinture jaune, de cuir, (|ue ferine une large boucle de cuivre, 

est posee sur rabdomen. Dans la Limagne 

aussi, le chapeau a corne est pr^cisement le 

ehapeau a claque, c|uelquefois seulement 

releve sur le devant ou sur le derriere. Dans 

la montagne, les proportions du chapeau 

rond a larges ailes varient beaucoup. Dans 

la parlie nord du departement, notamment 

dans les cantons de Pionsat et de Saint-Ger- 

vais,la dimension des ailes est prodigieuse. 

La chemise est particulierement remarqua- 

ble, chez les vieillards surtoul, par le col, 

dont le devant retombe en forme de rabat * 

sur la poitrine. Une agrafe en forme de coeur 

ou d'anneau la ferine sur la poitrine. Dans 

les environs de Thiers, le costume des vil- 

lageois est lout particwlier, il se distingue 

par une grande veste en forme de paletot 

de laine brune ou blanche et par un grand lablier de peau de 



Villageoise des environs 
du puy de Ddme. 

D'aprfes la lithograpiiie de Deloriem. 
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couleur jaune fonce, et le dimanche par un tablier de toile 'blanche. 
En hiver ou par le mauvais temps, le montagnardporte un manteau 
de serge bleue (saile des anciens), mais le plus ordinairement de 
serge blanche, appele limousine, rave perpendiculairement de bandes 
rouges et de bandes bleues ou noires. Lesfemmes portent une mante 
courte, en serge bleue, appelee cape. 

Le costume des femmes est complique et difficile a decrire, a 



Costume de Chapihs- Beaufort dans la montagne. 

Aquarelle de (lault de Sawt-Gcrmain. Biblioth. de Clermont. 

cause de sa Irop grande variete. Ghaque canton, et quelquefois 
chaque commune, a le sien ; mais les plus remarquables sont ceux 
de Latour, de Pionsat, de Saint-Bonnet, pres de Hiom, et ceux de 
la Limagne et des environs de Thiers. La coiffure varie aussi beau- 
coup : a Latour c'est une piece d'etoffe noire artistement pliss^e, 
retenue sur le haut de la ttHe par un demi-cercle de fil de laiton, 
auquel on donne le nom de sarramalica (serre malice) ; d'autres 
fois c'est un petit cbapeau de paille dune forme assez gracieuse, 
releve et orne de rubans de velours noir. A Pionsat, les femmes 
portent des chapeaux de paille ou des coiffes a longues barbes rele- 
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vees el fixees sur les cotes de la lete. A Saint-Bonnet, oil la robe, 
froncee d'une ^rande quantite de plis, est relevee sur le derriere au 
moyen de trois crochets, ouverle en e<eur sur la poitrine et ^racieu- 
sement retenue par un lacet. la coifle, a fond arrondi et plisse. a 
aussi de lon^ues barbes doublees et empesees retombant sur le der- 
riere et ilottant sur les epaules pendant les travaux ; renlrees chez 

elles. les femmes relevent les 
barbes et les fixent au bonnet. 
Le costume, dans quelques 
parties de Ja Limagne, res- 
semble un peu a ce dernier, 
quant au devant de la robe et 
quant a la coifle. mais il est 
moins trracieux. Pres de 
Thiers. la coifle des fennnes 
est pointue sur le haul de 
la tele, et des especes de bar- 
bes vont en s'abaissant sur 
le derriere et sur les epaules. 
Pour se garanlir du soleil ou 
de la pluie, ces memes feinmes 
portent de ^ramies natles de 
pailles, appelees ormillas. de 
forme ronde, et tres lanres. 
Dans les temps ordinaires, 
pi.oto i.. iiavan.- ci.Tinoni ivrrand . eette natte est attachee der- 

Costumes de f6tes. riere le dos en forme de bou- 

clier. D'autres femmes de la 
rneme contree sont eoitfees au moyen dun mouchoir ou d'une elofl'e 
de couleur peu ^racieusement portee, mais assez ori«rinale. 

Album auccrrjitaty Moulins, i8!i3. 

liiipriiiierie Klicnne Auclaiio. odil. 
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A. VERMENOUZE 



Paysanne du Cantal en grande toilette. 
Dame Giraude, — En robe (Fun beau cadis bleu — eomme on 
n'en fait plus a present, — s'attifc devant son miroir. — Elle met sa 
plus belle coilfe — et sa paliole enrubannee ; — elle met sa cbaine a 
ciseaux — dont je n'ai pas vu la pareille. — car elle est en argent 
dore. — Elle a son grand moucboir d'Espagne, — ou ^sl brodee une 
cigogne — toute blancbe sur un fond d'or ; — et, depuis que son 
homme est mort, — elle ne Tavait plus sorti — Deux aunes de 
superbe cbaine, — non pas creuse, certes, mais pleine — et d'un or 
qui nest pas leger, — sur son corsage se balancent. 

Jous hi CIitchatl'K Aurillao, 1909. 

A. VERMESOUZE 

La Veill6e. 

Nous etions tous, ce soir-la, autour du foyer : — Hose, la ber- 
gere, bargneuse et revecbe, — le bouvier-grand, (ieraud, qui 
avail ete en Afrique, — et qui en etait revenu noir eomme une cba- 
laigne cuite. 

Les servantes, l'Annole et la grosse Delpbine, — deux langues 
qui auraient fait battre ensemble deux puys. — bavardaient eomme 
elles faisaient toutes les nuits, — derriere deux longues poignees de 
laine, blancbe et line. 

La Kose delayait la pate des bourriols, — Guinot et moi, nous fai- 
sions a la pierre volee, — (cbacun fait ce qu'il peut pour passer la 
veillee). — Antoine, le petit bouvier, ecorc;ait des cnataignes secbes, 
— et Geraud qui devait nous ouvrir le ebemin dans la neige, — 
parlail avec mon aieul de vacbes et de lxeufs. 

Nous etions tous a la maison, maitres el domeatiques, — tous, 

autour du feu, nous etions en demi-cercle, — car au debors burlait 

un vent noir d'biver, — et la soucbe du jour, quartier darbre des 

plus rusliques, — sur la braise, a cbeval des grands landiers de fer, 

- tordait eomme des bras ses frontons antiques. 

Flour dc brousstf, Aurillae, 1902. 
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A. YERMESOUZE 

Les burons du Cantal. 

Par un matin frais et elair eomme une perle. — nous nionlerons 
an buron, qu'ombragenl de vieux tilleuls. — La, nos vachers qui 
n'ont pas froid aux orleils, — pieds nus el deux a deux portent la 

Grande y?/7e *. 

Les bergers a pleins bras tien- 
nent les petits veaux ; — les va- 
lets presses traient ; le lait ecu- 
ine, — un lait toutparfume, tiede 
encore et qui fume — et que 
vous pourrez la boire a meine le 
seau. 

Mais deja les vaebes marchent 
vers le fitmado 1 . — In rayon 
(lore vient caresser leur poil, — 
et toutes, 1'qmI luisanl, la tele 
levee vers le ciel, — saluent le 
soleil d'un large meuglement. 

L'herbe qui pousse ici, par les 
puys et sur les plateaux, — n'esl 
pas conimc par en bas : elle est 

Buronniers a Rimbertel. P'" s ™ Je et plus saine, - et elle 

sent bon ; vous y trouvez lor- 
gueilleuse gentiane, — <|ui deploie ses lleurs jaunes comnie un dra- 
peau. 

Sur les murailles memes du buron l'herbe pousse. — Vetu de 

feuilles de lierre, aplati et bossu : a travers les vieux tilleuls voyez-le, 

le buron : il ressemble a un gros nid de merle cache dans la mousse. 

I'ne petite porte qu'un gond en bois attache a la muraille, — 

' Grand s»*au <lc bois a anse «|ii»' les varhors portent au nioyen <l'une grande bane 
nnosant sup lours epaules. 

5 Partic herbeuse «le la nionla^ne. 
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vous permel de passer du buron dans la cave. — Prenez garde, la 
route n'est pas loujours bien bonne, — et pour y bien marcher il no 
faut pas se lonir debout. 

Mais aussi, quand on y esl, ce n'est pas une chose commune — 
le coup d'oeil qu'offrenl la fourmes et parabels, — roux comme do 
lor, et larges et si grands, — qu'ils pourraient dans le ciel servir do 
pleine luno. 

Flour de Brousso. Aux Felibres. Aurillao. 1902. 



/J MILE MAHAY 



Les logis bourgeois dans les villes d'Auvergne 
d la fin du moyen age. 

lis so composent ordinairemont do deux corps do bailment sepa- 
ros par une cour. Le premier, prosque loujours eleve do deux etages 
ayant lours jours ouverls sur la cour et la rue, etait reserve a Tha- 
bitation ; la boutique et l'allee conduisant a la cour occupaient le 
rez-de-chaussee ; celte boutique etait ouverte sur la rue par deux 
arcades, ou par une seule qui avail alors loute la largeur de la piece, 
avec mur d'appui \ coupe par une petite porte. Dans les maisons des 
marcbands, la porte if entree est simple, ornee do quelques moulures 
ou d'une accolade tracee sur le linteau; chez les riches bourgeois 
ayant hdtel et pignon sur rue, idle prend plus d'importance et regoit 
meme beaucoup d'ornementalion. Au-dessus du rez-de-chaussee, des 
corbeaux en pierre, forlemont engages dans le mur, supportaient les 
potences des auvents destines a abriter du soleil et de la pluie les 
marchandises exposees sur le devant des boutiques. Le premier 
elage et le second renfermaient les appartomenls d'habitation. Los 
fenfires, divisees par des meneaux, sont ornees de moulures parfois 
tres riches ; elles etaient closes par des panneaux do verre blane 
monies en plomb, et le plus souvent par des volets en bois, ornes do 

1 Ce petit mur portait et porte encore do nos jours le nora de taulier : de la vient le 
nuin de rue des Tau es, do-me auv deux rues les plus connueivuntes de Riom et do 
Montferrand, et (ju'on aurait du lour eonserver. (Note de Mallay*. 
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moulures el de parchemins. Ces deux genres de ferine lure se voient 
encore a Montferrand. Les planchers sunt composes de poutres, donl 
la portee est soulagee par des corbeaux en pierre, et de solives. Ces 
bois sont toujours bien equarris et mis en ceuvre avee soin ; ils 
etaient apparents, decores de moulures ou de legers dessins en cou- 



l'liolo .\t'ui»l«'in. 

Clermont-Ferrand . — lintel Savaron, rue des Chaussetiers. 

leur. Les charpenles mOmes des combles etaient traitees avec une 
certaine recliercbe. 

Dans un angle de la cour est place l'escalier a vis, bien eclaire et 
d'un emmarcbement facile, conduisant, d'un cote par des galeries 
couvertes, au premier corps de logis, de Pautre an second batiincnl 
qui renfennail la cuisine et les autres dependances. Ces escaliers et 
les galeries couvertes qui les accompagnent sont en general bien 
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etudies comme construction et comme service ; cest ordinairement la 
partie de la maison qui est la plus ornce. Quand la cage, toujours 
circulaire a l'interieur, est en ma(;onnerie pleine, les portes et les 
fenetres sont decorees de sculptures, d'ecussons aux amies du pro- 
prietaire. Si elle est a jour, ce qui est le cas le plus frequent, le 
pilier isole qui supporte la saillie est couronne par un chapiteau on 
pr^sente une figure endemi-relief; c'est ainsi qu'un saint Chrislophe, 
portant Jesus-Christ a travers les vagues, est taille dans le pilier 
d'un escalier a jour, rue de la Rodadc, n° 3(> ! . Sur le niur d'appui en 
parpaing de la galerie du premier etage est seulpte un simple ecus- 
son, ou un sujet religieux, auquel on donnait un sens allegorique, 
tel que l'Annonciation ou la tenlation d'Adam et d'Kve. 

Comme on le voit, les dispositions des logis du ny" siecle etaient 
hien comprises, et surtout Ires commodes, telles que les exigeaienl 
les moeurs et les habitudes du temps. La construction etail simple, 
hien ordonnee ; ses elements etaient franchement accuses, et Tarchi- 
tecte savait la plier a son programme. 

Menwire sur Fa re hi lecture en Aurcigne pendant le 
moi/cndge. (Menioires do l'Academiedes Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Clermont-Ferrand, IX, 
\Hi\V. 



LEGRAXD DA USSY 



Aspect de Clermont au XVIIT siecle. 

II y a peu de villes en France qui aient des rues aussi gaudies, 
aussi ridicules, aussi bizarrement contournees. 11 faut les avoir vues 
pour sen former une idee, et a moins d'imaginer a plaisir des 
eornes, des saillies, des enfoncements, enlin des contours et elran- 
glementscontiiiuels, je ne crois pas qu'il soit possible a un architecte 
de former un pareil chaos. Aussi les Clermontois pretendent-ils que 
c/etait une malice du bureau des finances qui, etant etabli a Riom. 
petite ville ties bien percee el batie agreablement, voulait par 

' A Montferrand. 
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jalousie, eonserver a son chef-lieu une preeminence sur Clermont, 
et, dans ce dessein non seulement laissait prendre ici, pour les 
baMiments, tous les arrangements biscornus que pouvait dieter le 
caprice, mais quelquefois, dit-on, en ordonnait lui-meme de plus 



Clermont-Ferrand. - Hue des (iras (1830). 

D'apres une lithographic de K. Isahcy. (Kxlrait do Taylor : Voyages pittoresques 
dans laucieiine France). 

bizarres encore. II y a quelques annees qu'un intendant, nomine Bal- 
lainvilliers, entreprit de reparer ce desordre. Des ingenieurs furent 
rnemes consulted, et its tracerent un plan nouveau qui, en effct, ali- 
gnait la ville et faisait aboutir toutes les rues a 1'eminence qu'occupe 
la ci-devant cathedrale. Mais coinme, pour redresser ces rues, il 
cut fallu boulcvcrscr la ville tout entiere et la rebatir de nouveau, 
Ballainvilliers se vit oblige de la laisser telle quYlle ctait et il se 
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contenta, ne pouvant mieux fa ire, de cliercher a l'emhellir, en batis- 
sant sur ses contours. Quoi(|ue la position de Clermont donne a 
ses rues une pente assez considerable, cependant, par le defaut de 



^hoiu coiiiinuniijuiH- pair M. Jarrior. 

Clermont-Ferrand. — Ancien passage Vernines. 

police, elles sont presque continuellement si sales et si boueuses. 
que pendant les deux tiers de Tannee, tous les habitants, jusqu'aux 
jrens que jadis on plagait dans la premiere classe, portent des sabots 
par-dessus leurs souliers. Dans les quartiers moins frequentes, ce 
sont des amas de fumier, des immondices de boucherie, des ordures 
de toute espece. 

Voyage dans la ci-devant Basse- Auverynr, an III. I p. iiH». 
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GEORGE SAM) 



La ville noire* 
Hah ! noire enfer nVsl pas si laid qu'on vcul bien le dire ! mes 



l'lioln XiMirilciti. 

Thiers. — Cascade da creux dc I'EnftT. 

yeux y sonl accoutumes, el tous ces toits ile hois noircis par la 
fumee, cos passerelles Iremblanles sur les cascades, ce pele-mele d#» 
hangars qui allongent sur l'eau leurs grands bras charges de vignes, 
res porches voiites, res rues soulerraines (|ui portent des etages de 
maisons disloquees, el ou j'cntends cli(|ueter les banes de fer sur 
les chariots, lous ces bruits qui fendent la tele el qui ncmpechent pas 
l'arlisan de relleehir el meme de rever : tons ces enfants barbouilles 
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Je suie et Je limaille qui redeviennent roses le diuianche et qui volti- 
gent conimes des papillons dans les rochers, apres avoir trotte toute 
la semaine comme des fourmis autour des machines ; oui tout eela 
me danse devanl les yeux et me chante dans les oreilles... Nous 
vivons la dans un endroit que le diable n'eut pas choisi pour en 
faire sa demeure, et nous y avons conquis la ndtre ; nous avons casse 
les reins a une montagne, force une riviere folle a travailler pour 
nous mieux que ne le feraient trente inille chevaux, enlin pose nos 
ehambres, nos lits et nos tables sur des precipices que nos enfants 
regardent et cOtoient sans broncher, et sur des chutes d'eau dont le 
tremblement les berce encore mieux que le chant de leurs meres ! 

Sais-tu qu'il y a deja trois cents ans que de pere en lils nous creu- 
sons cette gorge etroite ou tant de families ont trouve moyen de 
s'entasser, de se fuire place et meme de s'enrichir? Quelques-unes 
ont commence en petit, a leurs risques et perils, luttant contre la 
nature et contre le credit et les chances du commerce, emp^ehe- 
ments plus obstines et plus mena<;ants que la nature elle-meme. Et a 
present, dans cette noire crevasse de rocher, dans cet escalier de 
chutes d'eau qu'on appelle la ville basse, nous voila plus de huit mille 
paires de bras trouvant leur emploi, huit mille homines chaque jour 
assures du lendemaiu et pouvant ainsi, par le travail, aller du jeune 
age a la mort, sans trop de miseres et de soucis, tandis que la-haut. 
au lieu d'une bicoque miserable, une ville riche s'est elevee, une ville 
bariolee de couleurs tendres et riantes que les voyageurs comparent 
a une ville d'ltalie, une ville quasi-neuve avec des fontaines, des 
edifices, des routes ! 

— Tu as raison, repondit Sept-Epees et ton bon courage me 
remonte les esprits ! Oui, elle est belle notre ville basse, notre ville 
noire, comme on Tappelle dans le pays. Je me souviens de mon 
etonnement quand j'arrivai ici pour faire mon apprentissage... J'avais 
monte au hasard dans la ville haute, honteux et n'osant parler a 
personne. Quand je n\r decidai a demander la ville basse, on me rit 
au nez. — Pour trouver la ville basse, mon garcon, vous n'auriez pas 
«lu faire une lieue en montant. A present, il faut redescendre ; rnais on 
va vous montrer un sentier un peu roide qui vous y menera tout 
droit. — Et je deseendis a travers les jardins, puis le long du roc, et 
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enfin dans les pelites rues oil Ton marclie a tatons, et je me hasardai 

a demander mon parrain, le pere Laguerre. Descends encore, me 

fut-il repondu ; descends jusqu'au Trou d'Enfer, et la tu verras a ta 

gauche l'atelier ou il travaille. Je crus qu'on se moquait de moi : 

le Trou d'Enfer ! Je suis de la plaine, moi, et je ne connaissais guerc 

les precipices. Et puis un trou d'enfer au milieu d'une ville, £a ne 

me paraissait pas possible ! Et cependant . j'enlendais le grondement 

de la chute d'eau; mais comme lanuit etait venue, et ([lie les flammes 

des fourneaux montaient par ceutaines sous mes pieds, je vis tout 

a coup la cascade eclairee el rouge, of je m'imaginai voir courir 

et tomher du feu. Je fus hien pres de me sauver! Pourtant je pris 

courage, je me risquai sur line passerelle. Quand je fus au milieu et 

que je mesentis rebondir sur les tils de fer, je me crus perdu. En&a 

j'arrivai ici, oil nous voilii, et je menhardis a regarder le gouffre. 

Le lendemaiu mon parrain me promena dans toutes les fabriqucs, 

dans tous les ateliers, pour me faire voir Tendroit et m'habituer 

a m"v reconuaitre. D'abord je crus que toutes ces usines soud^es 

les unes aux autres n'en faisaient qu'unc seule, et jeus peine a 

comprendre qu'il y en avail autantde differentes que la riviere faisait 

de sauts dans les rochers. Puis, sous les hangars fumants et sur les 

passerelles en danse, je vis aller et venir quantite d'hommes et d'en- 

fants tout noirs. — C'est les armuriers, les couteliers et les serru- 

riers, me dit mon parrain. C'est les hommes du feu. Regarde plus 

loin ceux qui, grands et petits, sont tout blancs, tout propres et qui 

ont les mains douces comme des demoiselles : c'est les papetiers, les 

hommes de l'eau. Regarde bien, mon gan;on, car tu n*as jamais rien 

vu de pareil. II n y a chose aussi belle au monde que de voir tra- 

vailler tous ces gens-la, si vifs, si adroits, si savants ou si soigneux 

chacun dans sa partie : les uns vous retirant de la claie une petite 

couche de bouillie qu'ils savent etendre et manier comme une ^toffe; 

les autres vous tortillant une harre de metal brut et se la passant de 

main en main, si vite etsi bravement fa^onnee, qu'en moins de vingt 

minutes vous la voyez changee en un outil commode, leger, solide. 

reluisant el enjolive a souhait. 

La ville noire. 1801. 

Galinann-Levy, e«lit. 
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Photo Baudel. 

Salers. — La maison du notaire et le monumenl de Tissandier d'Eseoussc. 

A. VERMENOVZE 

Salers. 

C'est la cite movenageuse et niontagnarde 
Taillee en pleine lave au.caur du haul pays. 
Et qui depuis mille ans, sur nos plombs et nos puys. 
Sentinelle toujours debout, monte la garde. 

Elle est belle en ete. parmi le gazon vert. 
Et belle surtout quand, sur un socle de neiges, 
Ses tenaces remparts, ebreebes par vingt sieges. 
S'erigent dans Tazur glace d'un ciel dbiver. 

Ses vastes inurs, pareils a d'antiques cuirasses. 
D'un basalte rugueux. tout noir et erevasse\ 
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(lhanlent farouehement les gJoires du passe, 
lA proelament encor l'orgueil des vieilles races. 

Kn vain les huguenots el les Anglais felons, 
Sous IJarouze, onl jadis sonne inaint houte-selle 
Cette aire d'aigle pent s'appeler la Pucelle, 
Car nul na jamais mis la main sur ses aiglons. 



Salers. — Suint-Scpiilcre, xv° siccle. 

D'aspect rude, ou persiste un pli severe et grave 
— Tel un sourcil fro nee sur un regard haulain - 
Elle evoque, lorsquon la voit dans le lointain, 
Ouelque re pa ire inaccessible de burgrave . 

Kt devant son donjon, ses velustes beil'rois, 
Ses tours en poivriere et ses sombres polernes, 
On s'atlend a revoir les chevaliers Arvernes 
Accourir au galop de leurs lourds palefrois. 
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Mais Salers, tout en conservant sa Here allure, 
Regarde maintenant s'emietter ses remparts, 
Et la ronce pousser sur leurs debris 6pars, 
Et le lierre y Hotter com me une chevelure. 

Ses ruelles en pente, oil tremblentdes falots, 
Et qui virent un jour, au pied de leurs murailles, 
Un Bargue, retenant d'une main ses entrailles, 
Et de Tautre, fauchant les soudards huguenots; 

Ses ruelles, sur qui chevauchent des arcades, 
N'entendent plus, parmi les lugubres tocsins, 
Eclater les appels belliqueux des buccins 
Et le tumultueux fracas des cavalcades. 

Plus de reitres, armes de fusils a rouet, 

Et, vers ses noirs creneaux se ruant pour combattre!... 

Ce n'est plus l'olifant, c'est la corne d'un p&tre, 

Qui dechire I'echo de son timbre enroue. 

Man Auvergne, 1903. 
-?• 

JEAN TlOUEll 

Les vertus domestlques dune bourgeoise auvergnate d'autrefols. 

Je ne lui ay pas entendu dire une parole inutile, je ne Fay pas veu 
perdre un moment, jamais elle n'eut une fantaisie et ne chercha une 
commodite ; les mets les plus simples et les plus grossiers 6toient 
ceux qui luy convenoient le mieux, jamais je ne Tay entendu alterer 
la \6rite, je ne Fay point veu negliger une seule occasion de faire du 
bien et jamais elle n'a mefait a personne, pleine de la piete la plus 
solide ; elle n'avoit rien d'aigre et d'amer, et supportoit tout le 
rnonde, en excluant la fadeur et la puerilite; elle avoit porte les 
soins, la tendresse et les devoirs d'une mere au plus haut degre ; 
elle avoit nourri elle meme ses Irois enfants qui vivent ; elle 

13 
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avoit aussi nourri le premier qui mourut ; sa conduile envers pere et 
mere avoit ete en proportion de ce qu'elle a fait de sublime pour 
ses enfants. Du reste, je n'ay point connu de meilleur esprit, plus 
juste, plus etendu, ayant moins de prejuges ; elle etoit en <5tat de 
discuter les matieresles plus serieuses, le tour de Tesprit etoit meme 
plein de ga\ te et le caractere distinctif etoit un retour continuel a la 
bonte. Je n'ay jamais connu un meilleur coeur, plus noble, plus 
tendre, plus desinteresse et surtout plus juste; elle etoit admirable 
dans ses moments de tendresse et de patbetique. Enfin, a tout 
prendre, c'etoit une excellente et Ires excellente creature. 

Journal de Jean Tiolier, conseiller et habi- 
tant de Clermont, 1 772-1 789 ( LA uvergne 
historique et UUerairc, 189*, p. 276\ 



CAMILLE AUDIO I Eli 

Les fetes traditionnelles au village. 

Cbaque f(Me avait son itineraire et son but bien definis. Aux feux 
de la Saint-Jean, par exemple, a la nuit tombante,. le curti allait lui- 
mfiine, suivi de toutes sesouailles, embraser 1'tfnorme bucberembelli 
de festons et de rubaus, construit collectivement a l'extreme pointe 
de Cbavarocbe, au-dessus de la carriere. C'etait d'un effet d'autant 
plus emouvanl que, de tous les points de l'liorizon, d'autres feux, 
allumes a la merne minute, attestaient la meme communion dans un 
rite aux ceremonies pittoresques, emouvantes et quelque peu 
paiennes. A « Sainte-Madeleine » la procession malinale, a Tissue de 
la graiuTmesse, s'arrelait devant die/. ChauflVut et le cure b£nissail 
le village, d6ja puriQe par le grand feu de Cliavaroche. A rAssomp- 
tion, fete votive du Cbalard, on s'arretail devant la Croix des Caves; 
c'etait avec la consecration du vignoble, un veritable debordement 
de branchages, de sapins, de Heurs en papier, de guirlandes, de fes- 
tons et d astragales. El le soir, un feu d'artilice, 6clipsant celui de 
« Sainte-Madeleine » tire sur la Crouzette, embrasait de ses soleils 
et de ses feux eolores le plateau sous lequel le village avait creusc 
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ses caves legendaires. A r Ascension, on se rendait sur la plaine de 
Pissarat, plus loin que le Chalard, jusqu'au coteau des Cluzelles. 
Cetait la grandiose et pure benediction des champs. La Place etait 
favorisee pour les manifestations du culte. On y donnait meme, a la 
« Saint-Blaize » la benediction a Lous les aniinaux, homines, femmes, 
enfants, vieillards, chevaux, bejeufs, vaches, laureaux, cochons, oies, 
poules, lapins, canards, chiens, chats, boucs, chevres, moutons, 



Sortie d'tglise, par M. Bertlion. 

(Mus£e de Clermont-Ferrandj. 

agnelets, anes et mulcts du pays. Cela se passait le matin, a 
six heures, le 3 fevrier. et parfois la bise sifflait, aigre le plus sou- 
vent. Mais, conmie les autres, cette pittoresque tradition se pcr- 

dait. 

Pour la tare, Paris, 1910. 

Ku». riLsi|Ut»ll<\ o<l it. 



CHARLES NO PIER 

Le pelerinage de Vassivtere. 

L'eglise collegiale de Besse, Saint-Andre, est desservie par des 
pretres dont le nombre s'elevait autrefois jusqu'a soixante ; on n'en 
sera pas surpris. si 1 on considere 1'ardente veneration que les habi- 
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tants portaient a une petite image que Ton appelait Notre-Dame de 
Vassiviel'e, du nom dune montagne qu'on trouve a une lieue de 
Besse. Un benedictin, auteur de l'Histoire de la Madone. de Vassiviere, 
raconte qu'on s'aper<;ut que cette image, placee sous un humble toit 



Croix de Chaudesaigues ( 1 831 ) . 

D'apres la lilliograpliie d'lsaLcy. (Kilrait de Taylor : Voyages pitloresqucs 
dans I'ancienue France.) 

de chaume dans une masure, y attirait le peuple par des miracles. 
En 1530, elle avait eu des pelerins. On s'einpressa de lui elever une 
petite chapelle ; le clerge et les notables habitants de Besse s'y ren- 
dirent en procession, emporterent la vierge miraculeuse dans la cite, 
et linaugurerent dans leur eglise. La tradition raconte quelle n'y 
resta pas et que des la nuit suivante, elle retourna dans sa montagne ; 
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reconduile encore Jans la ville, elle retournait toujours a son antique 
et rustique demeure. Alors arriverent les vceux, les pieuses proces- 
sions, les offices et les prieres. L'image ohstinee sejournait aux beaux 
jours de Pete dans la douce cliapelle de sa solitude, et Phiver dans 
le temple chretien, comme pour rappeler aux hommes que les cbamps 
etles forets sont leur demeure naturelle, quand la rigueur des sai- 
sons ne les en exile pas. 

Voyages pittoresques et romantiques dans 
V a ncwnne France. Auvcrgne, 1829. 



MAURICE FAUCON 



Le pfclerinagede salnte Hglldie 1 . 

Les cloches sonnent en averse, Pappel des clairons eclate, un tam- 
bour bat, les boftes font trembler les vitres, il est neuf heures, la 
procession s'ebranle. Dans une envolee de surplis et de cantiques, 
le clerge a deja passe, apres le grand crucilix d'argent qui marque 
la route. II est descendu dans le vallon par un chemin en pente qui 
contourne le cimetiere, coupe la prairie, c6toie la Dore encore invi- 
sible entre les motles de gramen, rase a droite les haies d'ormeaux 
et de prunelliers, avant d'atteindre la lisiere escarpee des sapins, 
(|uand il approchera de la fontaine Roumee. C'est maintenant les 
bannieres des patrons de lacontree, balan(;ant leurs peintures crues 
sur la foule, et derriere, un beau drapeau tricolore reluisant neuf, 
le drapeau de la commune. Mais les curieux se precipitent vers le 
cortege, les marcbands se plantent devant leur elalage, les fenetres 

* Suinte llelidie ou saiulo Alyre illlidiai est veneree dans I'eglise de Saint-Alyrc. 
situe^e entre Arlanc et la Chaise-Dieu. Elle gardait les troupeaux et etait renommeV 
pour sa sagesse et sa pitite, lorsque la dame du chateau de Poulargue la prit a son 
service. La faveur qui lui tut leinoignee excita la jalousie d'un mechant senechal qui la 
lit passer pour une sorciere. Apivs la inort de sa bienfailrice, elle fat reduite a se sauvcr 
dans les bois oil son ehien lui apporta de la nourriture pendant plusieurs mois ; main 
sa retraite fut decouverte et elle fut massacree par un peuple furieux ; puis son inno- 
cence ayant 616 reeonnue, elle futensevelie honorablementet veneYre eomiue une sainte. 
Tons les ans, le troisietne dimanche de juillet a lieu en son honneur a Saint-Alyre uu 
grand pelerinagc. La procession se rend a la cliapelle « Roumee », pres de la source oil 
ll«lidie re«;ut le coup de hache qui lui tranclia la ttHe et au milieu de l'aflluence des 
pterins la mcsse est eelebree en pleiu air. 
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Jes auberges se peuplont de teles atlentives : la statue Je sainte 
Helidie sort de l'eglise. Kile est portee par quatre lilies de vingt ans, 
taille solide, visage seYieux et pJein sous le h&le, en coiffe blanche, 
en robe blanche sur laquelle tranche une pelerine couleur de sang; 
une quinzaine d'autres, values de meme, les precedent, autant la 
suivent, loute la fleur de la paroisse dans sa robustesse un peu 
rude, qui n'est pas sans grace. L'apparition est saisissanle ; on croi- 
rait voir trenle Helidie le corsage teint par le sang, qui coule de la 
tOte decollee, marchant ensemble vers le lieu qui a vu le premier 
drame. Ainsi Ta imaginee vers le xn e sieclc le pieux metteur en 
scene qui regla la ce>emonie, associant le realisme au symbole et 
peignant aux yeux de tous, avec le rouge du martyre et le blanc de 
la virginite, la figure tragique de la vierge immolee. Cela ne suflit 
point. Voici Helidie elle-meme, non plus dans « l'habit de justice », 
comme dit Fapdtre, mais v&tue en paysanne, avec la quenouille et 
son agneau ; sa mise est approximativement, sauf une pointe de 
fantaisie, celle des villageoises aisles dil y a cinquante ans; car 
aujourd'hui, m6me a Germalange, les jeunesses se piquentde suivre 
la mode des villes, chaussent des bottines a bouts vernis le dimanche, 
se laissent coriseiller par les tailleuses de Saint-Alyre des robes 
ruehees, soulachees, gondolees, qui font le pain de sucre sur chaque 
epaule. Jupon de serge a gros plis, mouchoir d'indienne a fleurs 
croise sur la poitrine, tablier de soie gorge de pigeon, jeannette au 
eou, sabots de bouleau, celle-ci est charmante, sans rien, malgre 
Tapparence, qui sente la mascarade, tant elle chemine modestement, 
pieusement, les yeux baisses sur son fuseau. Le suffrage de ses 
eompagnes ne I'eut pas designee a Tunanimite, si elle n'tHait la dou- 
ceur et la vertu memes. 

A ses cdtes, se tient « le roi », entoure de ses chevaliers. Tout, 
dans cette f&te, etant Rx6 invariablement depuis six cents ans, quel 
autre que le roi, Amadis de Gaule, ou Cymbeline, le roi de feerie 
que chantent les vieilles rondes, serait digne de veiller sur cette 
rose de paradis ? II attire tous les regards, ce roi en dolman d'artil- 
leur panache de rubans, tandis que les chevaliers n'out que la tunique 
et le pantalon jouge du fantassin. Kn ce pays aux moeurs apres, 
d'ou sortent les bons soldats, on ne sait rien de plus beau que le 
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costume militaire, precieusement conserve par le Iroupier qui revient 
du service. Sous Pancien regime, le roi et les chevaliers portaieni 
la culotte, l'habit, le lampion, le mousquel de Tarm^e royale ou de 
lamilice; maintenant, on doit se contenter de Tuniforme moins pit- 
loresque de notre contingent national, qu'on varie de son mieux 
avec les devises des differentes armes et qui donne tout de menie a 
la fete une vibrance un peu tapageuse qui cliarme cette jeunesse. 

Sur le coup de dix heures, les derniers rangs sont arrives dans 
la prairie, en forme de navette, qui encadre la chapelle Roumce et 
chacun choisit sa place pour la grand'messe. Ce monde de pelerins 
ondule, se detache, se rejoint, moire la pelouse de rubans, d'om- 
brelles, de fichus, de mousselines neigeuses, les groupes se forment 
el se d^font au hasard des rencontres. Au costume, se reeonnais- 
sent les femmes de tel canton, de tel village. Voici des paysannes 
du Livradois en coiffe de batiste au fond brode, dont les ailes cala- 
mistrees s'etalent le long des joues comme des oreilles de chien, en 
« caraco » flottant de taffetas noir que decoupe un col rabattu eblouis- 
sant ; pres d'elles, leurs (illes ; de bons partis, portant enroules 
autour du chignon de larges rubans couleur de rose ou de ciel, qui 
se nouent sur le front en ailes d'oiseau ; des servantes d'Issoire ou 
dAuzon, dontle petit bonnet enserre le visage d'un double rang de 
tuyaux rigides comme des pailles d'orge coupees tres court; un peu 
plus loin, la jupe a gros plis raides de nuance vive, la coiffe en four- 
reau cerclee du large ruban sans nceuds, bordee d'une Valenciennes 
a peine ondulee, d'une riche metayere du cdte d'Yssingeaux. Sur la 
tete des femmes d'dge, le chapeau cabriolet de paille blanche ou 
noire, dont la garniture de velours porte des broderies de inCme 
paille, ou bien la petite assiette de feutre noir qui fut la coiffure 
nationale de tout le Velay ; des ehapeaux a lleurs aussi et a plumes 
helas! rapport^s de Saint-Ktienne et du Puy par des emigrantes, des 
robes princesses, des collets pailletes de jais, mais pas en majorite : 
la fete garde sa bonne senteur chainp^tre, le patois n'est pas encore 
remplace dans toutes ces bouches par le francais jargonneux des 
faubourgs. 

Les homines sont beaueoup moins fideles a la tradition. Partoul 
le paletot et la blouse bleu doutremer; quelques vieux settlement, 
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la tfite encore bien droite dans le col de toile bise sans empois qui 
recouvre a demi le menton rase, ont le gilet-veste long et croise, 
Thabit de gros drap couleur de la bcHe, aux basquines courtes, cou- 
pees a angle droit. 

Lalegende desainte Hilidie. Correspondent, 
iO avril 1896. 

+r 

CAMILLE AUDIGIER 



Line noce villageoise. 

La noce, qui devait durer quatre jours, se ferait a la ferine; le 
couvert serait mis dans les granges et ? si le temps restait beau, sous 
les hangars aux voitures. On avail adjoint aux trois musiciens de 
Torchestre local un tambour et une grosse caisse de C6bazat. De 
plus les pompiers, tous invites, se faisaient un point d'honneur de 
venir claironner des l'aube chez leur lieutenant, et d'escorter les 
rnari<5s a l'eglise, en tirant des coups de fusil. Et les Vaillants, invites 
egalement, hetireux de Toccasion, rep6taient avec fr«5nesie, le soir 
venu, dans l'ancienne mairie du chateau, les plus bruyants mor- 
ceaux de leur repertoire. Depuis le dimanche, toutesles menageres 
du quartier avaient envahi la ferme, pour aider la Fanchon et Margot 
dans T^corchage des lapins, le depe^age des poulets et la confection 
des sauces, p&t6s, « pompes » et gateaux. Tous les amis avaient ete 
requisilionnes pour preter leurs couverts, leurs couteaux et leur 
vaisselle. De vastes chaudrons attendaient dans tous les recoins des 
courettes, et des fourneaux volants fremissaient d'irnpatience sur 
leurs trepieds de fer. 

D£de, le boucber de la Periere, avait tue une vacbe, deux veaux 
et quatre moutons, que les gamins s'amusaient, depuis deux jours, a 
lui voir gonfler avec un enorme soufflet, puis amollir avec des batons 
manies comme des baguettes de tambour. Deux cuisiniers avaient 
ete loues par la Fanchon au premier hdtel de Riom. C'etaient deux 
obscurs gate-sauces que les paysannes appelaient « chefs » a cause 
de leurs impressionnantes calottes blanches et de leurs theories de 
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couteaux, pretentieusement engaines a la ceinture. Sous les ordres 
des deux Yatels, une nuee de commeres, dont quelques-unes etaienL 
ma foil fort expertes, ayant jadisservi comme bonnes a tout faire ii 
Clermont ou a Paris, pontifiaient en veritables cordons bleus devant 
les fourneaux dont elles avaient la haute direction. C'avait £te une 
hecatombe de lapins, canards, coqs, poulets et dindons. Trois ton- 



Beaumont. — Cour dune raaison (1831). 

D'apres lalilhographie de Dauzats. (Kxlrait do Taylor : Voyages pilloresqucs 
dans l'ancienne France). 



neauxde vin vieux s'arrondissaient dans la grange, et des pots, que 
Ton devait tenir toujours pleins, etaient affectes a chaque rangee de 
tables. 

Delrnas, Julot, Verjus, Mathurin et le Cliaeal payaient largernent 
de leur personne. Antoine et la Fancbon se trouvaient partout a la 
fois. Le soir, apres leurs travaux des champs ou des carrieres, dont 
ils hatakmt la lin, quelques pompiers de bonne volonte venaienl 
donner un coup de main — et prendre un acompte aux tonneaux — : 
aussi, depuis la veille, les draps de lit ornes de guirlandes etaient-ils 



Digitized by 



Google 



202 l/Al'VEIUiNE 

tendus dans la grange et sous les hangars, oil des planches, montees 
sur des treteaux, se reeouvraient de nappes eblouissantes. Partout 
dans la ferme les clairs feux de bois crepitaient et dans les dau- 
bieres, les chaudrons, les marmites et les casseroles, les bouillons 
ehauflaient, les rdtis se doraient et les sauces mijotaient. 

Le mariage a la mairie avail eu lieu le soir, sans <5clat, selon la 
eoutume. To uj ours selon la eoutume, les jeunes epousees avaient 



Plioto Ja Havuno Clermont-Ferrand'. 

/Voce Auvergnate. 

oiler t au maire et au secretaire de mairie un cornet de dragees, 
puis, avec fievre, tout le monde attendit le grand jour. La ferme 
etait en fete. Deux hiboux neufs avaient ete crucifies aux portes des 
granges, effet decoratif qui rappelait modestement les lions de Sa- 
lanimbO. La cour, ratissee, pomponn^e, eclatante de draps de lit et 
de verdure, olfraitun petit air engageantet cossu qui rejouissait l'oeil. 
De bonne heure les Vaillants vinrent sonner en fanfare, et les pom- 
piers, en casque et pluinet, claironner a l'unisson, ce qui leur valut une 
aperitive et copieuse rasade, en attendant le dejeuner. A neuf heures 
et deinie, tous les invites se pressaient dans la cour. Les mamans, 
tous bijoux dehors, rutilaient dans des soies demodees qui jadis, aux 
temps de la richesse, avaient coiite le bon prix. Les jeunes (illes, 
charmantes dans leur gaueherie de jouveneelles, el leurs toilettes 
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ridiculement fanfreluchees et tarabiscotees, sachant qu'elles plai- 
saient ainsi aux gargons, ne connaissaient plus leur joie. Et tout 
allait pour le mieux, car leurs cavaliers, vetus de complets ternes, 
<|ue soulignaient des cravates criardes, faisaient du brouillard avec 
de mauvais cigares fumes en locomotives et leur contaient des gau- 
drioles salees. Les papas, eux, arboraient sur leurs bonnes elplacides 
pliysionomies, cuites et ravinees par le noble labeur des champs, 
<les gibus datant de leur mariage. lis etaient cocasses, ces gibus : 
toules les formes, hautes el basses, a petits et grands rebords, en 
cOnes et en tromblons, tous poils herisses, se donnaient rendez-vous 
sur des cranes sans lierle. Us etaient m6me les premiers k en rire, 
ces cranes p£tris de bonhomie. Les redingotes, les chemises et le 
reste rappelaient cette mthne <5poque. Leur coupe, peut-etre avanl- 
dernier cri au temps de leur confection, semblait etrange, antipo- 
desque et lunaire. 

Soudain, l'orchestre attaqua une ariette. Cetait le signal du depart 
pour I'eglise, car depuis un moment, Chelet et ses acolytes agitaient 
en vain le§ battants des deux cloches. Delmas, remplacant Arnal, 
toujours alite, prit le bras de Lucie, la Fanehon celui de Jacques. 
En bruyants eelaireurs, les inusiciens jouerent leur meilleur pas 
redouble, et les pompiers, firent parler la poudre. Cetait la « bra- 
vado ». Tout le village se rua au dehors, dans l'admiration et l'envie. 
A midi, dejeuner. Les quatre maries presidaient, au milieu d'une 
table ornee de lleurs et formant fer a cheval, Antoine a cdte de 
Margot, Jacques a cdte de Lucie. Les couples des gargons et demoi- 
selles d'honneur les enlouraient, sans exces de modestie. En face, 
Pierre, la Fanehon, Mathurin, Chambikre et le menage Bridou. A 
une table speciale, pavoisee de drapeaux, le maire, Tadjoint et le 
« Conseil »; a une autre, agrementee de casques, les pompiers; a 
une troisifeme, decoree de fusils et de trompettes, les Vaillants et le 
Comity. Dans uu coin, les musiciens qui devaient jouer une tyro- 
lienne au dessert, puis, au fond, Verjus, le Chacal, Tiennette, Ma- 
blirot, Blanquette, Guillaume et les autres, tous les autres. 

Tout etait done pour le mieux. Le repas fut gai, mais surlout 
copieux. En voici le menu : soupe a la miche de pain blanc et biruf, 
re-boeuf en daube, au four, aux pommes, aux raves; oies a la sauce, 
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poulels el lapins melanges en civet; bceuf rdii, veau rOti, moulon 
r6ti, gigots rdtis, tetes de veau a l'huile, dindes, canards et pigeons 
rotis, les monies avec des legumes et des sauces, puis la salade a 
riiuile de noix, par saladiers irnmenses, pompes, tartcs et gateaux, 
fruits a pleins seaux, discours du maire el de Fadjoinl, chansons de 
Julot, Jeannot et aulres, orcheslre et tyrolienne. La perspective de 
cemenu, digne des nocesde Gamache, avail surexcite les appetits les 
plus reputes, deja aiguises par un jeune tres rude, qui durait depuis 
des mois. Des les premiers plats, les hostilites commencerent, 
farouches, sans merci. On se jetail dessus comme la mi sere sur le 
pauvre monde. Vers le milieu du repas, il y eut meme des initiatives 
pittoresques. (Test ainsi que des pigeons, arretes au passage par cer- 
taines bouches insatiables, ne purent terminer leur periple. On se 
gavait. Des amateurs de salade, qui s'etaient arroge la mission de 
la « faire » eurent l'ing&iieuse idee, pour tout garder, d'eternuer 
dedans. Et tous de rire, car en verite c'etait trouve. Mais la plupart 
de ces aimables goinfres avaient compte sans leurs hdtes. On mangea 
de la salade quand mOnie. Le soir, ces delicieuses faceties redou- 
blferent, mais personne, tantla bonne humeur etait grande. ne son- 
geait a sen fdcher. 

Pierre, la Fanchon et quelques anciens de leur epoque, ouvrirent 
la danse par une ptHulante bourree, qu'ils « (ignolerent » d'un jarret 
nerveux ; les mari^s continuerent par la traditionnelle polka, et 
enfin, lib^ree des obligatoires traditions, la folle jeunesse s'elanga 
dans la lice et mouilla ses flanelles, tandis que les gars en manche 
de chemise maculaient, de leurs mains en sueur, les corsages de leurs 
compagnes. On 6baucha des idylles, c'etait la tradition, et, toujours 
selon la tradition, gargons et demoiselles d'honneur porterent le 
gateau chezles invites empeches de venir, pour cause de deuil ou de 
maladie. La visite a la Maison-Blanche, chez Arnal, fut un enclian- 
tement sur la route solitaire des Crannes et l'ombre propice des noyers. 
Que de -baisers ! Que de promesses echangees, (|uelquefois avec 
resultat! A cinq heures, au soleil attenue, tour du village, itineraire 
connu. L'orchestre etait inlassable dans son extraordinaire pas 
redouble, car la grosse caisse simulail a s'y mt$prendre le gronde- 
ment du canon, par contraste avec le tambour qui crepitait comme 
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ties feux Je salve. De nouveau, baljusqu'a huit heures. Tout s'etait 
fort bien passe, malgre 1'apprehension de Jacques et de Lucie. On 
avait d'ailleurs bu avec une moderation relative. On se reservait pour 
le soir, evidemment. Bref, a huit heures, depart en musique pour le 
diner. Dans la cour, les hangars et la grange, quelques pompiers 
de bonne volonte avaient tendu, a trois metres de hauteur, des fils 
de fer aux<|uels etaient suspendus des lanternes venitiennes et des 
hallons de couleur. Au milieu de la nuit, noire comnie de la poix, 
reflet produitetait tout aumoins inattendu. V6ritablement, la double 
noce des filles de Delmas etait bien la fete du Chalard ! 

Pour la tcrre. Paris, 1910. 
Kug. Pasquelle, edit. 



M me DE SEVIGXE 

La bourse. 

A Vichy, martli 26 wai 1676. 

II y a ici des femines fort jolies; elles danserent des bourses du 
pays qui sont en verite les plus jolies du monde; il y a beaucoup 
de mouvement ell'on se « dego^ne » extremement. Mais si on avait 
a Versailles de ces sortes de danseuses en mascarades, on serait 
ravi par la nouveaute. 

A Vichy, lundi 8 juin 1676. 
Tout mon deplaisir, c'est que vous ne voyiez point danser les 
bourrees; c'est la plus surprenante chose du monde : des paysans, 
des paysannes, une oreille aussi juste que vous, une legerete, une 
disposition; enlin j'en suis folic. 

Lcttrcs a M mo de Grignan, 1076. 

-?- 
A. VERMEXOUZE 

Elogede la bourse. 



... En fait de danse, aucune — N'egale notre bourree. 

Fille de bonne inaison, elle ne sait pas — Trepigner ni faire de 
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grimaces, et seul undanseur de race — Arrive a connaitre son pas. 

La valse a la voix du violon — livre tout, le corps, l'&me aussi; — 
la bourree, plus grande dame, — Est plus digue d'un grand salon. 

Voyez-la sans effort, sans g£ne, — On dirait qu'elle glisse sur le 
plancher, — Et elle dresse cr&nement la tete — Avec le gesle d'une 
reine. 

Elle echappe au bras de son galant — Et lui prete sa main seule ; 
— Elle sait preserver de Taccolade — Sa taille line et son cou blanc. 

Pour TAuvergne Dieu te fit, — Gente danse de nos peres, et ce fut 
un museteur, — Celui qui le premier tejoua. — Toi aussi, cabrette 
pauvre, — Pour l'Auvergne Dieu te (it. 

Flour de brousso. Aiix museteurs. Aurillac. 1902. 



AUG. AC MA IT RE 



Bourree improvisee. 

II quitla ses sabots et se mil a sautiller; on eut (lit que la terre le 
brulait, tant il etait vif. Madeleine se leva et vint a pas lents se pla- 
cer en face de lui. Elle resta la, les mains nouees a la ceinture, sem- 
blant ecouter, tandis que ses paupieres paresseuses ne s'ouvraient 
qu'a demi. Lucas se mil a chanter et ils baissferent la tete, saisis par 
la meme r&verie. II leur sembla tout a coup que les parfums des 
bruyeres entraient tous par les fentes de la cabane : leurs coeurs 
s'emplirent brusquement et leurs yeux pleuraient comme des vases 
qui d£bordent. Le col de Madeleine se plia doucement, un pan de 
sa coiffc glissa sur son ^paule. — « Allons, dit Maftre Jer6me, nous 
n'allons pas nous endormir. » II se mil a tournoyer autour de la 
jeune fille; les pans de sa blouse voltigeaient, et a chaque mesure 
son pied frappait le sol d'ou jaillissait une poussiere. Madeleine sou- 
leva sajupe a deux mains; ses sabots claquerent avec un bruit de 
castagnettes. Tantdt elle se baissait comme pour cueillir des noi- 
settes ou bien avec des gestes lents elle simulait k droite, puis a 
gauclie, dans le rythme somnolent, des roseaux sur les rives. Elle 
accourait sur Jerome, la poitrine haletante, puis elle se derobait a 
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petits pas, s'attardait le corps vibrant comme tine Heche d'or, repar- 
tait, les yeux rieurs pareils a des feux follets. Ses bras tournaienl 
avec le geste charmant d'une vieille devidant son rouet. Le batte- 
ment des arteres faisait scintiller la peau de ses clavicules pales. 
Parfois, ses deux coudes leves en un croissant rose, elle tournait 
immobile et sans fin; Ton entendait craquerdans l'ombre ses doigts 
invisibles; sa croix brillait et s'cteignait; et sous la robe qui formait 
un soleil rouge, ses chevilles blanches palpitaient comme les elamines 
d'une enorme ileur. 

IUmtica. Paris. 1910. 

K. Sansot et O. edit. 



MARCELLIN BOUDET 



La tegende de la comtesse Brayfcre. 

II y avait, dans les temps, un grand chateau tout noir au so m me I 
de la edte ; il etait habits par une dame tres puissante qui aimait 
beaucoup les enfants. Elle les aimait a la broche, elle les aimait au 
four et principalement en fricassee, et elle en faisait une telle con- 
sommation, qu'il n'y en avait presque plus dans les villages de par 
ici. Son cuisinier etait en grande faveur aupres d'elle, parce qu'il 
avait la main pour preparer 1'enfant de naissance. Or, il arriva que 
ce cuisinier prit fernme et qu'il leur vint un beau petit. Sa femme lui 
dit : « Notre enfant est gras et tendre a croquer. » — « Malheureu- 
sement, repondit le pere. — II faut que nous le sauvions, mais je ne 
sais comment m'y prendre parce que, ou que nous le niettions. 
Madame le sentira. — Femme, lui dit le Cuisinier, laisse-moi faire. )> 
Le lendemain il servit une viande blanche accommod^e d'un si 
savoureux ragout, que la Dame lui en (it compliment ; jamais elle 
n'avait mang6 d'enfant de lait si bon. Le pauvre cuisinier se mit a 
genoux. « Madame, c'etait du veau ». La femme du cuisinier entra, 
se mit a genoux a cot6 de son homme et tous deux ils supplierent 
leur Dame de ne plus manger d'enfants, ce qui etait un grand p£che. 
Elle le leur promit, ayant honte de ce qu'elle avait fait; car, n'etait 
son gout pour les enfants de naissance, elle n'etait pas mechante. 
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Et depuis il ne se vit jamais de Dame si charitable pour les pauvres. 

Voila Thistoire de KOgresse que j'ai entendu raconter a Montga- 
con ! , pendant mon enfance, sous l'auvent de la cheminee. Ma grand* 
tante, Anna Lossel, dont les parents, nes et morls comine elle dans 
le village, etaient les serviteurs des Bouillons, seigneurs du lieu, la 
connaissaient aussi. Son grand-pere la tenait, disait-elle, de son 
grand-pere a lui, qui avail ete le dernier capitainc du chateau. Le 
vieux Barbine, lorsqu'il nous faisait braconner a douze ans, disait, 
en contanl la meme histoire, (|ue la dame mangeuse d'enfants etait 
une etrangere. Le vieux Valaude, du m£me village de Montgacon, 
ajoutait divers ornements, el le vieux Saint-Laurent ne manquait 
pas d'ajouter : « Ce n'est pas quelle fut mauvaise, mais c'&ait son 
gout comme <;a. » Ces braves gens seraient beaucoup plus que ccn- 
tenaires aujourd'hui. 

Dans diflfarents lieux du Marais, autour de Clermont, de Montfer- 
rand, a Ceyrat, a Savat, a Chamalieres, autour de Montrognon, la 
legende de POgresse fut la meme, sauf les ornements accessoires. 
Plus on approchait du puy de Ddrne, plus elle etait repandue sous 
le nom de comtesse Bray ere, Bray era, Braera. Je Tai reeueillie a 
Saint-Ours (canton de Pontgibaud) au pied m£me du puy de D6me. 
La, Brayere servait de croquemitaine aux paysannes pour les mar- 
mots pas sages. Elle etait connue plus que le loup blanc a Allagnat, 
a Orcines et autres villages circonscrivant la base de la montagne. 
Sur la place de Pontgibaud elle avait pour ainsi dire un cours offi- 
ciel, sous la figure d'une veuve, assez bonne diablesse, dont ses 
vassaux s'accommodaient, parce quelle se rnontrait large avec eux 
dans le reglement des dimes. Elle £tait ogresse. Connaissant ses pre- 
ferences pour les enfants les plus jeunes, ses gardes couraient le 
pays pour en d^rober. Tout d'abord les meres crurent que le loup 
les mangeait et elles chambrerent soigneusement leurs petits au- 
dessous de sept ans. Privee de son aliment de predilection, elle lit 
publier par son senechal une ordonnance prescrivant a ses tenan- 
cies de lui fournir une redevance hebdomadaire de nouveau-nes ; 
quand ce fut le tour de Tenfant de son cuisinier, cet homme le rem- 

1 Commune de Luzillat, canton do Maringues 
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pla^a par un pourcelet, dont il lit un ragout au vin assaisjonne de 
force poivre et cannelle dont il fut chaudement felicite. Arrivee 
cependant & la tete, la dame connut que ce n'etait pas tete de Chre- 
tien ; elle s'emporta contre son cuisinier tremblant de tous ses 
membres; puis elle lui pardonna. Depuis elle se convertit etrenon^a 
a la chair humaine. Trois semaines durant, les cloches sonnerent la 
joie publique; et en avanl la musette, la bourree et la montagnarde 
dans tout le comte. Elle racheta ses fautes en donnant aux habitants 
pauvres de Pontgihaud la Cheyre de I'Aumdne et aux habitants de 
Bonnieres le droit de pacage pour leurs botes a laine. 

La Comtesse Hrayere 1 , Paris, 1907. 

Bourses et montagnards 



I 



Yev ma chins sous 
Ma mya n'a ma quatri ; 
Comment farains 
Quand nous maridarains? 
N'in tsatarains 
In tou pin'scudela, 
In culeirou 
Per mandza tous doux. 



Je n'ai que cinq sous, 

Ma mie n'en a que quatre; 

Comment ferons-nous 

Quand nous nous marierons ? 

Nous en acheterons 

Un pot, une ecuelle 

Une petite cuiller 

Pour manger tous deux. 

[Region du puy de Dome) . 



II 



La voule la Mariana, 
La voule ntei Taure, 
L'a nirai carr£, 



Je la veux la Marianne, 
Je la veux, je l'aurai, 
Je l'irai chercher 



1 M. Boudet a montre" que cctte comtcsse Bray ere ou Bcrruyere (originaire du Berry; 
devait £lre identifiee avec la comtesse de Montferrand, femme de Robert Dauphin d'Au- 
vergne (fin du xu° siecle), fondatrice de la leproserie d'Hcrbet pres Clermont, peut-tMre 
IVpreuse elle-mOmc et renommee pour sa piele et ses nombreuses teuvres de bienfai- 
sance, dont son testament a laisse le souvenir. Ge fut a une tSpoque ties recente, poste- 
rieure auxvi« siecle, que lalegende en lit une ogresse etM. Boudet voit dans la diffusion 
de ce conte un echo de la terreur quo les sombres murailles des chateaux forts exer- 
eaient sur les imaginations des pay.sans. 

14 
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L'ainencrai 
Malgre son pere 
L'epousarai. 



L'AUVEKGNE 



Je l'amenerai 

Et malgre* son pere 

Je I'epouserai. 

(PONTGIBAUI)}. 



Homme d'Enval. 

Aquarelle de Gault de Saint-Germain. 

Bibliolh. de Clermont . 



Sche voulia pas densa 
Garcouns de la Mountagna 
Sche voulia mas dourmir 
Ne faillya pas venir. 

Que sey \ eingus thercha, 
Garrouns de la Mountagna, 
Que sez veingus tchercha 
Sche voulia pas densa. 

Vous poudeiz he partir 
Gargouns de la Mountagna, 



Paysan du Mont-Dore. 

D'aprcs uno lithographic dc Delorieux. 



Ill 



Si voulez pas danser 
Gallons de la montagne, 
Si voulez pas danser, 
Ne fallait pas venir. 

Qu'etes-vous venu chercher, 
Gar<;ons de la montagne, 
Qu'etes-vous venu chercher, 
Si voulez pas danser. 

Vous pouvez hicn partir, 
Gannons de la montagne. 
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Vous poudeiz be partir Yous pouvez bien partir 

Sche voulias mas dourmir. Si vous voulez dormir. 

Saixillaxces. 

J.-B. BoriLLET. Album auvcrgnat* Moulins. 1853. 

lmprimeric* Eticnne Auclaire, Wit. 



Anclens Noels. 

I 

Bergers, cbantons tous Noel — A cette journee, — Pour l'amour 
du Roi Nouveau, — Et de l'accouchee, — Qui nous a fait lant d'hon- 
neur — De porter le Redempteur — De nature humaine, fray — De 
nature humaine. 

Allons-y joyeusement — Et de bon courage, — Toi qui danses 
gaiement — Et qui es beau personnage, — Quitle moi tes sabots, — 
Laisse les dans ce lieu, — Et mene la danse, gay, — Et mene la 
danse. 

Allons-y tous d'un accord — Eu grande diligence — Lui presen- 
ter de bon cceur — Honneur et reverence : — Car de lui faire autre 
present, — Nous ne pouvons pour le moment — Au fils ni a la mere, 
gay, — Au fils ni a la rnfere. 

Nous n'avons or ni argent — Ni guere de monnaie, — Comme 
en a la gent — Qui porte la soie, — lis ne nous ont Hen laisse — 

— Qu'un v£tement rapi^ce — Et la pauvre armoire, gay — Et la 
pauvre armoire. 

Nous avons mille soucis — Qui nous font bataille, — Et puis tant 
d'autres affaires, — Le cens et la taille, — Jamais n'en verrons hi 
fin, — Si Noel le petit Ills — Ne nous y aide, gay — Ne nous y 
aide. 

II 

Noel cbantons — En cette journee, — Noel cbantons — Et nous 
rdjouissons. 

A I'heure de minuit — En gardant le betail — A la cime dun puy 

— L'ange est venu du ciel. — II etait fort beau — De corps et de 
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visage, — Jamais personne — Ne vit semblable jouveneeau. — Noel 
cbantons, etc... 

II a fail son anibassade. — Nous 1'avons ecoute ; — 11 etait bien 
babille. — II a dit en son langage — Et recite — De Noel la venue, 
— Tout par verite — En Betbleem la cite. — Noel cbantons, etc... 

II fautaller le voir, — Quit- 
Ions nos sabots. — De joie le 
grand-pere — Fit trois sauts; 
— Les zigzags nous faisions 
par la neige; — Toutes les 
ravines — Nous sautions a 
grand saut. — Noel c ban- 
Ions, etc... 

Une fort belle etoile — Nous 
a donne clarte ; — Dans la 
ville entres, — Tout ouvert 
etait. — Mai loge — Dans une 
petile etable — Nous avons 
Noel trouve. — Noel cban- 
tons, etc... 

Vers la Mere Sainte — Nous 

allames tout droit; — Elle 

nous lit bonne mine. — Nous 

vinmes bien a propos. — Josepb au Roi — Le feu allumait; — II 

inourait de froid — Et soufllait ses doigts. — Noel chantons... 

Nous 1'avons adore ; — Or, argent, ni pain 

Donnarnes a la 

Mere. — Au petit-Fils — De bons raisins confils, — Noel cbantons... 
Marguerite, notre bergere — Lui donna un poulet ; — Un pigeon, 
notre Noire — Qu'avait le poil follet. — Un beau cbardonneret — 
Lui donna Peyronelle ; — Notre valet — Du vin de son baril. — 
Noel cbantons... 

Nous lui don names l'aubade — Avec notre tambourin ; — Nous 
faisions la gambade. — Le petit lils riait — Et en riant — Prit nos 
tHre lines ; — D'autres presents — Nous n'avions pour le moment. — 
Noel cbantons... 



Homme deRiom. 

Aquarelle de Gault de Saint-Germain. 

biltlioth. dc Clermont. 



En grande reverence 



blanc. — Ne lui avons donne. — De gras cabris 
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Toutes nos bergeres — Qui nous avaient suivi — Firent la priere 

— Au petit fils Jesus, — De nous donner — Apres la mort la vie — 
Qui doit durer — Toujours in secula. — Noel chantons... 

(Offcrt par Francois Pezant a Charles IX a son vovage 
a Clermont en 1566. 

Bouillet. Album auvergnat. 

lmprinierie Elicnne Auclaire, edit. 

Ill 

LBS REVE1LLEURS DE NOEL (LES ROBELLIES 
DE NOEL 1 ) 

Leve-tot petit berger, — N'es-tu pas 
las de dormir? — Yes tu pas las de 
dormir ? — Allons, viens avec inoi, a 
Ke table, — Nous irons querre un agne- 
let. — Je te dis : que je n'ai pas entendu 

— Je te dis qu'un Dieu est ne — Dans 
la creche d'une etable. — Et qui ne vou- 
drait y aller, peeaTre ! — Pour voir un 
Dieu et sa mere ! — Tu crois qu'il a 
besoin de rnoi? — Tu crois qu'il a besoiu 

de moi? — La-bas une tant belle etoile Femme du ^nt-Dore. 

D'apros uue lilliograpliic de Delorieuv. 

— Resplendit comme un soleil. — He- 
las! oil se baissera-t-elle ? — Alors nous y serons — ficoule. 
ecoute petit berger ! — Les anges chantent dans le ciel, — S'ils ehan- 
tent rejouissance ! — S'ils chantent rejouissance ! — ■ Oh ! Seigneur, 
quec'est beau ! Les anges chantent dans le ciel — Coucouroucou! — 
Passe par la chatiere, — Viens dans le panier ! 

(ItecueiUi par Fernand Delzangles . 
Chants populdircs dWuvcrync. 
Aurillac, 1910. 



• La nuit de Noel, des jeunes Kens portant sur JYpaule une besaee pour rccueillir les 
oflrandcs. qu'un leur passait tiuelquei'ois par le trou de la chaliere, allaienl do niaison 
on maison. en chanlaiil k*s vieilles eaiitili'iies <|ui annon«;aient la nai>>ance du Sauvtur. 
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Vieille chanson de Rochefort. 

Quand j'etais petite, — Mignonne, bordee de violelte — Quand 
j'etais petite, — On m'appelait Nanette. 

Je gardais les brebis, — iMignonne bordee de violettes, — Je gar- 
dais les brebis — Les brebis et les moulons. 

Je les menai paitre, — 
Mignonne bordee de vio- 
lettes, — Je les menai 
paitre — A 1'ombre d'un 
buisson. 

L'buisson etait en 
(leurs, — Mignonne bor- 
dee de violette, — L'buis- 
son etait en fleurs, — Je 
m'eudormis dessous. 

Trois cavaliers passe- 
rent, — Mignonne bor- 
dee de violette, — Trois 
cavaliers passerent — 
Dirent : Bonjour, bonjour 
la belle. 

Bonjour, bonjour la 
belle, — Mignonne bordee 
de violette. — Bonjour la belle, — Que faites-vous ici ? 

Passez, passez au large — Mignonne bordee de violette, — Pas- 
sez, passez au large, — Mes amours ne sont pas pour vous. 

Sont pour un gentilhomme — Mignonne bordee de violette, — 
Sont pour un gentilhomme — Qui a plus d'argent que vous. 

Porte culotte rouge, — Mignonne bordee de violette, — Porte 
culotte rouge, — Et gilet de velours. 

Les epaulettes bleues, — Mignonne bordee de violette, — Les epau- 
lettes bleues, — Au manteau le galon. 

Le chapeau, la cocarde, — Mignonne bordee de violette, — Le 
ehapeau, la cocarde, — Connne les grands garcons ! 

.l.-h. Holillkt, Album auvergnal. 



Femme de Saint-Bonnet. 

Aquarelle do Gault de Sainl-Germain. 

Biblioth. de Clermont. 
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JOSEPH PASTVREL 

L'homme content (extra its). 

Heureux, qui sans souci, sans proces, sans querelles, 
Est content de tenir la queue de sa poele, 
Et qui bien pourvu de ce qu'il faut chez lui, 
Ne craint ni faim ni soif. 

Qui attend pour se lever l'agreable aubade 
Que fait tous les matins sa petite menagerie, 
Qui entend chanter son coq et voit de son chevet 
Sa marmite qui bout bien. 

Qui ne craint point huissier, ni procureur, ni juge, 
Qui n'a pas d'ennemis, ni seigneur qui le gruge; 
Qui n'a point de papier, pour tracasser cliacun 
Et qui ne tient rien de personne. 

Qui est fort de son grenier et des rangs de sa cave, 
Qui sont si bien tenus, que rien ne s'y perd, 
Qui se sent un gar^on et deux ou trois valets 
Qui n'aiment pas le lit. 

Qui n'achete jamais ni beurre ni chandelle, 
Qui est content des habits que sa femme lui file, 
Enfin qui n'achete rien de tout ce qu'il lui faut, 
Excepte le fer et le sel. 

Qui apres avoir donne bon ordre h sa famille, 
Poui* ramasser, sans bruit, quelques liards pour ses lilies, 
Un baton a la main, suivi de deux levriers, 
Va voir ses ouvriers. 

Quel plaisir doit avoir un homnie de la sorte. 
Qui se sent un bon bien a Tentour de sa porte, 
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Sans rien devoir au seigneur, tout bien quitte et bien sien. 
El laboure aver ses bcrufs. 

Quel plaisir d'ecouter couler dans les pres, 
Enlre de petits rocs le clair ruisseau, 
Se plaindre des cailloux qui lui fonl Faffront 
l)e lui rider le front. 

S'est-il assez enivre du plaisir de debors, 
II retourne visiter sa plaisante demeure, 
Mais avant d'entrer, il s'arrete pour entendre 
Piauler ses petits poulets. 

II retourne done cbez lui, et sans sujet de grogner, 
Trouve que ses valels ont bien fait leur besogne, 
Que sa fernme a donne le melange aux eocbons 
Et le grain aux pigeons. 

Sa farnille Faltend avec la nappe mise, 
Obaeun de ses valets a sa soupe trempe, 
Mais personne n'oserait faire aller la cuiller 
Si ce nest quand le niaitre y est. 

Tout lui porte bonneur, toute la maison, 
Aussi il n'entre pas sans avoir F accolade, 
Puis, quand il a fait le signe de la croix sur son ecuelle 

[de bois, 
Cbacun mange sans peur. 

Joseph Pa sit re l, de Monlfemind, mort en 1070. 



A. YERMESOUZE 

Le vieil Aurillac. 

Au vieux temps d'Aurillac, quand l'antique Gravier, — Avail ses 
tilleuls et ses ornies, — Au temps ou les presous 1 , dans inainte et 
mainte rue, — Pendaient par grappes et regimes. 

1 Pvesou, cnvevrloppe de prau en forme de bourse oil Ton conservait la presure. 
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La Saint-Urbain etait une foire a spectacles, — Comme disent 
ceux du Midi, — Oil les gens accouraient de Nimes, de Toulouse, — 
Voire de cent lieues a la ronde. 

Je me souviens quun jour, au fond d'une baraque, — Un esco- 
griffe loqueteux — Y faisait voir un ours aussi grand quune vaclie. 
Tout noir et tout ebouriffe : 



Photo L. BouianLTr. 

Aurillac. — Les bonis de la Jordunne. 

« Arrive/.! disait-il, les males, la jeunesse, — Cerveaux brides, 
petits et grands; — Si vous toinbez 111011 ours en little a bras-le-corps, 

— Je paie deux ecus de cent sous ! » 

Alors un grand gaillard, Poulet de la Heinaude, — Courcur de 
pays elrangers, — Un garcjon de vingl ans, tele pres du bonnet, — 
So presenta et dit : (J a y est ! 

Lbomine toisa Poulet, le co(| des faubouriens ; — II guigna son 
cou de taureau, — Ses poignets carres tels que des essieux de cliar, 

— Et se gratia Toreille un peu. 
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Mais d'un autre etUe, dans sa cage de planches, — Aumuscau son 
anneau de fer, — Lours en train de ronger a celte heure des os, — 
N'avait eertes pas lair d'un pleutre ! 

Eh hien ! nous allons voir une fete, fit Thomme : — Tu n'as pas 
froid aux yeux, mon gars, — Mais le brave Martin qui va te tenir 
tete, — N'est pas plus malingre que toi. 

Poulet quitta sa veste et son chapeau de paille — Pour les jetera 
Patassou, — Patassou, son ami, le lils de la Giraude, — Un solide 
gars, lui aussi. 

Cependant Thomme, un maigre italien de Calabre, — Le poil noir, 
Tceil lorve, un eouteau — A la ceinture et des haillons en peau de 
chevre. — Mettait a Tours sa museliere. 

L'ours qui grognait, debout, la levre retroussee, — Chemina tout 
droit sur Poulet, — Et Poulet l'embrassa d'une telle accolade — Que 
la bete fauve en gronda. 

La lutle commengait ; elle fut longue et rude : — Deux fois Tours 
brama comme un bceuf — Entre les bras nerveux qui, dans sa peau 
velue, — S'etant noues, disparaissaient. 

De son cdte Poulet soufllait et haletait, — Car Tours, brute lourde 
et forte, — Dans ses griffes de fer, et Poulet en saignait, — A plein 
corps Tavait ceintur<5. 

Tous deux, bras contre bras, ventre a ventre, viraient, — Dan- 
saient, valsaient, aurait-on dit, — Tandis que, par instants, des voix 
rudes criaient : — Courage Tours! hardi, Poulet! 

S<judain Tours, on ne sait comment, se deniusele, — Et sur le coup, 
Poulet sans doute — Eut prefere danser avec (|uelque pucelle — 
PlutcH qu'avec ce gros lourdaud ! 

Le danger cependant augmentait le courage : — Poulet qui se sen- 
tait perdu, — Soulevant comme un sac defroment Tours sauvage, — 
Le jette par terre clendu. 

Mais alors TItalien, au fond de la barac|ue 9 — Crie en tirant son 
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coutelas : — Ah! tu Tas entravd, traitre ! Corpo di Bacco ! — Demain 
ne luira pas pour toi ! 

El sur ses pas, pareils a deux singes agiles, deux autres Calabrais 
crasseux — Amies aussi de leur couteau, drftles sinistres, — Allon- 
ge nt leur museau rageur. 

Mais Patassou les voit, mais Patassou les guette : — Le voila tout 
emoustille, — Son chapeau large et noir incline sur Toreille, — Qui 
dresse son pied d'alizier. 

Un alizier d'Auvergne, un tils de nos pelouses, — Ne sur un des 
versants du Plomb, — Un gourdin qui n'avait jamais laiss£ en peine 

— Le m&le qui 1'avait au poing. 

Et, sousee tier baton despece souple et dure, — Les trois nomades 
loqueteux, — Detigures, enfles et bleus de meurtrissures, — Furent 
prestement terrasses. 

Chacun dVuxeut sapart de blessures, de bosses, — Et de balafres 
sur la peau : — lis saignaient de partout ; ils avaient des caboehes — 
Qui n'entraient plus dans leurs ehapeaux. 

Personne n'avait vu pareilles batteries : — L'aiizier solide et ferre, 

— Frappait les couvre-cliefs, les chausses et les vestes — Comme un 
fleau frappe le ble. 

Les Italiens et Tours, et toute la sequelle, — En un rien de temps 
disparurent ; — Et c'etait un plaisir de voir cette racaille — S'enfuir 
sous les coups de baton. 

Cependant que Poulet, gris de poussiere, en loques, — Criait a 
son fougueux ami : Assez ! cela suflit ! — Viens done grand Nicodeme ! 

— Allons boire une pinte, viens ! 

Jam la Cluchado. 
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.-I. VERMESOCZE 



Les deux menettes l . 

(Recit d'unjoucur de cabrette). 

Ce fut un soir que je revenais tie Saint-Paul. — Coinnie toujours 
j'avais etancbe force verres ; la route — Me semblait etroite, et il 
me la fallait toute. — dependant je me tenais aussi droit que je pou- 
vais. — Comme j'arrivais au Vert, le soleil disparaissait — Et juste 
au milieu du pont, que vois-je ? Deux menettes — Qui venaient dou- 
eement, sans bruit, toutes seulettes. 

Le diable, qui ne dort pas souvent, — Dans ce moment me tenta : 

— Jean Pel, me lit-il, {'occasion est ohoisie — Et de ta vie tu ne la 
rencontreras pas de nouveau : — Deux menettes, la nuit, seulettes 
sur un pont, — Cela ne se trouve pas trente-six fois par an ; — 
Jean Pel, fais-Ies danser. — Moi qui etait tres capable — De faire ce 
pccbe sans lesecoursdu diable, — Je ne me le lis pas dire deux fois. 

— Je prends ma cabrette et jY>te mes sabots. 

Quand les menettes nnipergureiit, — Elles se signerent toutes 
deux a la fois, — Et elles reculerent : — Menettes, leur fis-je, il vous 
faut danser incontinent; — Vous devez voir que je n'ai pas soif, — 
El si vous ne dansiez pas, Tune apres Tautre, vous pourriez — Aller 
prendre un bouillon dans la riviere d'Autlire. 

Les menettes me connaissaient, — Elles voyaient bien d'ailleurs 
tjue j'etais rond comme un amf — Et qu'elles perdraient leur temps 
a me demander gnlce ; — Done elles se mirent face a face — Et dan- 
serent. D'abord — Elles le lirent un peu doucement; — Une menette 
est comme une nonne; — C'est toujours plein de timidite; — Mais, 
sur la (in elles prircnt elan — Et elles danserent a faire trembler le 
pont. — La plus vieille surlout, quelle rude menette! — Je faillis en 
crever Toutre de ma musette! — Vous auriez dit une toupie: — 
Elle volait quasi un oiseau. — Je leur jouai d'abord : Stir la /isiere 

1 Menette est sviiunyme tie devote, heate. Dans le Cantal les laenettes font paitie de 
l'ordre dt; Sainle-Agnes. Sur les ineneltes vov. A. Meyniel, Auvergne et Auver^nats. 
Paris 1009, p. ii. 
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(lit petit bois, puis, Marianne ; puis : Je moniais la marmite. — La 
plus jeune, qui avail les pieds comme une cane, — Devint pourpre 
el se lassa tOt, — Mais l'autre m'aurait lasse, moi! — Noire, seche, 
cdentee, cette vieille fee. — Dansa sans suer jusqu'a la derniere 
bourree, — Et quand s'acheva le bal, — Je erois qu'elle ie regretta. 

Flour de Brousso. 



R. MICH ALIAS 



Tourne quetourneras, au pays tu reviendras. 

A Mistral. 

Tu peux aller au pays loinlain. — Dans les champs — De la 
Limagne... — Tu peux aller au pays lointain, — Pour voir ce qui 
est la-bas : — Mais de eonlree — Mieux cultivee — Que n'est le 
Livradois de chez nous, — Tant que tu eoures — Par les domaines, 

— Nulle part tu n'en trouveras. 

Tu peux aller en dehors des montagnes, — Ou se balance — Le 
babiau 1 — Tu peux aller en dehors des montagnes, — Vagabonder 
de haut en has : — Mais, les pinieres — Pour buches, — Les bois 
d * sapins ou de hetres, — Les uns qui ont des epines, — Les autres 
des fames, — Nulle part ne croissent si grands! 

Tu peux aller voir d'autres pays qui ont aussi des brouillards — 
Sur les cnHes, — Tu peux aller voir d'autres pays, — Dans le Velay, 
dans le Fore/.; — Mais des champs de raves, — De trefle, — Pour 
donner du lait au betail, — Lui faire mamelle, — Gonllee et lisse, 

— En dehors de nos montagnes il n'en est pas. 

Tu peux aller au pays de Tail, — dans la Provence, — Demeure 

— Du soleil... aller au pays de Tail — Et de 1'aToii : tu as bien toi 
aussi, — Autant que tu en veux, — De la bonne huile, — A poele 
<|ue veux-tu! — Pomnies de terre frites — Et farinades — Jamais 
meilleures ne gouteras ! 

Tupeux aller dans le Bourbonnais, — Oil sont des lilies aimant a 
danser, — Tu peux aller dans le Bourbonnais : — Tu ne trouveras 

* Babiau, cone «lu pin. 
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pas mieux que dans le Livradois — Dos filles jolies el vaillant.es ! — 
Avoc le noeud de ruban a leur bonnet, — Ce sont de petites perles 
si fraicbes, — Que nulle part tu ne trouveras de pareilles. 

Aussi, reste dans ton pays, — Oil est i'&me — De ta mere, — 
Aussi reste au pays, — Oil tu connais ceux qui y sont : — De braves 
gens, — Jo raffirnie, — Meilleurs que partout ailleurs, a ce qu'on 

dit. 

Era ducn pa'isan. 



R. MIC HA LI AS 



Piarrot revenu de la ville. 

Une ibis Piarrot revint — De la ville oil il etait alle — Comme 
doniestique cbez du grand monde; — Kt je vous en reponds, — Pour 
faire le faraud, — Avoir un joli pantalon, — Faire la raie de ses 
ebeveux avec sa salive, — Personne comme Piarrot. 

Juste le lendemain, — C'est la fenaison; — Son pere dit : « (iar- 
« (;on, — Allons, un coup de main ; — Vois, approche-moi cette 
« faux. — Prends-en une toi aussi, — Avec ce rateau, — Vn coin 
« du chanteau; — Ensuite nous irons avant — Que s'en aiile la 
« rosee, — Faucher notre prairie — Juste au soleil levant. » 

« Vous oubliez, mon pere, — Que je suis-t-un bourgeois, — et |.i * 
« je comprends guere — Quand n'on parle patois. — Undail De 
« quoi c'est done? — Et puis ces instruments, — que j'apercois les 
« dents, — Comment les nomme-t-on? 

Disant cela il presse du pied — Le bout d'un rateau — Qui se 
redresse i»t le frappe — A la tdte et lui flaii(|ue — Un coup a assommer 
un dne. — Plus qua moitie etourdi, — Piarrot n'est plus si crdne ; 
— « F...! il ne m'a pas manque — ce diable de rdteau ! » 

Du coup, aisement — Piarrot se souvint — du nom de Yestrtt- 
ment. 

MORALE 

Jeune ou vieux, a tout age — tu n'estqu'un imbecile — d'oublier 

la langue que parla ta mere. 

Ers de loiis Suts. 
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III— PROVERBES, DICTONS, BROCARDS, PLAISANTERIES LOCALES 
Proverbes m6t6orologiques. 

[Comme la plupart des provinces, l'Auvergne possede un almanach complet de 
proverbes.] 

Neigc de fevrier vaut du fumier. — Qui regarde les bles en avril 
s'en arraclie les cheveux. — lMle de mars, pluie d'avril, rosee de 
inai. Que voulez-vous qui valut mieux ? — Aux Rameaux vent qui 
souffle la banniere, soufflera Tannee entiere. — Noels geles, inois- 
sons grenees; noels givres, moissons fleuries. 

[La neige,qui rend Je travail impossible pendant de longs mois.tient une grande 
place dans les preoccupations] : 

A la Saint-Michel, la neige est au ciel. 

A la Saint-Luc, la neige est au sue (niont). 

A la Toussaint, elle descend. 

A la Saint-Martin, ferme la porte, car la voila. 

A la Saint-Blaise, il y en a jusqu'a la queue de Fane. 

A la Sainte-Agathe, la neige se fond. 

Dictons topographiques 

Les Auvergnats, a lexemple des ltaliens, out designe par certaines 

qualifications particulieres plusieurs de leurs villes ; e'est Clermont 

le riche, Montferrand lefort, Riom le beau, Ambertle vilain et Thiers 

le peuple. 

Lkgrakd d'Aussy. Voyage. 1, 445. 

Chateaux de la Limagne : Usson le formidable, Nonette le beau, 
Vodable le riche, Ybois le bien assis. 

D'Auvergne les trois portes sont 
Nonette, Vodable et Usson. 

Montagues : Si D6me etait sur D6me 

On verrait les porles de Rome. 
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ARMES DES BONNES V1LLES AL'VERGNE .* 

Clermont. Riom. Issoire. Thiers. 

La Ooix-Morand 1 
Veut un liommc par an. 

Villes : A Issoire bon vin a boire 

Bon pain a manger et belles filles a voir. 

« A Issoire sont les plus belles dames de toule la France. » 

Voyage de Dona to Rigetode V crone en 1-Y.il . 

Un mur mura Murat 
Kt Mural murmura. 

[Allusion aux fortifications clevees a Murat. j 

Peu a peu Tor d'Espagne monte a Saint-Paul. 

(Allusion aux emigrants qui partent nombreux do Saint-Paul dcs Landes, Cen- 
tal. 

Proverbes d signification morale. 

Un ebasseur, un peebeur, un menelrier — Yont jamais besoin 
d'beritier. 

Quand les lilies se marient, — Elles eonsentenl en disant non. 

Ni femme, ni toile — Ne faut aebeler a la ebandelle. 

Deux femmes avec une ebevre noire — Sont assez pour tenir la 
foire. 

II ressemble aux veaux du Forez — Qui valent mieux a deux ans 
<|u'a trois. 

1 Od de la Croix-Morand oil do Diane, a 1 360 metres d'altitude, enlre les valines de la 
Dordo^ne et de la Cou/.c 
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AMIES DES BONNES VILLES D AUVERGNE : 

Ambert. Montferrand. Billom. Aigueperse. 

Les choux deviennent trognons, (les cauls se viroun trousses), 
f'toutva Je mal en pis] (Cantal). 

Parle-moi tie la jument, fermier. [A chacun son metier] (Cantal). 

Rien n'est aussi Lien r£parti que lesprit et les impdts; chacun 
trouve qu'il en a assez (Puy-de-Dtime). 

Le premier arrive au nioulin met son grain (Cantal). 

L'argent, si vous ne savez pas le tenir serre, a la queue si glis- 
sante (Cantal). 

Si vous voulez dompler le loup, mariez-le. 

Ce qu'on fait a la hate, on s'en repent a loisir [recueillis par Mont- 
losier]. 

Les Auvergnats. 

Un ancien cosmographe dit, « quils sont extr&mement accorts et 

ruses, fort laborieux, ardents et apres au gain, s'adonnent grande- 

ment au trafic, sont douhles pour la plupart, querelleux et pleins de 

violence, et gens avec qui il fait mauvais avoir affaire. La noblesse 

y est fort courtoise et courageuse; mais le peuple aime les proces et 

conteste pour peu de choses. » 

Les ctats. empires, royaumes et principautes (hi monde. 
Paris, i625. 

On dit que les Auvergnats sont ruses, attaches au gain, querelleux, 
violents et avec qui il ne faut pas avoir rien k demeler, ce qui pourrait 
les rendre odieux : rrrars aussi on ne dit pas qu'ils sont accorts, sub- 
tils, de bon esprit, vaillants et assez gens de parole, en quoi ils 
sont airnables, surtout la noblesse qui est une des mieux faites du 
royaume. On remarqueque cetteseule province donneplusde revenu 
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a Sa Majesty avec sa sterility que beaucoup d'autres qui sont plus 

abondantes et plus grandes. 

Les Delices de la France. Paris, 1699. 

Ni bommes, ni femmes, tous Auvergnats. 

[Ce mot celebre aurait ete prononce par le frotteur de Daumier, qui etait alle a 
un bal de porteurs d'eau. Daumier le recueillit et composa pour Je Charivari le 
dessin intitule : Ni hommes, ni femmes, tous Auvergnats (Leon Abbessard, Rcveil 
du Cantal, 1910). D'apres Leon Ghanal [Au»ergnat de Paris, 1910), son origine 
serait plus herorque. Le 14 octobre 1781 Washington et Kochambeau visitaient les 
retranchements devant Yorktown : dans le quartier des chasseurs tires du regi- 
ment d'Auvergne, on dansait la bourree a perdre haleine, sans souci de la prochaine 
bataille. « Mais ce nc sont pas des hommes, dit avec admiration Washington! — 
Non, Monsieur, dit Rochambcau, ni hommes, ni femmes, tous Auvergnats] 

Un Auvergnat a toujours son dit et son dedit (Proverbe de Besse- 
en-Chandesse). 

Les emigrants auvergnats, qui venaient autrefois exercer en grand nombre a 
Paris les professions de porteurs d'eau et d'hommes de peine ont donn£ lieu a des 
plaisanteries classiques; on en trouvera de nombreux echantillons dans le Misan- 
thrope etVAuoergiuit de Labiche. Cost d'apres ce type conventionnel et faux que 
la Iitterature a longtemps represents les Auvergnats. En 1867. le poete mar£chal- 
ferrant Franoisque Bathol fonda a Paris un journal intitule : 

l'auvergnat 

Journal de la rue de Lappe, des cbarbonniers, des porteurs d'eau, 

des marcbands de ferrailie, des marcbands de parapluie, des mar- 

ebands de peaux de lapin, des bric-a-brac et raeme des gens les plus 

bauts places. 

Cette fetiille, n£ele 7 novembre 1867, ne vecut que jusqu'au 16 fevrier 1868; elle 
ouvrit ses colonnos a toutes les galejades et les cocasseries qui avaient cours sur 
la colonic auvergnate de Paris, mais elle repr^sente moins la malice auvergnate 
proprement dite, que la tournure d'esprit des humoristcs du second Empire. 

Plaisanteries et rivalites locales. 

[G'est la un theme inopuisable dans la plupart des provinces, mais il tient en 
Auvergne une place particulierement importantej. 

HAUTK-AUVERGNR 

Saint-Flour, construite et pavee en lave, ou la boue meme prenait une couleur 
denrre, etait appelee « la villc noire. » 

Les habitants d'Aurillac sont desgoudot* oiigaudots 'gaudentes? bons vivants?) 
On les appelle aussi les pcch»-luiic (pcsro-luno). qui prennent l'ombrc pour la 
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proie. Vermenouze (Flour de brousso), explique ainsi Forigine de ce sobriquet : 
trois goudots vont pScher au ruisseau de Done. « lis voient dans le ruisseau la lune 
qui etait rousse et pleine. » L'un dit : c'est un lun (lampe), Fautre : line plaque de 
garde, mais le troisieme : c'est une truite, et avec un ferrat, il vide la flaque d'eau 
au milieu du pre, puis cherche dans la vase. « Eh bien ! tu la tiens, cette mere des 
truites, » fait Louis, mais ils ne trouvent dans Fherbe qu'un gros crapaud. « C'est 
cette bonne fortune qui a fait appeler pe'che-lune les goudots. » 

Lou goudot, sobes, es un pau pesco-luno 

Les dames d'Aurillac et de Murat passaient pour avoir la langue si bien pendue, 
qu'au xviu siecle les peres Cordeliers soutinrent des theses pour en expliquer la 
raison. L'un expliqua que Dieu fit leur langue avec la feuille d'un tremble cueilli 
le long de laJordanne, au moment ou elle etait agitee par le vent, mais Faulre 
riposta que le dra danse continuellement des rigodons sous la langue des Mura- 
taises, et c'est ce qui la fait agiter si fort. 

Les habitants d'Aurillac, de leur c6te, appellent les montagnards des gavach 
(gueux?) du surnom donne paries Espagnols aux emigrants. La Haute-Auvergne 
possede aussi les ganelets (felons) de Maurs, les couards de Besse (canton de Saint- 
Cernin), et les na'ifs de Leucamp (canton de Montsalvy). Si Fon entend une naivete, 
on dit volontiers : « La poulo d'a Leucamp — A fach un iou tout blanc. » (La 
poule de Leucamp — A fait un ceuf tout blanc). 

Pendant la Revolution, la rivalitS entre Saint-Flour et Aurillac donna lieu a des 
episodes tragiques, iels que Foccupation de Saint-Flour par Chateauneuf-de-Kan- 
don. La jalousie de Murat contre Saint Flour, qui lui disputait le tribunal, produisit 
des face ties plus inoffensives. Les habitants de Saint-Flour chantaient : 

1 2 

A Murat quand on vous convie, Si vous voulez pouffer de rire, 

On met sur un petit plat A Murat il faut aller. 

Un peu de chevre pourrie, Vous ne verrez dans les cliemins 

Disant : c'est du bon mouton. Que borgnes et qu'estropies, 

Si vous vous facbez de leur chere, Des bossus dans les rues, 

Ils r^pondent tout en colere : Connne porte-faix en foire, 

Nous autres en mangeons tout Fan. A Murat, dessous Bredon, 

A Murat, dessous Bredon. Un pied court et l'autre long. 

Ceux de Murat repondaient : 

A Saint-Flour la grande ville 
Ils veulent avoir un presidial, 
N'ayant ni sous, ni deniers, 
II leur faut vendre le foirail, 
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Le foirail el les Clmrceyres 
Notre-Dame de Frideyre, 
Et les anes de Ram beau, 
Pour avoir un presidial. 



Riom (1829). 

D'apres la lilhographie de Dmizals. (Exlrait de Taylor : Voyages piltoresques 
daus lancieuue France). 

BASSE-AUVERGNE 

Les habitants de Chateaugay racontcnt que leur donjon exerce une influence 
fAeheuse sur rintelligence de ceux qui sen approchent de trop pies. Aux gens un 
peu nalfs on demandc « si Is sont passes sous la tour ». 

Les habitants de Hiom, que les campagnards des environs designent sous Ic nom 
de babies (diables), ont ete en rivalile constante avec ceux de Clermont. Les deux 
villes nont cesse au cours de L'histoire, de se disputer le litre de capitale de I'Au- 
vergne; les bons tours qu'elles n'ont cesse de se jouer, laprete avec laquelle elles 
se sont dispute la tenue des Grands jours en 1065, le Conseil supericur institue par 
Maupeouen 1771, le siege de I'Asscmblee provinciale en 1187, puis des assemblies 
electorates en 1789, eclui des administrations departementales en 1790, enfin la 
Courd'Appel en 1800. fourniraient la matiere d'un poemc burlesque digne du Lu- 
trin. Entrecesdeux villes, dont hi disproportion numeriqueelail bien moinsaccusee 
qu'aujourd'hui *, regnait une jalousie indelebilc. « Fallait-il se disputer aupres du 

1 Voy. p. So. 
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ministere quelque prerogative, s'enlever quelque etablissement projete par lui, la 
rivalite redoublait encore d'activite; tout etait en effervescence dans les deux 
villes; intrigues, cabales, deputations secretes, memoires sans fin, tout ce qu'elles 
connaissaient d'armes etait employed A voir l'animosite qui les agitait, 1'on eut 
cru que Tune des deux etait condamn^e a 6tre detruite de fond en comble... » 
(Legrand d'Aussy, Voyage, I, 226). En 1665, le premier echevin de Hiom, dans la 
harangue quil fit aux Grands jours, ne put cacher son depit de les voir tenus a 
Clermont et insinua malignement que le roi avait choisi pour siege la ville ou il 
y avait le plus besoin de fai re justice : les Clermontois repondirentpar des chansons 
d'une platitude lamentable. En 1760, les deux sieges se disputent la juridiction d'ls- 
soire; dans leurs memoires, les magistrats de Clermont rappelerent que Riom 6tait 
une ville ligueuse et que d'ailleurs Gregoire de Tours qualifiait cette localite de 
vicus, village. Les Riomois rappelerent a leur tour l'expression de « municipolium », 
petite ville, employee par Sidoine Apollinaire pour designer Clermont. Depuis 
longtemps, d'ailleurs, ils etaient en quele de textes litteraires pour fonder leur 
supr6matie. Chapelain avait dit dans la Pucelle : 

Hiom, chef glorieux de cette lerre grasse. 

Que Ion nomme Limagne au lieu d'Auvergne-Basse. 

Des erudits locaux du xvi° siecle avaient me'me ete plus loin et, sans craindre le 
reproche de pedantisme, cherchaient jusqu'en Grece les origines de Riom en 
s'appuyant sur l'autorite de Pline. Les Arvernes pretendant descendre des Troyens, 
Riom devait etablir la supe>iorite qu'elle r^clamait, par son origine grecque. 

En 1771 la suppression des Parlements etl'etablissementdes Conseils superieurs 
remplit de joie les Clermontois, dont la ville fut choisie pour 4U*e le siege d'une 
de ces juridiclions. Le plaisir fut court, puisque ces Conseils disparurent en 1774 
et les Riomois ne manquerent pas de celebrer cette defaite de leurs rivaux par 
des chansons. Mais la m£me annee ils eurent une decon venue : a, Ja suite de leurs 
demarches reitefees et poul* recompense!" leur fidelite, le Parlement de Paris auto- 
risa les magistrats de leur presidial a sieger en robes rouges. On triomphait a 
Riom et on narguait deja les magistrats clermontois, condamn^s a leurs modestes 
robes noires, quand on apprit qu'ils venaient d'obtenir aussi ce privilege. 

Aujourdhui le souvenir de ces luttes s'est efface. Clermontois eC Riomois sont 
les premiers a en sourire, mais si la question de la preeminence politique et eco- 
nomique est depuis longtemps tranchee en faveur de Clermont, Riom n'a pas 
abdique pour cela ce qui fait sa personnalite. Elle est reside la capitate judiciaire 
de l'Auvergne et elle met une veritable coquetterie a meriter loujours son surnom : 
Riom le beau. La persistance de cet amour de I'autonomie est un phSnomene trop 
rare chez nous pour ne pas etre signal^ et ce n'est pas un spectacle banal que de 
voir au cours du xix° siecle cette petite ville, forte de ses seuls souvenirs histo- 
riques, batailler pour maintenir son existence et forcer parfois sa puissante voi- 
sine a compter avec elle. 

Etymologies drdles. 

Elles n'ont naturellement rien a voir avec le folklore et sont sorties du cerveau 
des erudits. Dans sa « Description de la Limagne d'Auvergne » en 1561, Gabriel 
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Simeoni retrouve dans la toponvmie des environs de Gergovie tous les souvenirs 
de la lutte entre Cesar el Vercingetorix. Romagnat. rest le « chasteau romain », 
Perignat le « chasleau d'occision ». Clemensat vient de « dementia Cacsaris », mais 
l'elymologie d'Aubiere constitue le bouquet de ce feu d'artilice. a Je me suis ima- 
gine qu'apres 1'assaut donne en vain a Gergovie par les Romains, se ramassanl le 
camp pour faire en ceslieux-la une revue..., ils se Irouverent moins de soldals et de 
capitaines... Dont s'emerveillerent Tun avec l'autre, comme Ton a accoutume en 
semblables accidents, et, de si grande perte ils purent dire, (romme la langue latine 
elait commune entre eux) : Obiere, periere, et que depuis Tun des mots ait ele 
corrompu avec la desinence Ac. » 

A rapprocber l'elymologie de Marcoles (Gantal) dont les habitants avaient de- 
mande a servir dans Tarmee romaine; Cesar, enchante, dit a son lieutenant : 
« Marcoles » (marque-les) ; enfin,c'est probablement dans les bureaux de l'Auver- 
gnat de lame de Lappe qu'a ele decouverte l'origine de Vichy, transposition locale 
de la fameuse lettre de Cesar : Veni, vidi, Vichy; la aussi sans doute fut dressee la 
carte des divisions linguistiques de l'Auvergne, qui comprennent la Charabie Heu- 
reuse. la Charabie Petree et la Fouchlrasie. 
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La Chaise Dieu. — Maison Romane rue des Casernes. 
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Abbaye de la Chaise Dieu. — La danse ties morts. Fresque du xv° siecle. 

D'apres uoe lithographic de E. Tudol. lExlrait de Michel : L'ancienne Auvergne). 
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' Lcs chiflrcs en caracleros gras rcnvoiont aux gravuivs. 
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Noiretable, 3, 23, 50. 

Nonette, 20, 47, 50, 51, 52, 61, 79, 223. 
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Nugere (puy de la), 19. 
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Orcel. 66. 

Orcines, 208. 

Orcival, 28,95, 96, 97, 104. 

Ouzac, 147, 148. 

Pailleret (puy de), 13. 
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Pariou (puy de), 18, 19. 
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Paris, 26. 47, 62, 65, 8*, 225. 
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Pavin (lac), 14. 
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Peyrol (pas de), 10. 
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Pionsat 1, 178. 179. 

Planeze (la), 9, 32, 78, 131. 

Plomb du Cantal, 9, 130. 

Poitou, 3, 51. 

Poix (puy de la), 22. 

Pont-du-Chateau, 50. 

Pontgibaud, 16 (178), 208, 209, 210. 

Port Sainte Marie (chartreuse de), 16. 

Pouzols, 5C. 

Prudelles (rochers de), 20. 

Puy (le), 45, 47, 199. 

Puys (chaine des), 5, 17, 18, 20, 27, 119- 

120. 
Puy-de-Ddme (departement du), 1, 26, 

32, 65, 66, 70, 71, 72, 93, 101, 104. 
Puy Salers, 116. 
Pyrenees, 29, 46, 136. 

Quercy, 2, 52. 
Queuille, 16, 92. 

Rambertel, 182. 

Randanne (col de), 19. 

Randon (signal de). 12. 

Remontalou, 12. 

Rhone, 3, 34, 40. 

Riom, 3, 22, 47, 48, 49, 51, 52, 53, 54, 
58, 60, 63, 64, 65, 66, 70, 75, 85, 86, 
98, 105, 108, 111, 175, 119, 185, 200, 
212, 223, 224, 227, 228. 

Riom (gen£ralite de), 1. 

Roche-Blanche (la), 137, 139. 

Rochefort, 175, 214. 

Roche- Vindeix (la), 14, 52, 133, 134. 
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Rognon (tour de), 43. 
Romagnat, 228. 
Royal, 20, 22,26, 36, 41, 44. 
Rue, 10. 

Sailhans (Canlal), 44. 

Saillans (dolmen de). 32. 

Saillant (cascade de), 15. 

Saint-Acheul, 31. 

Saint- A lyre (Fontaines el quarlier de}, 

22, 37!! 38. 43, 44, 58. 
Saint-Alyre (Puy-de-Dom^. 107. 
Saint Beauzi re, 61. 
Saint-Bonnet. 97. 179, 180, 214. 
Saint Flour, 33, 49, 52, 53, 60, 65, 66, 

77. 83, 88, 96, 98, 114, 128, 225. 226. 
SainMiervais, 17, 178. 
Saint-IIilaire d'Ayat, 67. 
Saint Jacques (cirque), 10, 11. 
Saint-Jacques de Compostelle, 46. 
Saint-Nectaire, 14, 27, 32, 78, 104, 135- 

136. 
Saint-Ours, 208. 
Saint-Pourcain, 1, 42. 
Saint-Salurnin, 56, 72, 95, 
Saint-Yvoinc, 43. 
Salers, 10, 11. 81, 86, 97, 191. 192, 

193. 
Salins (cascade de), 9. 
Sanadoire(roche),16, 52, 124-126, 125. 
Sancy (puy de), 1 :\ 13, *5. 
Santoire. 10. 
Saone, 39. 

Sarcoui (puy de), 19. 
Sarlieves, 21, 61. 
Sauvial, 92. 
Sauxillanges. 211. 
Sayat, 2u8. 
Seille (la), 56. 
Serpent (cascade du), 13. 
Serre (plateau de la), 20. 
Serviere Jac de), 15, 33. 
Sioule, 5, 16. 17, 19, 43, 92. 



Souvigny, 2. 

Tarlaret (puy de). li, 31, 144. 

Tauves. 74, 173. 

Tazenat (gourde), 93, 117-119. 

Tene (la\ 33. 

Ternes (les), 32. 

Thedes, 32. 

Thiers, 6, 21, 23, 55, 63, 67, 80. 81, 86, 

87, 88, 89, 90, 178. 188, 188-190, 

223, 224. 
Tournemire, 143. 
Tournnel, 46, 47, 60. 
Tours. 41. 
Trizac, 33. 
Truyere, 2, 12, 28. 
Tuifiere (roche), 16, 124-126, 125. 
Tulle, 26. 
Turlurons, 21. 

Ussel, 78. 

Usson, 20, 61, 158, 159, 223. 

Vaclie (puy de la), 17, 19, 115-117. 

Vassiviere, 98, 195-197. 

Vauriat ;col du), 19. 

Velay, 2. 20, 23, 45, 77, 83, 128. 145, 

199, 221. 
Verrieres (dyke de), 15, 144. 
Vertaizon, 69. 
Veyre (la), 19. 
Vic-le-Comte, 55. 

Vic-sur-Cere, 10, 77, 107, 156, 157. 
Vichalel (puy de), 19. 
Vichy, 23, 26, 36, 62, 505, 229. 
Vielles, 110. 
Villars, 32, 33. 
Vodable, 107, 223. 
Vollore, 81. 
Volvic, 19, 171. 
Vosges, 4. 

Ybois, 223. 
Yssingcaux, 199. 
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